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■ BULLETIN DE L'ETRANGER 

Bataille au Sahara 

Quel que soit le bilan réel des 
pertes — 1050 morts sahraonïs 
selon Rabat. 1 269 tués marocains 
selon le Front Polisario. — la 
bataille qui s’est déroulée à 
Smara, vîUe sainte dn Sahara 
occidental, semble d’ores ei déjà 
la plus sanglante du conflit qui 
a éclaté il y a exactement quatre 
suis. Elle marque aussi un nou- 
veau degré, dans l’escalade de 
cette guerre des sables ; pour la 
première lois, les forces royales 
ont utilisé des Mirage F-l contre 
un adversaire qui a considérable- 
ment modifié sa tactique, sinon 
Sa. stratégie, depuis 1975 ; les 
guérilleros en guenilles portent 
désormais des uniformes et sont 
devenus les soldats disciplinés de 
!•« armée de libération populaire 
sahraouie ». Celle-ci compterait 
quelque 10 000 hommes dotés ffm> 
matériel de plus en plus lourd. 
Elle n'hésite pas à lancer dans 
la bataille des effectifs impor- 
tants, allant de 2 000 à 5 000 hom- 

Le Maroc, .qui envisageait 
d’inviter dès mardi la presse 
internationale à visiter les lieux 
pour constater la fausseté des 
allégations sahraouies, a renvoyé 
de quarante-huit heures le départ 
des journalistes, ce qui laisse 
sepposer qHe la situation est 
encore confuse. 

Les Marocains soulignent ,à 
juste titre que les récentes atta- 
ques du Front Polisorio ont été 
menées, à des fins politiques au 
moins autant que militaires, à, 
la veille de rencontres régionales 
on internationales comme les 
sommets de 1'O.U.A- à Monrovia 
et des non-ali gués à La Havane. 
De même, la bataille de- Smara 
précède-t-elle le ‘ débat sur le 
conflit saharien à rassemblée 
générale des Nations unies. En 
fait» les Sahraouis ont toujours T 
choisi le marnent ^ 
m Me à leur causé, ma&depiaà 
le début . de l'année les assauts 
contre des garnisons Impartantes 
se sent ajoutés aux embuscades 
et aux coups de main qui contri- 
buent à démoraliser l'adversaire, 
comme ce fut le cas en Mauri- 
tanie. Le fait que les Sahraouis 
aient attaqué un des points essen- 
tiels du « triangle stratégique » 

El AJbun-Sraara-Bou Craa — où 
se trouvent les. phosphates — 
illustre le changement, qualitatif 
survenu progressivement. 

Sur le plan diplomatique, les 
Ma.ro calas ont également' dù 
céder du terrain. Leur dossier 
était, pourtant défendable: lia ne 
cessaient de répéter unanime ment 
que leur pays avait été dépecé par 
la colonisation et qu’ils étaient 
en droit de reconstituer leur unité 
territoriale par la récupération de 
«leur» Sahara. Le- manque de 
rigueur dans la conduite de la 
guerre s’ajoutant à l'absence de 
suivi et aux « gaffes » de la diplo- 
matie marocaine ont cependant 
contribué à accroître la crédibi- 
lité d’une « entité sahraouie » 
soutenue par l’Algérie et la Libye, 
comme le prouve la reconnais- 
sance de la République arabe 
sahraouie démocratique par 
trente-cinq Etats. 

Le Front Polisario estime que 
la poursuite de la. guerre pourrait 
aboutir à une « déstabilisation * 
de la monarchie. S! une telle 
éventualité devait se. préciser, 
elle ne manquerait pas rie se 
répercuter snr l'ensemble du 
Maghreb, et elle risquerait fort 
de provoquer une intervention 
plus marquée des grandes puis- 
sances en faveur de leurs a lliés 
respectifs. C’est sans doute parce 
qu'ils avaient conscience de ces 
dangers que le président Bou- 
mediène et le. roi Hassan DT 
avaient pris de discrets contacts ; 
la mort dn chef de l’Etat algé- 
rien a mis nn terme aux espoirs 
soulevés par les possibilités d'nne 
rencontre qui, à défaut de tout 
régler, aurait néanmoins dégagé 
les voies d’une solution négociée. 

Depuis tors, l’Algérie a décou- 
ragé les tentatives de médiation du 
président Bourguiba, de M. Tas- 
ser Arafat et du roi Ehaled 
d'Arabie. Au siège de la Ligue 
arabe, à Tunis, on ne désespère 
pas cependant de voir la nou- 
velle équipe algérienne faire 
prouve d'une plus grande sou- 
plesse une fois son pouvoir conso- 
lidé, tandis que le Maroc ferait 
également nn pas en direction 
dn Front Polisario. En attendant, 
on admet qoTl n'y a pas de 
solation en vue et que les affron- 
tements ne peuvent que s'inten- 
sifier. 


1b hausse des taux d’intérêt américains perturbe 
le marché des capitaux internationaux 


L’escalade des taux d’intérêt s’accélère aux 
Etats-Unis. Quelques fours après que le taux de 
l’escompte du Système fédéral de réserve eut 
été relevé à 12 Ta, les banques américaines ont 
relevé, mardi 9 octobre, d’un point leur taux 
de base (prime rate), qui est ainsi porté à 
14,5 *&. niveau jamais atteint 
‘ Cette forte majoration, qui traduit une 
hausse générale du loyer de l’argent — les taux 
du marché monétaire et ceux de l’eurodollar 
ont également fortement monté, — suscite de 
vives inquiétudes dans les milieux financiers 
et perturbe le marché des capitaux interna- 
tionaux. 

La Bourse des valeurs mobilières améri- 
caines, Wall Street qui avait déjà fléchi lundi, 
a connu mardi sa plus mauvaise séance depuis 


le 9 janvier 1974. l’indice Dow Jones baissant 
de près de 3 *7» avec un volume de transactions 
considérable. 

Dans le même temps, on assistait à un vif 
redressement des cours de l'or, tandis que les 
cours des matières premières reprenaient de la 
hauteur. 

La hausse du métal précieux s’est trouvée 
confirmée mercredi matin sur les places euro-, 
péennes. A. Londres, le cours de Fonce 
(31,1 grammes) a été fixé, lors de la première 
cotation, par opposition, à 409,25 dollars (contre 
385.90 dollars la veille). 

De son côté le dollar a fléchi, son cours 
revenant de 4,22 à 4.19 F à Paris, de 1.80 à 
1,7850 deutschemark à Francfort et de 1,825 à 
1,614 franc suisse à Zurich. 


La crise économique après la crise financière ? 


C'est au cours de la dernière 
semaine de septembre et de la 
première semaine d’octobre 1974 
que. presque simultanément dans 
tous les pays industriels, les car- 
nets de commandes ont brutale- 
ment chuté, ce qut devait conduire 
assez vite à la plus sévère réces- 
sion de l’après-guerre. 

Cette soudaine chute de teasion 
de l’activité économique avait été 
précédée — fait abondamment 
commenté depuis lors (parce qu’il 
cadre avec les schémas connus 
des économistes! par une hausse 
des taux d’intérêt, notamment 
aux Etats-Unis, où ils avaient 


(le taux de base des banques était 
monté à 12 %). mais dépassé 
aujourd'hui (II vient d’être porté 
à 14.5 

Mais un autre événement qui 
n’était pas étranger à l’élévation 
du loyer de l'argent s’était pro- ' 


par PAUL FABRA 

duit pendant l'été 1974 ; une for- 
midable contraction, peut - être 
supérieure à 25 % des transactions 
sur les marchés de l 'eurodollars, 
dont on sait le rôle déterminant 
dans le financement du com- 
merce international et des inves- 
tissements (par le biais des émis- 
sions d'euro-obligations) - 
Tout avait commencé 


Cologne, la Banfchaus Herstatt, 


biées, ce sont les ratés de l’ap- 
pareil financier qui annoncent, 
et dans une large mesure provo- 
quent, les retournements les plus 
graves de la conjoncture. C’est 
donc de ce côtê-là qu’il faut au- 
jourd'hui regarder pour mesurer 
les risques que courent l'écono- 
mie mondiale (et donc l’économie 
française), alors que, comme il 
y, a cinq ans, elle subit les effets 
déflationnistes d’une augmenta- 
tion considérable du coût du pé- 


à l'automne, le rapprochement 
n’a pratiquement jamais été fait, 
ce qui s'explique peut-être par la 
vigueur du préjugé intéressé se- 
lon lequel le marché des euro- 
devises est une mécanique « d’une 
admirable souplesse », sous-en- 


trole. 


oublier les à-coups 


l'éveil sportif de Sa Chine 

Lire page 31 le début d’une série 
de notre envoyé spécial GERARD ALBOUY 


d'une spécultaion multiforme, 
celle sur l’or est la phis visible, 
et, bien sûr, les désordres moné- 
taires, Internes et externes géné- 
rateurs d’inflation. 

En conséquence du relèvement 
à 12 % du taux de l’escompte 
^décidé, samedi dernier, par le 
Système de réserve fédéral et du 
renchérissement consécutif de 
-cars autre* fourras de fonds, las 
banques ont donc porté de 13.5 < c 
à 14,5 % leur taux de base, ce 
qui représente un doublement en 
deux ans. 

(Lire la suite page 39.) 


Les retombées de la crise de Bangui 

L'Elysée ne fait pas de . commentaire 
sur les assertions 
du « Canard enchaîné > 
à propos de diamants 
offerts par Bokassa 


Le Canard enchaîné affirme 
dans son édition du mer- 
credi 10 octobre que l'ancien 
empereur Bokassa. alors pré- 
sident de la République Cen- 
trafricaine, aurait offert en 
1973 à M. Giscard d'Estaing. 


mants de 30 carats environ: 
dont la valeur actuelle serait 
proche de 1 million de francs. 
L'hebdomadaire publie à ce 
propos le fac-similé d’une 
lettre du général Jean-Bedel 

Bokassa. 

Mercredi matin, la prési- 
dence de la République n' avait 
fait aucun commentaire sur 


velle proposition de résolution 
tendant à la création d’une com- 
mission d’enquête sur les condi- 
tions d’intervention française en 
Central rkj ue. 

Le 4 octobre, devant la com- 
mission des affaires étrangères, 
M. Jean de Lipkowskl (R. P JL J, 
ancien ministre de la coopéra- 
tion, avait demandé à M. Robert 
Gailey, ministre de la coopéra- 
tion (R.PJ-L) s’il était en état de 
démentir l’information selon la- 
quelle des 'militaires français au- 
raient participé au transfert de 


nombre de témoins ont cependant 
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Cachez ce temps que je ne saurais voir» 


Quand la morosité sera l’état 
naturel des sociétés occidentales, 
le plus petit rayon de soleil ré- 
jouira le cœur. Tout peut servir à 
l’espérance. H n’en faudrait pas 
beaucoup pour qu’une graine soit 
semée. Où la trouver? 

Deux chefs d'Etat, et non des 
moindres, sont partis à sa quête, 
A trois mois d’intervalle. 

Jimmy Carter, dans ■ son dis- 
cours télévisé du 15 Juillet, a 
profité de l’ambiguïté du mot 
énergie pour secouer son peuple. 
H n’a pas le charisme qu'il faut, 
c’est le moins qu’on puisse dire, 
mais à relire le texte de son allo- 
cution, on ne trouve tien qui 
sonne faux. 

La plus grave menace qui pèse 


par PIERRE DROUIN 

sur la démocratie américaine, 
disait-il en substance, c’est une 
crise de confiance, a Un trop 
grand nombre (Centre nous ont 
t maintenant tendance à cultiver 
la complaisance envers soi-méme 
et à vénéra- la consommation. 
L'identité d’un Individu ne se 
mesure plus à ce qu’i l fait, mais 
à ce gu’ü possède. Mais nous 
avons découvert que le fait de 
posséder et de consommer ne sa- 
tisfait pas le désir que nous avons 
de donner un sens à notre vie— 
Les symptômes de cette crise 
spirituelle qui frappe les Améri- 
cains, nous les constatons par- 
tout autour de nous. * 


C’est presque en écho que le 
14 septembre dernier se faisait 
entendre la voix de Valéry Gis- 
card d’Estaing dans Paris-Match: 
« La croissance de la société dite 
de consommation a été de courte 
durée. Elle s’est étendue sur une 
période' allant de 1960 à 1973- 
Au fond, les Français savent que 
la société de consommation est 
finie sous cette forme. D'ailleurs, 
ils n'étaient pas heureux dans 
cette société - Je crois qu'une so- 
ciété ne peut, pas vivre long- 
temps sans croyance collective— 
J’ai beaucoup de mal à imaginer 
ce que peut être une vie collec- 
tive, sans dimension spirituelle . s 
( Lire la suite page 38.) 


LA VERITE 
ET L’HONNEUR 


L A publication par * le 
Canard enchaîné » du 
photostat d'un ordre de 
Bokassa d'avoir à remettre 
en 1973 un diamant de 
30 carats à M. Valéry Giscard 
d'Estaing, alors ministre de 
l'économie et des finances, 
n'avait fait, mercredi en fin de 
matinée, l'objet d'aucun dé- 
menti de l'Oysée. Lo document 
paraissant authentique, la seule 
mise au point possible consis- 
terait à annoncer que ce royal 
cadeau a été retourné à l'en- 
voyeur. 

Déjà M. Albert de Schonen, 
(ambassadeur de France en 
Centrafrique de 1969 à 1971, 
a pu écrire dans « le Monde » 
du 21 septembre, sans s'attirer 
le moindre démenti, qu'il avait 
vu * des personnalités offi- 
cielles quitter Bangui avec 
quelques pépites d'or et quel- 
ques diamants offerts par 
Bokassa » ! 

Déjà des journalistes et des 
parlementa ires ont pu juste- 
ment s'étonner que les archives 
de Bokassa aient été démé- 
nagées par les sains des paras 
français et des agents du 
SDECE et « confiées > à l'am- 
bassade de France. 

L'armée française, qui 
-•'était déjà pas .très fjère de 
> intervention. poî il tac-militaire 
qu'on lui o f-‘t faire à Bangui, 
le sera-t-elle davantage de 
cette opération polrtico - poli- 
cière du palais de Berengo? 


La première consisterait à 
transférer rapidement les ar- 
chives de l'ex-empereur dans 
un lieu plus sûr qu'une ambas- 
sade de France. 

1 La seconde décision consiste- 
rait à accepter la commission 
d'enquête parlementaire qui a 
été demandée par M. Mitter- 
rand le 4 octobre et relancée 
ce mercredi même par le PÜ- 

Ces deux décisions s'im- 
posent dans le double intérêt 
de la manifestation de ta vérité 
et de l'honneur du pouvoir. 


La vie malgré tout 

par JEAN-CLAUDE BARREAU (*) 

Est-il possible dans un débat Les écologistes nous présentant la 
comme celui de 1 1 avortera en t de ne croissance zéro comme un idéal 
pas céder à la démagogie'? Pro b a- pour la population et je partage ce 
blâment : mais nous voyons pour point de vue, mais pourquoi cacher, 
l’heure la démagogie nataliste rem- comme la fait Pierre Samuel lors du 
placée insidieusement par une dé- colloque organisé à l'UNESCO par 
magogie opposée. Est-il vraiment né- l'association Choisir que la crois- 
cessaire 6 ia cause des femmes de sance zéro suppose le remplacement 
tomber d'un excès dans l'autre ? des générations, donc, en (‘état de 
Il es: vrai qus la contraception est n»*"» ■<*““■ , de “?V di ’ 1 nfliMa "=“ 
un progrès, que la .liberté de l’avor- Par emme c est-à-dire un modèle 
tentent en est un eussi, et d'Intpor- à . deu * Bt ,roi! 

tance, et qu’l] faut que celte liberté JJJJJJJU 1 * n<,us s s b,en 
droit passe 

— ./ais est-il i . 

pagner cette légitime revendication vin0t 


monde de vieillards. 
(Lire la suite page 2.) 

(*) Ecrivain, militant socialiste. 


AU JOUR LE JOUR 

C’est avec une sagesse -un 
peu tardive que M. Norbert 
Sêgard se préoccupe du P. de 
P.T.T. P. comme poste, bien 
sûr, mais on voyait venir le 
moment où ce serait P. comme 
piéton. 

Le T. de télé, de techno- 
logie, de technocratie, a évi- 
demment plus de Charme, 
mais ü faut bien se rendre 


& l'évidence ; nulle voix sans 
visage, nul écran sans Cha- 
leur, ne peut remplacer la 
lettre, avec tout ce queue 
offre de richesse à celui qui 
la reçoit. 

P. comme papier, bien sûr, 
mais aussi comme préposé. 
P. comme présence humaine. 

ROBERT ESCARPIT. 


LA DATION PICASSO AU GRAND PALAIS 


£’éfxoux infewat 


Dans la rie culturelle de notre 
siècle, il n’y aura pas eu d'évé- 
nement plus heureux, d’entreprise 
conduite avec plus de sagesse, de 
bonne volonté réciproque et d'aussi 
brillants résultats. Lorsque seront 
achevés les aménagements de l'hôtel 
Salé, le musée Picasso apparaîtra 
comme une institution unique, dont 
l'équivalent n'existe que pour des 
articles mineurs, comme te conser- 
vatoire. le temple, niiustraffon à 
peu pris complète de l’une des plus 
prodigieuses carrières de l'histoire 


maintenant au . Grand Palais où est 
exposé l'essentiel de la dation 
Picasso, c'est-à-dire des œuvres 
reçues par l’Etat en. paiement des 
droits de succession. Et parmi ces 
œuvres dont l'artiste n* avait pas 
voulu se défaire, le choix a été fait 
avec tant de science et de sensi- 
bilité que Picasso semble avoir été 
iui-méme l'auteur du musée qui' 
portera son nom. 

L'exposition du Grand Palais réunît 
la totalité des tableaux (deux cent 
cinquante environ), des sculptures, 
des constructions et des papiers coï- 
tés de /a dation, auxquels s 'ajouta 


un éblouissant ensemble de dessins 
et de gravures, la perte de son 
.royaume, on la sait, et son domaine 
de prédilection, celui où son Imagi- 
nation et sa main furent jusqu'au 
dernier Jour pratiquement sans 
défaillance. 

Cette imagination et cette main, le 
parti choisi, celui d'une présentation 
chronologique et globale (alors que, 
tors de l'hommage de 19ê0, peinture 
et sculpture étaient séparées), permet 
d'en voir toutes les découvertes à 
travers un parcours dû des pièces 
aussf {frustres que fa Flûte de Pan 
et les Femmes & le toilette voisinent 
avec le rare, l'exquis, nmprovlsation 
charmante et, plue d’une fois, l'inédit 
On a nmprasslon d'un grand fleuve 
que. Ton suivrait tout au long de ses 
méandres, de ses accidents et de 
ses colères, dans ses rives lB3 plus 
sacrâtes comme dan a ses moments 
de somptueuse' plénitude. 

À. F. 

(Lire page IB les articles d'André 
FERMIG1ER Bt Jacques MICHEL) 
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AVORTEMENT 


Un droit inaliénable 

par VERONIQUE NEIERTZ et LAURENT FABIUS (*) 

L ES socialistes ont déposé une proposition de loi relative à 
l'information sexuelle, à la diffusion des méthodes contracep- 
tives et é l'interruption volontaire de grossesse. Ce texte 
est un acte Important : texte d'exception, texte de novation. 

Le document a été élaboré depuis un an par des socialistes de 
tous courants et de toutes réglons, alors que le climat de cette 
période ne les Incitait guère à la concertation et au rassemblement. 
)i n'en a que plus de relief cette semaine. 

Texte d’exception parce qu’il constitue un exemple particuliè- 
rement réussi de collaboration entre des militants et des élus, antre 
un parti, des associations et des syndicats, entre des femmes et 
des hommes. Il n'a pas été facile d'arriver è un résultat avec des 
partenaires aussi nombreux Le travail n'a pu avancer que grâce 
à un noyau d'artisans (1) qui pendant des mois ont remis l’ouvrage 
sur le métier tant que des modifications ont paru nécessaires. Modi- 
fications imputables aux sensibilités, mais aussi au sexe, à l'âge. 
& la profession, à la région. Modifications apportées par les 
syndicats et les associations — notamment le Mouvement français 
pour le planning familial, — qu'intéressait particulièrement l'aboutisse- 
ment du projet socialiste, et qui étaient régulièrement consultés. 

Texte d 'exception par le consensus réalisé autour de son enfeu, 
alors que tout était fait par ailleurs pour dresser les socialistes les 
uns contre les autres. Son élaboration a été scrupuleusement démo- 
cratique. Voilà une Intéressante illustration de J’fnfîuence politique des 
femmes : elles savent où se situent Ie3 vrai3 combats. 

Texte novateur parce qu'il n'a pas d'équivalent politique. 
Par ses clauses restrictives, par le maintien de la répression, 
par son caractère suspensif, la loi sur l'avortement préparait sa 
propre caducité. Le défaut de remboursement, la limitation â 25 °i'a des 
actes opératoires, la clause de conscience abusivement interprétée, 
l'absence de mesures concrètes susceptibles de permettre la simple 
application du texte, constituaient de réelles provocations è une 
nouvelle clandestinité. Aucun effort n'a été fait, par ailleurs, pour 
créer une Information sexuelle et contraceptive susceptible d'éviter 
aux Femmes d'avoir recours â l'extrémité que constitue un 
avortement 


La maternité considérée uniquement comme fonction sociale, la 
procréation devoir d’Etat la sexualité féminine sanctionnée, autant 
de concepts qui ont la vie dure. Même parmi les socialistes. Le P-S. 
a d’autant plus de mérite à faire des propositions qui découlent d'une 
autre analyse. Que dit-il, en effet ? Que la liberté de disposer' de son 
corps est un droit Inaliénable de la femme comme de l'homme. Que 
l'évolution des mœurs est â ranger parmi (es faits positifs de la 
période récente. Qu'il faut être bien peu respectueux de la liberté 
individuelle pour ne considérer la baisse de la fécondité que comme 
une calamité, sans voir ceci : elle tend à ajuster le nombre de nais- 
sances au nombre d'enfants dés/rés. Que même si cela peut poser 
un problème pour la collectivité. Il faut prendre en compte le fait 
que de plus en plus la procréation est l'expression d'une volonté 
délibérée. Que si les désirs d'enfants qui s'expriment pouvaient 
être satisfaits, la' problème de la dénatalité serait résolu. Qu'Il faut 
donc faire en sorte que tous les enrants qui naissent soient librement 
désirés, mais aussi que viennent au monde tous les enfants désirés. 
Que désirer un enfant commence par la possibilité d’éviter de conce- 
voir ceux que l'on ne désire pas. Que tout doit être fait pour offrir 
aux couples el aux femmes la maîtrise de leur fécondité : par l'édu- 
cation et l'Information sexuBile, par l'accès libre et gratuit aux moyens 
contraceptifs, y compris à la stérilisation, par l'accès libre et gratuit 
à l'avortement Celui-ci est une Juste revendication, même s'il doit être 
considéré comme un pis-aller permettant de pallier les défaillances 
de la contraception et si tout doit être fait pour donner aux femmes 
les moyens d'éviter d'avoir è y recourir. Désiré, l'enfant doit pouvoir 
naître, ce qui appelle une action sur la protection des grossesses et 
la lutte contre la stérilité. 


C'est dans cet esprit qu'ont été rédigées les propositions socia- 
listes. notamment en ce qui concerne ls vocation générale donnée 
aux centres d'orthogénie et l'accès à l'avortement Propositions coura- 
geuses: elles refusent toute hypocrisie et tiennent compte des 
conditions réelles de vie des couples et des femmes, en particulier 
des plus défavorisées (mineures, femmes seules et étrangères). Parce 
que les eoclatisfes refusent de se désintéresser du sort de ces 
femmes-là, parce qu'ils savent à quelles extrémités peuvent les porter 
des situations de détresse psychologique, sociale ou économique qu'il 
serait plus confortable pour un parti politique d’ignorer, parce qu'irs 
réaffirment le droit des femmes à disposer d'elles-mèmBB en leur 
dormant la possibilité réelle de l'exercer sans dramatisation, sans 
culpabilisation et sans humiliation, ils donnent à leur qualité de socia- 
listes tout son sens : n’exclure personne du plein exercice de sa 
liberté. 


(•) Respectivement secrétaire 


(I) Marte Jacq. député du Finistère ; Français Autaln. député 
de Loire - Atlantique et médecin : Edwige Avlce, député de Paris ; 
Françoise Laurent, ad fol a te bu maire de Grenoble, militante au 
planning familial ; Cécile Goldet. sénateur de Parts et gynécologue ; 
Pierrette Blraua. militante du planning familial et juriste. 


Liberté surveillée 

par MONIQUE ANTOINE f) 

HUGUETTE BOUCHARDEAU. (") et SIMONE IFF (*** ) 


O); 


9 répétera jamais assez qua à l’avortement â leur programme de 
sont les femmes qui, depuis revendications. 

Nous serons de toutes 
démarches unitaires. 

Mais nous tenons à rappeler 


ifes ta lions. 

des procès, des pratiques Illégales, 
des manifestes, des dossiers et des 
études, ont obligé le gouvernement qul ””, à'ëpüls'to’üioure umTréSté” 


i le Parlement, è adopter 
plus libérale. 

Elles en disent, depuis cinq e 
les failles et les Insuffisances, 
non seulement de la loi. mais de 


s loi. avec ou sans appui 
médical, ce sont les femmes qui 
avortent, se sont elles qui décident 


compter leurs voix î 
tions ? 

Encore une fols, ni 
t mineures ; < 


on nous fait payer cher, plus cher, 
moins cher, on nou3 renvoie d'hôpital 
en hôpital, de démarches en démar- 
ches, de manière à nous 
que l'avortement est un 
ment social grave et déviant, que 


Des organisations politiques, beau- 
coup d'autres, nous critiquent 
«s'étonnent que nous appelions seu- 
î autorise, fernent fes femmes à sa manifester. 


mes tral- 


nous sommes 
surveillée. 


Alors. Il nous faut rappeler que 
ce sont les femmes, la nécessaire 
autonomie de (eurs iutiss, qui ont 
persuader partout fait en sorte que les ques- 
com porte- ttons fondamentales qu'elles posaient 
étalent traitées comme indî- 
liberté contrôlée, vlduelles le soient dans leur dlmen- 
politique. 

retrouver, 


Nous n'avons jamais considéré La volonté 
l'avortement comme une partie de ensemble, entre femmes, a un autre 


9 avons drt el répété que 


Idéologique que taules les 


la plus large information devait être manifestations qui vont 


faîte sur la contraception moderne, 
alors que la mode était aux fables sur 
la nocivité de la pilule et aux vertus 
définitives de la méthode Ogino. 


auxquelles nous serons, 
entendu, parties prenantes. En effet 
c'est â nous qu'il Incombe de faire 
sorte que le droit pour tout être 


grossesse. 


de rester une esclave. 

Le mouvement des femmes n'a ni 
c’est l'abro- les structures ni le mode d'orga- 


gation définitive de la loi de 1920. la nïsatïon des partis, des syndicats, 
dépénalisation totale de l'avortement, des associations diverses. 11 vit par 


Sécurité sociale. 

Nous voulons 
Moyen Age des femmes. 


multiplie, par les cheminements 
finir avec le secrets et bouleversants qu’il pro- 
voque. Mais (I revient au grand jour 
libertés à toutes sont en 


Sans doule nous réjouissons-nous quand 
que les partis politiques (P.C., P.S.) causa. 

aient inclus dans leur projet de loi . membre fondatrice 

la dépênalisation de l'avortement et ^ Mouvement pour la liberté de 


remboursement par la Sécurité l'avortement et 
île : sans doute avons-nous vu lMJ*-A.C.) 
satisfaction les grandes 


1» contraception 
(••1 Secrétaire générale du P.S.U. 


nisaVons syndicales inscrire le droit français pour le : 


La vie malgré tout 

(Suite de la première page.) gadget relevant du bon plaisir ïndi- 
. , . , . . viduel. Faire un enfant concerne ai 

Je n'al rien contre les gens âges premier chef la femme, bien sûr, 

dont beaucoup sont encore créa- m3 [ S ce | a CO nceme aussi les hommes 
leurs à soixante-quinze ans (et pour (]3 paterflité ça existe aussi g et 

cette raison je suis pour le libre ce | a conc eme enfin la société, 

choix de l'âge de la retraite), mais ils u vrai que !a Ioi sur |*avorte- 
ne le sont que confrontés aux Jeunes ment n - a pas eu d . effe , direct sur 
(et réciproquement). On a trop dè- [ a natalité, mais c'est oublier l'effet 
noncé l'absurdité du confinement j n( juil de cette immense propagande 
des gens figés dans des maisons d'origine américaine qui présente 
de retraite pour souhaiter vivre dans Entent au mieux comme une gêne, 
une immense maison de retraite, où au pire commB un . cancer - (com- 
parsonne d'ailleurs ne sera plus là paralson employée au colloque prè- 
pour payer les retraites I La gauche cité par G | sèle Hallm , pariant de 
en particulier peut-elle accepter ces y^mt „ ori désiré). Un effort pour 
perspectives et garder quelque espoir re ndre l'avortement possible â toutes 
d'arriver un Jour au pouvoir alors que deura | t s'accompagner d'un effort 
chacun sait que statistiquement (il égal pour rendre la matemîté-pater- 
n’y a d'excsptlons qu'individuelles) nilé possi bie à tous. Sinon des géné- 
plus une société est âgée plus elle rations entières n'entendent plus 
est conservatrice^ Le jjlscardisme, parler de l'enfant qu'à propos des 
■..■ _. ~ J ~ ‘ moyens d’éviter de ravoir. Nulle part 


i môme temps qu'on leur apprend 


accommode d'autant plus 

que cela le dispense d'avoir â faire ___ 

l’effort social nécessaire è l'accueil légitimement la conlracepfion i 
des jeunes. 

Les féministes plaident pour 1; 
liberté de la femme sî longtemps 
opprimée par le mâle. Qui ne serait ' ... 

d'accord ? Mais esl-il inévitable pour .. ! y a ar 9 umenl l,ers ' 1 

suant de tomber dons findiïldua- date manié à ce même colloque par 
lisme petit -bourgeois. Leur elogen Mana-Antometa Macdoccbi. Je ré- 
. Un entant si le sens quand le sume tilnefautpasqueleslemme- 
ireux. lait penser aex publicités de européennes tassent des enlanl 
la société de consommation. C'est '™ ea , d“_ l;ws-™ncle 

oublier qu'un enfant n'est pas 


Le pouvoir du social . 


Par Jacques Fournier et Nicole Quesriaux. 

E ntre l’économique dont il procède et le politique sur 
quoi il débouche, le “sodal” fait parfois figure de pa- 
rent pauvre. Il est pourtant devenu une dimension essentiel- 
le de notre vie collective. Les politiques sociales se sont gé- g 
né ralisées. Elles touchent à toutes les formes de rapports! 
sociaux : employeurs, salariés, hommes, femmes, actifs, inac-p 
Nicole Qncjtjaur Elles affectent tous les aspects de l’existence quoti- lacVK 
dienne : travail, salaire , logement, santé, -éducation, loisirs, et il ne leur est possible 
d’avancer qu’en s’ordonnant autour d’une logique globale. A travers cet ouvrage, 
les auteurs démontrent qu’il est dans la ligne de l’évolution constatée jusqu’à pré- 
sent que s’affirme demain le “pouvoir du social V 



Collection ‘ 1 Economie en liberté" dirigée par Jacques A ttali et Marc Guillaume 


puf 
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prends pas en quoi le tiers-monde 
serait aidé par le suicide démogra- 
phique du monde Industriel. 

Il y a l'argument du chômage. On 
pouvait voir à la marcha des femmes 
du 6 octobre ce slogan : « Plutôt un 
avortement qu’un chômeur en plus. ■» 
Alors que Sauvy a démontré que le 
chômage n'a rien à voir avec le 
nombre des travailleurs, mais qu'il est 
la résultat d'une politique capitaliste 
de restructuration et de profit. 

Il y a enfin, « lest but not feast -, 
l'hypocrite justification du refus de 
la vie par un discours sur l'état de 
la société ; telles ces femmes du 
Sud-Ouest qui déclarèrent, tou[ours 
au colloque de Choisir, - refuser 
de mettre des entants au mande dans 
la société nucléaire - et « faire fa 
grève des naissances jusqu’à la fer- 
meture des centre/es ». Quand te3 
centrales, comme je l'espère mol 
aussi, seront fermées, elles seront 
ménopausées. En réalité, société afo- , 
mique ou pas. faire des enfants a 
toujours été prendre un risque fou. 

En vérité, faire des enfants, désirés, , 
en nombre limité mais suffisant, c'est 
croire en le vie. Trop de slogans 
donnent à penser qu'on ne croit plus , 
qu'en la mort. 

JEAN-CLAUDE BARREAU. 


Une ioi de résignation ? 

par FLORENCE D'HARCOURT {*) 


C EUX-LA mêmes qui se dé- 
clarent en foreur de la 
peine de mort luttent 
contre l’avortement au nom du 
respect de la z:e. En face, on 
est pour l'avortement au nom 
de la liberté. Etes-vous, mes- 
sieurs dames, pour la oie ou 
pour la liberté? 

Répondez ou je tire. 

Je suis pour la vie. Je suis 
pour la liberté. Pour moi, l'avor- 
tement, c’est la mort, qui ne 
peut se permettre ou s'admettre 
que lorsque, précisément, ü n'y 
a pas de liberté, pas de possibi- 
lité de choix. Nous avons à pro- 
mouvoir la liberté, â permettre 
les choix, pour éviter la mort, 
pour éviter V avortement. C’est 
ainsi que nous avions compris 
l'engagement du gouvernement 
de développer une véritable po- 
litique familiale. L’a-i-il oublié 
sachant pertinemment que sa 
loi sera votée côté opposition 
par conviction, et par une partie 
de la majorité résignée au nom 
du sacro-saint soutien au gou- 
vernement ? 

Puisque l'avortement est un 
échec, ü s’agissait, ü s’agit en- 
core cCen restreindre, voire d’en 
éliminer les conditions, ü s’agis- 
sait, U s’agit encore, de créer un 
état d’esprit, de mettre en place 
des moyens matériels (coûteux 
certes, mais cette priorité doit 
passer avant tant d’autres prio- 
rités paei ido- électorales), les 
moyens de rie, afin de ne pas 
recourir, ou de recourir le moins 
possible, eux moyens de mort. 
Quant au redressement de notre 
démographie, ü passe certaine- 
ment par des mesures positives 
d’accueil à l’enfant et la remise 
à l’honneur d’un certain nom- 
bre de valeurs spirituelles. 

Au lieu de quoi on nous pro- 
pose la reconduction de la loi 
accompagnée d'un débat d'orien- 
tation. Un débat d'orientation 
n'engagerait dans ses conclusions. 


à supposer qu’il en comporte, ni 
le gouvernement ni le Parlement 
C'est une esquive, et peu digne 
de la gravité du sujet; esquive 
d'autant moins nécessaire, d’au- 
tant moins compréhensible, 
qu' alors même que les partis poli- 
tiques, les associations familiales 
et féminines f affrontent sur 
l’avortement. Us se retrouvent 
très généralement d’accord but 
le définition d’une politique de 
la famille, d’ accueil d l’enfant. 
N’est-ce pas le rôle du gouver- 
nement d’en reprendre les gran- 
des lignes quitte & leur donner 
plus de cohérence, plus d’ouver- 
ture. plus de force, et d’élever le 
débat plutôt que de l’escamoter? 

En tout cas, qWü ne confonde 
surtout pas l’engagement Qu'Il 
nous demanderait avec celui qu’il 
a obtenu naguère sur des textes 
contestable, certes, mats seule- 
ment techniques, comme la loi 
sur les plus-values ou la loi sur 
la taxe professionnelle ; qu’il ne 
cherche surtout pas à nous con- 
traindre au nom d’une majorité 
qui n'aurait plus, pour nous, sa 
dimension spirituelle et qui ne 
mériterait donc plus d’être sou- 
tenue et défendue ,* qitü ne 
compte surtout pas sur notre rési- 
gnation. Son empirisme, passons ; 
son astuce manœuorière, fût-elle 
quelque peu subalterne, pourquoi 
pas? Son s je suis leur chef, donc 
je les suis s, on peut considérer 
que cela fait, malheureusement, 
partie des usages ; et. après tout, 
que la loi Veü devienne, sans 
qu’on y change un mot, la loi 
Pelletier, nous n’aurions pas tel- 
lement à y redire. Cependant, 
la proposition du gouvernement 
engage notre pays dans un choix 
de société, et c’est là qu’un Par- 
lement qui se respecte ne peut, 
sans faillir ê ses responsabilités 
de contrôle et de proposition, se 
résigner à institutionnaliser un 
échec. 


(*) Dépoté 
Hauts-de-Seine. 


(non - Inscrit) des 


Un défaut de logique 

par FRANCE QUÉRÉ (*) 


L A disparition de l’avortement, 
réclamée comme une exi- 
gence impérieuse puisqu'il 
est tenu pour un Infanticide, ne 
peut dépendre que d’une exten- 
sion des pratiques contraceptives. 
U est en tou- cas Impossible de 
refuser J es deux choses à la 
fois sans inconséquence, la 
contraception et l’avortement. 
L’insuffisance de la première en- 
traîne infailliblement le second. 

Même si l’on incline à penser, 
avec François Jacob ou Bruno 
Rlbes. que l'œuf n'est pas 
l'homme, oo ne peut que respec- 
ter l'opinion de l'Eglise romaine : 
elle offre l’immense mérite de 
conserver de la gravité à ce qui 
menace de devenir une interven- 
tion banale. Mais U faudrait que 
cette Eglise s'explique sur son dé- 
faut de logique : si l'avortement 
est une « faute ». on ne comprend 
pas qu'eire s'entête à repousser 
ce qui en constitue Jusqu'à prè- 
sen la meilleure prévention. Est- 
ce le respect de la vie qui justifie 
Ici encore ses réticences ? Va-t-on 
malmenant prêter de la dignité et 
des droits à un ovule et à un sper- 
matozoïde distincts ? Cependant, à 
propos de la contraception, l'Eglise 
parle plutôt de respecter une « loi 
naturelle ». 

Le respect de la vfe. soit, encore 
qu’il relance d’autres questions. 
Car enfin cette vigilance à l’égaxd 
du fœtus se relâche quelque peu 
à l’égard de l’enfant ou de 
l'homme constitué. Au nom de la 
vie. pourquoi, hier. l’Eglise ne 
s'est-elle pas indignée de cette 
habitude si fréquente de la mise en 
nourrfee qui doublait le chiffre de 
la mortalité infantile ? Pourquoi 
aujourd'hui ne multlplle-t-elLe 
pas les encycliques sur l'expansion 
automobile, l'excès de la vitesse 
qui fait chaque année plus de 
huit mille morts rien que sur les 
routes de France ? Pourquoi ne 
oonsacre-t-eUe pas ses forces et 
ses ressources au secours des en- 
fants du tiers-monde? Et face à 
l’avenir, que ne fait-elle sa plus 
chère obsession de nos gâchis 
énergétiques et du massacre des 
innocents que nous préparons 
pour les enfants à naître ? 

Le respect de la nature, IuL 
tient à des raisons plus obs- 
cures : la nature n’est pas un 
« doux guide ». violence et gas- 
pillages sont ses lois ordinaires 
et n'appellent pas la déférence. 
Aussi convient-il de se demander 
si l'actuelle contradiction où s'en- 


ferme l'Eglise à propos de la 
régulation des naissa n ces ne pro- 
vient pas, au moins en partie, de 
son étemel émoi devant la sexua- 
lité. 

Dès la fin du deuxième siècle, 
l’état de mariage a posé problème 
aux clercs. Les couples furent 
invités, pour parfaire leur amour, 
à ne plus vivre en couples : mari 
et femme accédaient â une qua- 
lité supérieure en se faisant frère 
et sœur. La joie sexuelle était 
proscrite chez les chrétiens. 
L’Eglise percevait dans la sexua- 
lité un délire de la chair, auquel 
seule la procréation apportait 
quelque excuse. Ainsi, un saint 
Augustin tance-t-il les mani- 
chéens parce qu’ils usaient du 
plaisir pendant ces périodes 
d'infécondité féminine dont les 
Anciens avalent vaguement 
conscience. Gâtait une faute que 
de tirer jouissance sans vouloir 
l'enfant. 

En vingt siècles, cette politique 
ne s'est pas modifiée, honnis 
une concession qui ressemble à 
une roi te -fa ce : l’Eglise recom- 
mande désormais pour seule 
contraception celle-là même dont 
elle faisait grief à ses fidèles. 
Révolution hardie ? Elle se réduit 
à une clause de style : hier la 
sexualité devait entraîner la 
procréation ; aujourd'hui elle ne 
doit pas l'empêcher. 

Chacun sait que la contracep- 
tion « naturelle s qu'autorise 
Rome est une grande faiseuse 
d’enfants. Ou bien cette méthode 
aléatoire est destinée à procurer 
aux chrétiens la descendance dont 
Ils ne veulent pas. mais qui fera 
pardonner leurs ébats ; en ce cas. 
que l'on ne parle plus d*une 
« politique responsable de la 
famüle »: ou bien elle est façon 
de les inciter à la continence, 
qui régule à merveille, mais que 
l'on n'appelle pas cela une s poli- 
tique heureuse de la famüle ». 

Si l'Eglise veut bien reconsidé- 
rer le problème, elle devra regar- 
der d'abord à sa philosophie. H 
lui faudra porter un œil critique 
sur les réactions que lui ont ins- 
pirées jusqu'ici ces répulsions 
archaïques, tassées par le temps, 
devenues un soubassement In- 
conscient, et par conséquent sou- 
verain. Par pitié pour les fidèles, 
par pitié pour elle, car combien 
prennent au sérieux ces admo- 
nestations issues d'un autre âge ? 
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LA SÉCURITÉ DE L'EUROPE 


M. Carter écarte les propositions de M. Brejnev 


M. Brejnev sur les réductions de 
forces er “ " ' - 

à celle 


forces en Europe a été similaire 
a conseiller 
, avait donnée di- 
manche, mais elle a été fonnn- 

lée sur un ton encore pins crlti- de S ALT 3 


De notre correspondant 

ratifié entre-temps, — des négo- 


d'autres pays et les organisations 


laré. Sa m. Carter a éludé ou esquivé par 


eurostratégiques » dans le cadre promesse de faire davantage « si des généralités les nombreuses 


que, et confirme que les Etais- forum. 


dans tout autre je vois le besoin de programmes questions qui lui étalent posés 


M. Carter a aussi 


ce qui "leur paraît être un arti- 
fice soviétique. 

Sans doute le président n’a-t-0 


militaires accrus » visait à araa- 


affrontement 


font sénateur Kennedy. 


soviétiques à Cuba. 11 l’a fait Si , 

avec l'intention bien arrêtée de dent l’occasion de démontrer 6 


pas voulu rejeter de but en blanc *° urr î?f & P^ee sur cette affaire, idéaux humanitaires 
l’Offre de Moscou/ affunnmtau ™ T JV. anse américaine a été. à temps ses capacités 


■ confiance s la lutte 
rivaux, mais il sou- 


de « leader- tiendra tout, candidat désigné par 


WULl wuœ aune corne a vis, « mesurée et adéquate P. shlp ». c’est bien le drame des 

xence de presse ane cettemo^ 14 menace que représentait Cambodgiens. Certains Araéri- ,, _ 

position « intéressante» sem cette- brigade est maintenant cains en viennent maintenant à H regrette la tendance générale 

« soigneusement étudiée » conloin- * iso ¥ e ®- Cela dit. Je président souhaiter des gestes unilatéraux à avancer la date d’ouverture des 

taenuSSiteUa a pns soin de se déclarer en et décidés de leur gouvernement, campagnes électorales, et espère 

aiouté ■ *Cp ciup irriTPinJr, accord avec M- Kissinger, qui par exemple des parachutages freiner cette évolution en réser- 

proDose en fait est de ‘continuer fl-* 2 *' , denonc ^ lundi sur un ton a non autorisés 9 de vivres, voire vant pour le 4 décembre sa décla- 


fa°m^e^ù^^nL^ d lp^ C ^n^r^ très vif la présence de cette <t pre- un débarquement en ioree pou, 
mf * re . force hostile installée dans acheminer les secours. Or ML Car 


force pour ration officielle de candidature. 


compIètemeni les critiques de l’ancien" secrétaire qi? 


d’Etat, qui lui avait reproché Je sujet, mais, tout en admettant 

d’avoir u nnrrmt* 5 !« .rtoh! mm » nuplT-rÎP^r^ntfrinP-i rte mitffsrs l’optimisme de commande: € Je 


nous moderniser. 

Pariant de l'arsenal soviétique d’avoir accepté le statu quo ». que « 'des centaines de milliers , 

de missile s a portée moyenne, le Je président a dit « partager soi ' " ‘ " “ 

président a dit : «Les Soviéti- souci » de « contenir Urnteroen- 
Ques ont en effet réduit le nom - tionrtisme e£ P qventurisme cubains 


rai. notamment lorsqu’il décrit en 


pense que le dollar est stable, que 


peut-être des millions de Cam w 

bodoieni, meurent de faim ». U ‘ 

s'est lancé dans d'obscures consi- a-t-il dit, avant d observer que 
mouvement dérations sur les problèmes juri- 

— _ — ... , u a-t-il pré- diques posés par les opérations tjux J 165 £ e dermères années 

leurs anciens SS-4 et S S -5 par le -clsé, avec l’entrée des troupes de secours, notamment sur le 3 “ avait pas e 
SS-20, sans s’en tenir au même cubaines en Angola, en 1075, donc point de savoir si a Von peut iden- 44 

nombre. Mais le SS-20 a trois e avant que je sois président ». tifier comme réfugié quelqu'un 

~ même qui n’a pas quitté le pays ». Cex- 

de tains atendaient à tout le moins du dollar récemment prises par 


Il a une bien plus grande portée la compétition pacifique 

et peut prendre nos alliés occi- TU-R.S.S-, pays « tôt a lit ... 

dentaux pour cible tout en res- athée, qui s'intéresse surtout le pouvoir 


tant stationné dans la partie 


aspects militaires de 


Cambodge. H 

, , stion non pluu -- 

président s’est borné à pro- 


centrale de la Russie. Il est trois économie ». H ne s'est pas 

à six fois plus précis que les gagé à relever les dépenses mill- mettre son aide « en liaison avec 
anciens engins qu’a remplace et, 
de plus, il est mobile. (_> De 
même, les Soviétiques ont rem- 


is. Banque fédérale et conclut 
e Notre politique économique est 
bonne, je n’est pas l’intention 
d'en changer. » 

MICHEL TATU. 


Auburn proroge le «statut temporaire » 
des bases américaines 

De notre correspondant 


«statut temporaire » dont jouis- sont gardés de chiffra: leurs 

sent les bases américaines en '■ J " 

Turquie depuis octobre 1978, bien 
que le nouvel accord de coopéra- 
tion défensive n’ait pas été signé, 

en raison de certaines diver- jugé insuffisant le «paquet» de 
genoes de vues qui persistent, crédits et de dons à la Turquie 
avant l’expiration du délai d’un qœ vient de décider le comité 
” ‘ ' *■ mixte du Congrès américain, pour 

montant de 450 millions de 
llars pour l'année fis 

__ lis Ankara prenait 

des installations militaires amé- efforts de Washington < 


M. Ecevit, a déclaré que les pour- 
pari 

depi 


. . 'entent 

- P1TTIT . „ prometteur » (250 millions de 

iarlers turco-américains engagés dollars de crédits destinés à 
janvier dernier « avancent *•« -««n+ot.» 


acheter du matériel militaire, 

positivement ». L’optimisme est dont 50 millions à des conditions 

aussi de rigueur chez les officiels Plus avantageuses : 123 millions 

américains pour l’assistance économique : 


75 mil lions d’aide économique 


américains. 

Les deux gouvernements ont ^^""forme de dons :"2~mUUons 

ratiquement réussi a s'entendre - - - 

ir un accord de principe, défi- 
nissant en termes généraux les 
bases de la coopération, parmi 

lesquelles l’sindis sociabilité de la UU3 ^ » * *«*«= “ “• . 

défense et de l 'économie». Us militaire len nature», on trouve- 
pourparlers auraient surtout bqté neromoins excessive la portée 
sur un des trois «accords annexes» financière de cette : I équi- 
valent de quelque 4.5 milliards 
de dollars, soit 900 millions de 
CT oevra» nouuumeDi. awunr « dollars par an ou le double du 
montant global et la durée de ™on terri de j’aide P^vue potn- 
l’engagement des Etats-Unis. 19B0. En outre l’admîmstratron 

- américaine, si elle se déclare prête 

à déployer tous les efforts néces- 


placé tous leurs avions par le 
bombardier Backfirc. Aussi la 
proposition n’est-eUe pas aussi 
constructive qu’elle panât à pre- 
mière vue. Je pense qu‘ü s'agit 
d’une tentative visant à désar- 
mer la volonté et V ardeur de nos 
aüiés à se défendre eux-mêmes. » 
Et le président a conclu : « A mon 
devrions prendre la 


avec résolution pour abaisser le 
niveau des armements des deux 
côtés afin de parvenir d l’équiva- 
lence des forces.» 

Les Etats-Unis entendent donc 
maintenir, malgré les difficultés 
attendues en Europe box le plan 
des opinions publiques, la posir 
tlon adoptée, entre alliés ces 
dernières semaines : la mise en 
place de cinq cent soixante-douze 
nouveaux engins capables d’at- 


composé de missiles de croisière) 
devra être décidée au plus tôt, 
plus précisément en décembre, à 
l’occasion de la réunion de 
l’OTAN à Bruxelles. Après quoi 
— et si le traité SALT a été 


A l'ONU 

Confessions... et menaces 
d'un faussaire amoureux 

De notre correspondante 


LE SECRÉTAIRE DU P.C.I. A MADRID 

MM. Berlinguer et Carrillo souhaitent l'union 
des < forces de progrès > en Europe 

De notre correspondant 

Madrid. — L’eurocommunisme niste entre MM. Berlinguer et 
veut être source d’a initiatives » Carrillo ouverte dimanche soir, 
sur le vieux continent plongé Lors d’une conférence de presse, 
dans c une grande crise complè- mardi, dans la capitale espa- 
tement nouvelle ». La nature de gnôle, MM. Berlinguer et Car- 
oes initiatives ne sera révélée rillo ont partagé la même analyse, 
qu'à l’issue de contacts, déjà Depuis la dernière guerre man- 
entamâs dans divers pays euro- diale, ont-ils constaté, a le chan - 
péens, avec d’antres « forces de gement des relations entre les 

f uebe et de progrès », appelées métropoles et leurs anciennes 
«une unité nécessaire» pour colonies- a déséquilibré le système 
soutenir l’économie chancelante économique européen »-~ Seules 
de l’Europe occidentale. l’union de « toutes les forces de 

Cette ambition « plminatio- P™? 7 ’’* 5 *, et l'initiative pu blique 

° sAgtggg 

pp r vergences » entre les eurocom- 

n d ^SSr il munistes et les communistes qui 

murrrner l». Te]ettent étiquette. D 

s’adresse, en outre, « aux socia- 
listes, aux sociaux-démocrates et 
aux autres partis qui s’appuient 
sur une base populaire impor- 
tante ». 

En résumé, et en interprétant 
peut-être leur pensée, MM. Ber- 


P.CJ3. 

mercredi 10 octobre, marquer la 
fin de la rencontre eurocommu- s > £ £[r ess ^ ^ 


New-York. — Pour la première 
fois de son histoire, le bâtiment 
des Nations unies a été évacué 
mardi 9 octobre: par téléphone, 
la police avait annoncé au secré- 
taire générai, M. Waldhelm, 
qu’un Inconnu, pilotant un petit 
avion C&sna, menaçait d’écraser 
son appareil contra le gratte-ciel 
qui abrite l’Organisation Inter- 
nationale. 

A 10 h. 20, alors que le délé- 
gué du Népal allait prendra le 
parole devant rAssembléa, qua- 
tre mille personnes quittaient 
précipitamment les trente - huit 
étages du bâtiment pour se re- 
trouver s ut la Première Avenue, 
vidée de ses autos et occupée 
par une douzaine de voitures de 
police, des policiers à cheval at 
des pompiers en tenue de feu. 

Alors qu’ils attendaient è tout 
moment f arrivée è l’ONU de 
M. Fidel Castro et redoutaient 
des manifestations de Cubains 
Immigrés, les New-Yorkais ont 
été surpris d'apprendre que ce 
tohu-bohu n'avait rien à faire 
avec la venue du président en 
exercice des non-alignés. 

La raison pour laquelle Robert 
Baudin, soixante et un ans, ci- 
toyen australien à la vie passa- 
blement aventureuse, bon pilote 
mais moins bon romancier, di- 
sait vouloir en finir avec la vie 
d'une leçon aussi spectaculaire 
était toute personnelle : U ne 
pardonnait pas à son éditeur, 
Harcourt et Brace, sis tout près 
de 16 sur la Troisième Avenue, 
d'avoir, selon lui, ma! fait ia 
publicité de son livre publié r.u 
printemps et Intitulé Confessions 
d’un faussaire amoureux. 


Fou ou pas. Baudin n'en a 
pas moins fah décrire par sort 
petit appareil des cercles mena- 
çants autour des Nations unies 
pendant plus de trois heures. 
Mi-sèrleux, mi-goguenards, les 
policiers rensafgna/anr arec 
bonne grâce la foule de Jourm- 
llstes accourus de toute la ville. 
Mais, un peu plus loin, deux 
hôpitaux volants, capables cfao- 
cuelllir plusieurs centaines de 
personnes et des grands brûlés, 
avaient été mis en place. Profi- 
tant d’une fouie particulièrement 
attentive, un autre petit avion 
promenait paisiblement une ban- 
derole annonçant la prochaine 
parution d'un nouveau magazine 
populaire. 

A 13 heures, la kermesse Im- 
provisée prenait fin avec 
rannonce que Robert Baudin, à 
bout de carburant, venait de se 
poser sagement à F aéroport de 
La Guardia. 

Tandis que les Journalistes 
eommenfa/ènf ce « non -évè- 
nement », le porte-parole de 
M. Waldhelm ôtait soucieux. Ce 
n'est pas la première fois qu'un 
attentat est commis aux Nations 
unies : plusieurs engins explo- 
sifs y ont été découverts dans 
le passé, et, en décembre 1964, 
un obus de bazooka, visant 
■ Che » Guevara, manquait de 
quelques mètres le bâtiment. 
Mais c’est la première fols 
qu'une menace est prise avec 
autant de sérieux. A quelques 
heures de Farrlvée de « l’un des 
hommes les plus haïs des Améri- 
cains-, rodyssée do pilote fou 
ne fait rire personne au bord de ■ 
rEast-River. 

NICOLE BERNHEIM. 


l’échelle du continent, orientée 
vers Je tiers-monde. 

M. Berlinguer a laissé entendre 
que l'ambition d’unir le6 forces 
de progrès européennes expli- 
quait la tentative de dialogue 
entre le P.CX et les socialistes 
italiens, sa récente rencontre 
avec ML Georges Marchais, à 
Strasbourg, son séjour à Lisbonne, 
la se m ai n e dernière, où il a ren- 
contré son homologue portugais. 
31 Alvaro Cunhal et le dirigeant 


mis de s'entretenir aussi 

31 Felipe Gonzalez, secrétaire 
général du parti socialiste ouvrier 
espagnol f Intérim.) 


LA VISITE A PARIS DV PRÉSIDENT EANES 


La France aidera le Portugal 
à surmonter les problèmes posés 
par son adhésion au Marché commun 

Le général Fjitm*», président de la République portugaise, a 
visité, ce mercredi 10 octobre, ftisine Renault à Flrns, où il s’est 
entretenu, notamment, avec des ouvriers portugais. En fin de 
journée, il doit reprendre contact avec des travailleurs immigrés 
au cours d’on meeting à la halle fermée de La ViRette. 

D’antre part, la France serait décidée à aider le Portugal & 
surmonter les problèmes posés par son entrée dans le Marché 
commun. Selon M. Pierre Hunt, porte-parole de l’Elysée, M. Gis- 
card d'Estaing- a donné, à ce sujet des garanties an chef de 
l’Etat portugais. 

Au cours de leurs entretiens en d’un déjeuner offert au général 
tète à tête, le lundi 8 et le Eanes au palais d’Orsay, prend 
mardi 9 octobre, les deux prési- un nouveau visage : celui d’un 
dents se sont mis d’accord pour ensemble de nations inspirées 
que la C-ELE- respecte l’ordre des par le même idéal, réunies par la 
candidatures. ALniti, l’adhésion du mims volonté, dévouées à la paix 
Portugal aurait lieu avant celle et au progrès. » 
de FEspagne. Du côté portugais. Selon le premier ministre fran- 
co a insisté sur la nécessité de çais, la coopération aiderait, en 
traiter les deux cas séparément, outre, & « modeler les traits (Tune 
car, note-t-on, •Tadhésion ’ ’* -'- Ma 


FEspagne pose, sans aucun doute, 
des problèmes beaucoup plus 
compliqués ». 


Europe confédérale qui n'altère 
point les caractéristiques propres 
~ chacun des deux pays 


Dans le domaine économique, 

on envisage de relancer la ooo- 

appliquer pération. notamment en matière 

r cette d’énergie nucléaire, dans la 

fin de pétrochimie et dans l’exploitation 

l’étude des dossiers pendant le du minerai de cuivre, la création 
premier trimestre de l’année 1980. d’une société mixte pour la mise 
signature de l’accord d’adhésion en. valeur des gisements de pyrite 
au printemps 1981, et adhésion de l’Alentejo (région au sud du 
formelle le l*** Janvier 1983. Portugal) étant déjà à l’étude. 

La question de l’entrée du Par- Deux accords doivent encore 

' ~ *' - être signés ai 

visite, l’un cor 

officiel en France du. général la France à la formation 
Ramalho Eanes, qui se terminera cadres portugais de l’administra- 
le jeudi 11 octobre par une - tion publique, l’autre pour la 
conférence de presse. modernisation technique de la 

ETOmint l'action manie & ce *> "* taértsl ° n * ÏOT ’ u- 

sujet par le chef de l’Etat por- 

tugais, M. Jacques Chirac a Le président et Mme Eaves ont 
déclaré, au cours d’une réception Offert, mardi soir, à l’ambassade 


l'indépendance et <f accroître de Mme Valéry Gi 

le rayonnement du Portugal en M. Giscard d’Estaing a souhaité 
Europe et dans le monde ». dans son toast que les rencontres 
« Notre vieux continent, a dit, soient *■ * *“ * 

de son côté, 31 Barre; au cours deux < 


montre réticente devant la pro- 
position d’un accord quinquennal. 


Les accords annexes 


pourparlers portent, l'un 
règlement de l'administration , 


coopération dans le domaine de 
la manufacture d’armement. 
Enfin, en dehors de ces accords, 
les parties étudient la possibilité 
de faciliter l’entretien et la répa- 
ration des bâtiments de la 
VI* flotte américaine dans l’arse- 
nal de la base navale turque de 
Goleuk, sur la mer de Marmara. 

Tout porte à croire cependant 
que les modalités de oes accords 
annexes ne forment pas la pierre ■ 
d’achoppement des pourparlers. 
Les Américains sont également 


nitivement à la veille des élections 
sénatoriales partielles du 14 octo- 
bre. Le gouvernement turc, lui 
aussi» prend son temps. Le haut 
commandement pense que la 
stabilité politique contribuera à 
une meilleure insertion des rela- 
tions de défense turco-américal- 
nes dans son cadre nouveau. 

En attendant.' on indique que le 
coût de la liste des besoins ne doit 
pas dépasser on vérité 2,5 mil- 
liards de d oll ars et non mil- 


matériel demandé pourrait ne 
pas être seulement de fabrication 
américaine et pourrait provenir 
aussi d’antres pays occidentaux 
à des coûts nettement inférieurs. 
Mais surtout, les Turcs se sou- 
viennent de l’embargo américain 
sur les armes, imposé par le 
Congrès, entre février 1975 et 
août 1978. Souhaitant évidemment 


ARTUN UNSAL. 


PENDANT LE PREMIER. TRIMESTRE DE 1980 

Les sessions de l’Assemblée européenne 
se tiendront à Strasbourg 

De notre correspondant 

Luxembourg. — Au cours des 

trois premiers mois de l’année _ _ _ . 

1980 les sessions de l’Assemblée autant de sessions 
européenne se tiendront & Stras- bourg qu’à Strasbourg 
bourg, a décidé mardi 9 octobre s'est passé ne modifie pas la i. 
le bureau élargi de l’Assemblée tuailon de droit », a expliqué 

* — -~ ,J — " -* M Pflimlln. Certes, a-t-ü ajouté 

substance, II est normal 
_.Asemblée élue fasse conn 
ses préférences, mais elle ne peut 

_ ^ . ignorer les décisions prises par 

été capable de se prononcer sur les ganvemements. AL Pflimljn 
ce qui se passerait les tarols mois souhaite que dorénavant comme 
suivants. jadis les sessions à Luxembourg 

» soient l'exception. Mme Flesch, 
M. PfUmiin, vice-pr é sident, a rraire de Luxembourg, qui siège 
rappelé que les gouvernements au bmean élargi en tant que 
avalent conclu jadis un arrange- ane steur, défend évidemment un 
Sî? nt ^ Is .î ei 2^. dl ï in ll 1,A ^i" de vue différent. Elle es- 

blee âevaltsiéger à Strasbourg, q ue les gouvernements 

P® f 6 *™!! ^ Ut ^ s membres ont en fait accepté 

te sessions de 1 Assemblée de la ndée d ^n partage équitable des 
CECA puis des trois Commu- sessions entre Strasbourg et 

naates se sont tenues à Stras- ® 

bourg, le * glissement » vers 
Luxembourg a commencé alors. 


Ecole des Attachés 
de Direction 


à coBaboror eTflcacanwrit 


qes Iton de f Entreprise. 


Cinq options profèMfcnnal— 
définissent la flnaBté de sa 
formation et ouvrant des 
débouchés réels: 


Trois ans d’études après la 
baccalauréat Admission di- 
recte en troisième année pour 
les candidats titulaires d’une 
' i diplôme équi- 


ÊCONOtAE ADMMSTRXnON DÉvaDPPBIBfr 





A 



Page 4 — LE MONDE — 11 octobre 1979 


EUROPE 


Suède 


Le Parlement votera jeudi sur l’investiture 
de M. Fâlldin (centriste) 


Le président social-démocrate du Parlement 
a accepté de soumettre au Riksdag, le jeudi 
Il octobre à 16 heures, la candidature au poste 
de premier ministre de M. Thorbjôm F à lld in , 
chef du parti du centre, présentée par les trois 
partis non socialistes qui ont remporté cent 
soixante-quinze des trois cent quarante-neuf 
sièges du Parlement lors des élections du 
16 septembre. 

M. Fâlldin sera officiellement chargé de 
former le gouvernement si plus de la moitié 


des membres du Parlement ne votent pas contre 
loi. Or la majorité d’une voix est fragile, surtout 
depuis que les vingt députés communistes ont 
décidé de ne plus se soumettre à la pratique 
du « hv l ttning » (abstentions volontaires des 
membres de l'opposition on de la majorité pour 
compenser des absences légitimes dans le camp 
adverse] parce que les « bourgeois » les ont 
exclus de tontes les commissions parlemen- 
taires. n est possible que les sociaux-démocrates 
demandent que le vote ait lieu au scrutin secret. 


Dp notre rorresDOndant accrochages qui pourraient 
ue noire corresponuum nouvEau paralyser leur action 

latives du 16 septembre qui a été Selon M. Ullsten, « des élections 

choisi par ses partenaires pour JJïe M?^FâUdJn onÏTCc^îfuU^ i^dpées «* «ont pas souhaita- 
fOrmer le nouveau gouvernement ÏJ?? JL ï[hé5ïx tfoîtfrasréassi blas pou ^ sta ^ mté Politique du 
suédois. Les centristes, avec 18.1 % P®** »■ n semWe Qhe les « bour- 
des suffrages exprimés, avaient JfrnSS 8 «œs » veulent tenter de faire en 

en effet, peidu 6 % de leur ELf 1 * 0, premier mH113Cre sorte que te nouveau gouverne - 

électorat par rapport à 1976. Mais ment puisse tenir pendant la 

as ont inctetf au ccnns des trac- Chef du premier grouvernement législature de trois «n» 
tâtions avec les libéraux et les de œalition bourgeoise entre 1976 
conservateurs pour obtenir le et 1978 après quarante-quatre ans ^ , 

ministre. Us de régime sôclal-d&nScrate en 
estiment apparemment que la Suède, M. Falldln n’avait guère 
meilleure façon de remonter le convaincu ses sympathisants et SH? 1 ,®? 1 * 
courant n’est pas de se tenir à beaucoup l’ont rendu responsable 

l’écart du gouvernement Tnafg au de l’éclatemsnt de l'alliance en partition des portefeuilles. Selon 


l’écart du gouvernement, mais 
contraire d’en occuper la 
haute fonction. 


certaines Informations, les conser- 

l’fcnêrgie** nucléaire. v . a teurs obtiendraient huit minis 


position intransi- 


T „ Pendant la campagne électorale 163 centristes se pt et les 

de 1976, le leader centriste avait ï£* coneervabeurs 

SSSSSSn 1 *££ï£!7*L, da l * hardiment promis de démanteler fOgent que le lémltat des le©s- 

S5S*S &?££&£« 165 et laüves^ mnète dm. U comço- 


et assuré que sur ce point < la «u cabinet. Ds le réclament 

IS^bS^SS^u^SSS^Ü con/tozcc pmonnefle était beau- JJgg «gg 

AtrfteTdertS chefdu gou- £?“* Plus importante que la poix- P^xdmxt du Rtodag 

ÏZprrmrf 4 tam tique ». Une fols au gouverne- a été battu par un sodal-démo- 

ment. M. FâUdin a fait bien des crate à la suite de la défection 
infidélités à sa conscience. Il a d'un député non socialiste qui 
SSSr S Gflitii doané tefeu vert au chargement i PM ad* les cousines de 


combustible de nouveaux 

réacteurs nucléaire et la loi ^ ^ 

préférence » mais précisé aurai dU'U a imposéesur les conditions claré de leur côté les représen- 
Se « le posie de premia- ministre JJ 8 “J® e P, ^2?L^ B lifîSîf !1I 5 tants libéraux et centristes, «ce 
dmutt logiflumaa rencnrr à ta î_îSSlJ^%55SieîSSïï 14 «n£ W tdlemnit ridéolopie qui 

plia grande des deux formulions JF'®™'?® en bien des points nous divise, 

du milieu s, autrement dit ad 1» semis mail & contenu de la palitigue 

centristes. C’était aussi l'occasion réeUement en question. — - — - 

pour lui de prendre une petite 
revanche sur les libéraux qui, 
après la chute de la première 
coalition bourgeoise eu octobre 


que nous décidons ensemble de 


Eviter des accrochages 


1978, avaient refusé de former x 


te ms. U ne fait aucun doute 
tout cas que le parti de M. Bob- 
man a joué un rôle d’arbitre soi 

cette question, peut-être, mur- « « utajunre > 

mure-t-on, parce qu’il est beau- eu l’ambition d’éviter de futurs 


geoise suédoise doit reposer sia- 
les options de nos deux partis, 
car, réunis, nous pesons plus lourd 
va-ü-ene pas se neorter aux dans la balance que les conserva- 
mêmes problèmes qui ont entraîné tours, bien que ceux-ci aient ob- 
sa chute 3 y a un an ? Au cours tenu un meilleur résultat que 
de leurs discussions Internes, les nous aux élections .» 
trois partis de la majorité ont 


ALAIN DEBOVE. 


Allemagne ■fédérale 


M. STRAUSS A CONCLU 
UN ARMISTICE ÉLECTORAL 
AVEC LES SYlfflICAIS 

(De notre correspondant) 
Bonn. — Le candidat de l’oppo- 


première rencontre entre les diri- 
geants chrétiens- sociaux bavarois 
et ceux de la puissante confédè- 


noavel entretien, mardi 9 octo- 
bre, à Munich, on a pu voir 
M. Strauss et M. Vetter. le prési- 
dent du D.G.B-, non seulement se 
présenter ensemble aux journa- 
listes, mais échanger des propos 


dissiper les malentendus entre les 
organisations ouvrières et un 
candidat à la chancellerie pré- 
senté jusqu’ici par beaucoup de 
ses adversaires comme « hostile 
aux travailleurs ». 

Ahuri s’aperçoit-on. une fois de 


capable de beaucoup de souplesse 
quand ses intérêts sont en jeu. 
H a fait à M. Vetter une conces- 
sion majeure : la C.8.U. renonce 
à son projet d'organiser, le znols 
prochain, un congrès syndical 
Cette entreprise avait été jugée 
par le D.G.B. comme une tenta- 
tive visant à créer une organisa- 


des assurances au candidat de 
l'opposition : te président du 
D.G3. a promis que lui-même et 


ration syndicale ne peut demeu- 


partis politiques. Wnfîn , les deux 
interlocuteurs n’ont eu aucun 
mal à se trouver d'accord pour 
réclamer une réduction de l’impôt 
sur les salaires. — J. W. 


Belgique 

La maltiplicaËeii des milices 
inquiète le gouvernement et 

De notre envoyé spécial 

BruxeHeq, — L’inquiétude croît En tout es 

en Belgique, depuis quelques l’hebdomadaire, . 

semaines, à propos des milices des militants du VLM.O. est d’ins- 
privées. En particulier depuis les plration néo-nazie : exposés sur 
révélations faites par un hebdo- les vertus du natioal ^socialisme, 
madair e de gauche. Pour . Le débat sur la nécessité de déf en- 
débat sur ces groupes armés dre la race blancs contre tou t 
dépasse de beaucoup celui qui a « mélange r, etc— 33 est vrai 
eu lieu en France à propos de la qu’une partie du mouvement 
légitime défense ou du gardien- nationaliste flamand a, durant 
nage de certains immeubles, la seconde guerre mondiale, 
comme les banques ou les usines, bénéficié de sympathies actives 
33 touche essentiellement, en de la part de l’occupant, et rêci- 
xéalité certaines petites for ma - proquement. Même si ce mouve- 
tlons de type paramilitaire, dont ment comporte aujourd’hui à 
la multiplication et l’agressivité I ’ ins j' ar 06 fl 111 s ^ 
préoccupent le gonvemement. en France, par exanpte, pour le 
L’hebdomadaire Pour décrit courant nationaliste breton — 
dans son dernier numéro, photos bien d’autres composantes que 
à l'appui, an T " 


b quelque 
du VI 

Ttore™*? Smhomî. Baptïïé Street 'wmîï prendre l'aflalre 
c opération Trouffalivp », ce camp au .setieux, et s est rendu sur 
unit notamment pezmfc ani b SS^ dpréu uyolt ouvert une 
militants d'extrême droite fia- enquête. 

mands de se familiariser avec le Un fait divers, qui n’a pas 
maniement des armes à feu et des encore trouvé son épilogue judl- 
explostfs. L’un des dirigeants du cialre, contribue, lui aussi, à ali- 
VM.O. a d’ailleurs protesté contre men ter la polémique sur les 
la publication de cet article, en groupes d’extrême droite. Un 
assurant qu’il ne s’agissait que jeune homme s’est plaint d'avoir 
d'on entraînement purement spor- ' été enlevé et malmené par des 
tif, et que les photos ont en militants du Front de la jeunesse 
réalité été prises au cours d’une alors qu'l] quittait la fête orga- 
session de formation d’un autre misée par le journal communiste 
mouvement d'inspiration fasciste, le Drapeau rouge. 
le c groupe Hoffmann », en 

ILPA BERNARD BRIGOULEIX. 



LES ATTEINTES AUX LIBERTÉS DANS LES PAYS DE L’EST 


EN MARGE DE L'< AFFAIRE KOHOUT» 

La tension entre Prague et Vienne 
semble s’apaiser 

Dans sa première prise de position publique depuis la mesure le 
privant de sa citoyenneté tchécoslovaque, V écrivain Tavel Kohout a 
dédoré, mercredi 10 octobre, à Vienne, qu'il ne se considérait «ni 
comme un émigré ni comme un réfugié, main toujours comme un 
citoyen tchécoslovaque » et qu?ü n’avait nullement Vintention de 
demander l "asile politique auprès de quelque Etat que ce soit Tl a 
indiqué qu’ü allait faire appel de la décision prise contre lut 

L'écrivain a affirmé qu'a n’était pas dans ses plans « de se lancer 
en tant qu'amateur dans une activité politique professionnelle », mais 
qu’ü S’associait, bien évidemment, aux efforts déployés depuis des 
années, à r étranger, par ses collègues. «Je continuerai à ma façon, 
a-t-ü dit, en tant que signataire de la Charte 77, à m'engager pour 
les mêmes buts qu'à Prague : contre les injustices et poux une détente 
qui. cependant, ne doit pas profiter seulement aux h omme s d'affaires. » 
Le directeur du Burgtheatre de Vienne a indiqué que Panel Kohout 
avait signé, avec cet établissement, un contrat pour la saison 1980-1981. 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Le ministère tché- En affirmant que 1’ « Autriche a 
coslovaque des affaires êtran- besoin de l’amitié de la Tchéco- 
jur des raisons 6 
ilitiques et strt 

. . document fai 

«. ambas- incontestablement planer une 

sade à Vienne en relation avec menace — — ‘ — ’ 

l'affaire Kohout, permettant noise, en 
ainsi d’éviter une brusque dégra- militaire, 
dation des rapports entre les Dans les milieux politiques ou 
deux pays (Ze Monde du 10 oc- Incline à voir dans ce document, 
tobre). selon l’expression de M. Kreisky, 

Interpellé par deux députés de 1' « oeuvre malheureuse d'un Ione- 
sco parti, le chancelier Bruno tionnaire trop zélé de rambas- 
KreiSky a déclaré au Parlement sade tchécoslovaque ». Certains 


d'Autriche que la Tché- reconnaître la main de Tambas- 

«_ . — -* J eur lui-même, M. Milan Ka4- 

; lequel passe pour un « dur 


qu’elle n'avait pas l'Intention de — 

« faire la leçon » aux autres Etats aurait en particulier tenu, selon 
sur la façon de mener leur poil- des témoins, des propos 


tique et qu’elle en attendait i 


L’Acte d’Helsinki 

Le chef du gouvernement i 


que M. Kadnar ait pu agir 

avoir auparavant obtenu le feu 

trlchlen a cependant oteeSé que 
le fait, de. la part dtm payÆ 

att aque lancée contre un pays 

slnkl sur' le respect des droits de 
l’homme et les libertés fonda- 
mentales, a Nul. a dit Je chance- 
lier, n’a le droit de déchoir orW- 

trairement quiconque de sa ci- SStes^ffelîS^^ii^iS.î^^t 
toyennetê et chacun a le droit de {jfSjLl 6 ? 
revenir tans « patrie. . 

Sur le plan diplomatique raf- actuellement le haut du pavé à, 
faire pourrait maintenant s’apal- Prague, d’où, chaque Jour, de 
ser assez rapidement. U n’en reste nouvelles Informations parvien- 
cantinue à s’in- nent sur la répression des contes- 


SwtsSaSS MBaüsas'jgï 

sein du P.c. tchécoslovaque 


terroger à Vienne sur l’origine tataires, 

réelle et la signification à donner aucun doute. 

lundi par 


l'ambassade de 


MANUEL LUCBERT. 


Dans une lettre ouverte à M. Brejnev 

Anmesty International demande la libération 
des prisonniers d'opinion détenus en U.R.S.S. 


Grande-Bretagne 

AU CONGRÈS CONSERVATEUR DE BLACKPOOL 

La majorité des délégués manifeste son mécontentement 
devant ia politique rbodésienne dn gonvemement 

De notre correspondant 

BlackpooL — Le débat sur le parti conservateur. Dans leur 
problème rbodésien risque d’alté- majorité, en effet, les militants 
rer sensiblement le climat ü’una- sont favorables à la levée lznme- 
uimité dans lequel se déroule la diate des sanctions et à la 
conférence annuelle (congrès) du reconnaissance par Londres du 
gonvemement de l’évêque Mazo- 
rewa. Malgré les efforts de la 
hiérarchie dn parti pour apaiser 
la discussion, lord Carrington, 
ministre des affaires étrangères, 
risque fort d’être in te 
voire chahuté, par une 
importante des délégués. 


de m ander de « libérer sans candi- croyants, des défenseurs des 
tion tous les prisonniers d'api- minorités nationales, des person- 
nion soviétiques et de mettre fin nés emprisonnées pour leurs 
abus de la psychiatrie utfü - écrits ou désireuses d’émigrer, des 


sée à des fins politiques ». 

L’organisation humanitaire dé- 
clare souhaiter que « le soixante- 


objecteurs de conscience et des 
militants défendant les droits des 
travailleurs a L'organisation 


deuxième anniversaire de la rèvo - 


un ^ jL icm c u ,u..o E , m ., t u» « tw - déclare travailler actuellement 
tation 'iârîéSgî^'êttalmg'e'drs P 0UT trol s J* 06 personnes 4ét*- 
- — -. — .. . nues pour leurs opinions. 


<U les' mgagiwnta m matière dans . >■» “fn’J 

ie irait s de VhDmme >. notamment l'exemple de - 

^ colonie de travail correci 

Interaationai accuse régime sévère de Moldavie . «t» 
notamment 1|U.ELS.S. de violer décrit les conditions de travail, 
les accords d'Helsinki e’ — ...... ... . 

qu’elle ne connaît pas < 
cas d’inculpé religieux ou poix 
que qui ait été acquitté par \ 
tribunal soviétique ». Après t 
évoqué le sort de militants 
« groupes de surveillance 
accords d’Helsinki » et des mill- 


A Prague ef à Varsovie 

DES CONTESTATAIRES 
OBSBIVffl SIMULTANÉMENT 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 

Prague — Sept contes- 


te la faim parrallèle à celle que 
mènent depuis six Jours, dans 
une église de Varsovie, quinze 
diss id en ts polonais en faveur des 
c défenseurs des droits de l’hom- 
me emprisonnés en Tchécoslova- 
quie et en Pologne ». Deux mem- 
bre s du Comité d'autodéfense 
sociale (KOR). MU. Wojec et 


mille tracts en faveur de 
grévistes de la faim. 

A Prague, 1e philosophe Julius 
Tomin, qui avait été arrêté ven- 
air. en Bohême du Nord, 
"béré lundi, après 
séjour forcé a l’I 




M. Tomin avait été interpellé s 
la route de Repcice, où il d 
donner une conférence privé 

On est, en revanche sans 

velles de l’historien Jan Tesar. 

signataire de la r " — ' 

A Bnao. et qui i 


volontairement insuffisante 
dans ce camp. 

Amnesty International consa- 
ensuite un long passage de sa 
re à « L’internement et à la 
torture en hôpitaux psychiatri- 
ques des prisonniers d'opinion ». 
L’organisation humanitaire 
ajoute qu’elle croit savoir que 
le gouvernement soviétique 


de Moscou vers des zones éloi- 
gnées » afin d’« empêcher tout 
contact éventuel mime indirect 
entre ces prisonniers et les mü- 
liers de visiteurs étrangers qui 
seront à Moscou pendant les 
Jeux ». Selon Amnesty, « la 
détention de certains prisonniers 
est prolongée jusqu'à une date 
postérieure aux J.O., pour les 
mêmes raisons ». 

Précisant aux autorités soviéti- 
ques qu’elle s'adresse également 
dans le même temps au Comité 
olympique international, Amnesty 


Cela 


opposés au déroulement des Jeux, 


mais nous considérons les Jeux 
comme une occasion d’informer 
l’opinion publique " 


Foulez la 
pure laine ! 
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levée des sanctions. 

Jusqu'à présent, pourtant. 


minâtes, dont ils sont poliment 


llfier ces allocutions strictement 
minutées), le ministre responsable 
prend la parole, et bien entendu 
la motion c hoirie par la hiérar- 
chie est approuvée à l’ unanimité. 

La première journée a été mar- 
quée par un discours de M. Wal~ . 
ker. ministre de Fagri culture, qui, 
soucieux de ne pas laisser les 


l’égard de la CXE£ V a vigoureuse- 
ment critiqué la politique agri- 
cole commune, qu’il a jugée 
injuste pour la Grande-Bretagne, 
fortement importatrice, et c trop 
avantageuse pour les pays expor- 
tant leurs excédents ». 

Enfin, M. Pym, ministre de la 
défense, a exprimé son scepti- 
cisme à l’égard des propositions 
de M. Brejnev de réduire les 
effectifs et les armements en 
Europe. Tout en se félicitant de 
l’initiative soviétique, il a ajouté : 
et Nous devons considérer la dé- 
marche de M. Brejnev avec la 
plus grande prudence. » L* 

HENRI PIERRE. 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua, la barre à gauche 


Deux mois après leur vio 
faire, les nouveaux dirigeants 
du Nicaragua font preuve 
de réalisme et de sagesse 
dans la gestion des affaires 
intérieures tout en affichant 
des positions proches de 
Cuba & l’extérieur. (« le 
Monde »_ du 10 octobre.) 

Managua. — De l’appareil 
administratif somoziste. il ne 
reste guère que des employés et 


des cadres modestes de minis- 
tères et de services publics- 
Vers la mi-juin, à la veille 
d’une réunion capitale de 
l'OjELA- sur l’opportunité d’une 
intervention militaire interamé- 
ricaine au Nicaragua, le Front 
sandiniste avait désigné un exé- 
cutif collectif de cinq membres, 
ainsi qu’un ministre des affaires 


d'bui à Managua la «bourgeoisie 


Pedro Joaquin Chamarre, diri- 
geant modéré de l'opposition, en 
janvier 2978, trots grèves géné- 
rales. Plus gravement, le rallie- 
ment de la bourgeoisie à la lutte 
contre la dictature a privé de 
crédibilité l'idée américaine de 
susciter une et troisième force ». 

Ainsi s’explique la présence, 
au troisième étage de la Casa de 
Cobiemo, à Managua, du « ca- 
marade Alfonso Robelo », comme 
il . est écrit sur la porte de son 


II. — Reconstruction d'un État 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

la culture, les affaires éiran- qui est venue à bout de la dynas- 


gêres m. A ce titre il s'est fait 
connaître hors du Nicaragua. 

M. Moïses Hassan est un jeune 
ingénieur et mathématicien qui, 


trois représentants de chacune 
des trois tendances sandinistes 
qui ont participé à la lutte contre 
Somoza : Guerre populaire p ra- 
llongée (GP J., d’inspiration 
castriste). Tendance prolétarienne 
(T-P, plus classiquement mar- 
xiste». et les tereéristes. La GPP. 


déroulée une guerre de type 
conventionnel. Leurs représen- 
tants occupent des postes majeurs, 
et d’abord les frères Ortega. En 
revanehe. la rapidité de leur suc- 
cès a fait qu’ils n’ont guère eu 
le tempe de former des cadres 
politiques. 


populaire sandiniste. Bon techni- 
cien, j) ne semble pas nourrir 
d'ambition politique de premier 
plan. 

Le cinquième membre de la 
junte est le « co mandante » Daniel 
Ortega. C'est, à trente-quatre ans. 


compris bourgeoises ; recherché a ,e Prestige, 1 expe- 

d’appuis internationaux divers!- fience polltlque. les cadres. Les 
fiés, notamment auprès de gou- tereéristes sont arrivés les der- 
vernements et de partis sociaux- pj e f s ’ , ^ a G®® trois ans. 
démocrates d'Amérique latine et ■I ust f sse ûe leur analyse 

d'Europe ; combinaison de l’action stratégique leur a valu des ral- 
militaire et de l'insurrection hements massifs. Hs ont fourni 
populaire pour donner le coup de J- 88 ® 116 * 6 !. des combattants soi le 
boutoir final. Avec M. Ra mirez u front sud — le seul ou se soit 
a également été de tous les 

voyages d’Etat, notamment à la A 1U .| ___k 

conférence de La Havane. «Ucl PaiH 


ri en ce politique. les cadres. Les direction nationale. Les cadres 
tereéristes sont arrivés les «ter- moyens expliquent que. sans l’avoir 
nlers, il n’y a que trois ans. d’abord voulu, les trois tendances 
Mais la justesse de leur analyse se sont bien partagé le travail : 
Stratégique leur a valu des rai- k la GJP.P. l'action dans les c&m- 
liements massifs. Us ont fourni pagnes, & la TJ*, les villes, et aux 
l’essentiel des combattants sur le tereéristes le « front » extérieur et 
front sud — le seul où se soit le dialogue avec la bourgeoisie- 


Washington. Diplômé d'une uni- 
versité américaine, ancien pré- 


La composition, très ouverte, 
de la Junte de reconstruction 
nationale témoigne, avant tout, 
de ce qu'était, à l’époque, le 
souci majeur du F.5.L.N. don- 
ner dés gages de modération aux 
Etats-Unis, .afin que ceux-ci 
n’aillent pas, dans un sursaut 
plus ou moins Irrationnel, se 
mettre en travers d’une victoire 
que les sandlnlstes voyaient pro- 
che. Les éléments les plus radi- 
caux du Front ont pu se dire 
qu’il serait bien temps d'aviser 
une fols au pouvoir... Pour beau- 
coup d’autres, cotte composition 
«ouverte» de la junte ne fai- 
sait que témoigner d’une réalité : 
si l’estocade a bien été donnée 
au - somozifime par les colonnes 
militaires sandinistes. la lutte 
contre la dictature, dans les der- 
niers mois, a été le fait de la. 
grande majorité du peuple — y 
compris ce qu’on appelle aajonr- 


vrier 1978. créateur, vers la même 
époque d’un mouvement «social- 
démocrate» île MM.), person- 
nellement lié à un intellectuel 
proche des sandinistes, au jour - 


M. Robelo pouvait légitimement 
espérer être l’homme de la 
conciliation nationale. Mais 
l’échec de la médiation inter - 
américaine de l'automne dernier 
a sonné le glas de ses grandes 
espérances. 

H est revenu pourtant, à la 


il est l'un des neuf membres de 
la direction nationale du Front, 
où 11 représente — avec un Nica- 
raguayen d’adoption, le Mexicain 


Hormis M. Miguel D’Escoto, 


ecclésiastique impulsif et révolu- 
tionnaire raisonnable, membre du 
Groupe des Douze, chargé des 


affaires étrangères, le cabinet a 
été nommé au moment de la vic- 
toire. Il n'est pas plus homogène 
que la junte, même Bi, comme 
elle, il a travaillé jusque-là sans 
à-coups. H ne comprend que deux 


L’unité parait être l’impératif 
dominant. On a donc vu les adep- 
tes de la G-.PP., comme M. Borge, 


de rééditer l’expérience cubaine 
où le vieux F.C. a, finalement. 


modérés qu’on l'attendait. St les influents du PA occupant des 


On observe que trois membres 
influents du PJS. occupant des 
positions Importantes : deux sont 


rêups. H ne comprend que deux plus radicaux qu’on l’imagi- 

milit aires ». ' membres de la - ds a ont rien de social- 


La fougue et la compétence 


miques, sa bonne «image» inter- 
nationale, pouvaient rassurer tant 
les Etats-Unis que la bourgeoisie 
nicaraguayenne et les bailleurs 
de fonds occidentaux Indispen- 
sables à la reconstruction du 
paya 


M. Borge est bien plus qu’un 
ministre de l'intérieur fie Monde 
du 11 septembre i. Héros de vingt 
ans de guérilla. Il pourrait, 
n'était la profonde hostilité des 
sandinistes à toute forme de culte 
de la personnalité, ravir la ve- 
dette à tous ses compagnons 
d’armes plus jeunes, et qui n'ont 


faire revenir les enfants et les 
étudiants à leurs études, et de 
préparer, pour 1980, une vaste 
campagne d’alphabétisation, des- 
tinée à intégrer à la vie nationale 


démarches, notamment, à la mj- 
aoüt. un voyage à Cuba, où il a 
retrouvé un ami de longue date : 


IL Robelo tient aujourd’hui un 
discoure assez dur vis-à-vis de 
Washington. H se dit « toujours 


l’éire, prêt à s'intégrer à un parti 
sandiniste lorsqu'à sera créé ». 
Accompagnerait-il le processus 
révolutionnaire s'il se radi cau- 
sait ? a Je suis pour le socialisme, 
mais pas pour le totalitarisme. 
S’il y axait un dérapage sur la 
question des droits de l’homme 
et des libertés , je ne pourrais 
pas rester au gouvernement. » 
Il ajoute : «il y a une grande 
harmonie au sein de la junte et 
une totale liberté de décision. 
Nous nous concertons évidem- 
ment avec la direction nationale 
du Front. Mais, jusque-là. toutes 
nos décisions ont été prises à 
Y unanimité, et non par vote, 
comme ü est prévu en cas de 
désaccord, s Le FBJ*N. n’exerce 
pas de veto? <Non. » 


Hormis Mme Vloleta de Cha- 
morro, veuve du prestigieux 
dirigeant assassiné en janvier 1978 
dont le «poids» s’explique par 
l'influence de La Prensa, le grand 
quotidien modéré de Managua, les 
trois autres membres de la junte 
sont sandinistes. 

M. Ramirez est un universitaire 
et un écrivain, cofondateur, en 
1977, du Groupe des Douze— une 
réunion de personnalités respec- 
tées, sans passé politicien, venues 
d'horizons idéologiques très divers, 
et qui ont joué un rôle impor- 
tant en devenant le porte-parole 
du sandinisme tercériste, favora- 
ble à l’idée d'une insurrection 
générale. Intelligent, brillant, 
ambitieux, M. Ramirez est, comme 
tous les Intellectuels latino- 
américains, fretté de marxisme. H 
est considéré à Managua comme 
« socialiste », certains disent 


jeunes ministres, est chargé de 
la réforme agraire : un secteur 
évid emm ent capital, puisqu’il 
s’agit de l'affectation de la moi- 
tié environ du paye — 60 000 km2 


d'expérience, il l'admet, dans une 
tâche dont les résultats affecte- 
ront le destin d'un demi-million 
de Nicaraguayens (2). 

De l'autre côté de l'échiquier 


assistance pour mener à bien 
cette entreprise. 

L’une des premières mesures 
prises par les nouvelles autorités 
a été la création, à partir des 
colonnes sandinistes, d’une armée 
populaire (E.P.S.). L’effectif en 
est encore secret (sans doute dix 
mille à douze mille membres). A. 
terme, le Front entend rendre le 
service militaire obligatoire. En 


hétéroclite, de créer, selon le mot 
de M. Borge, « une bonne petite 
armée efficace ». Poux ce faire, il 
faut trouver des armes. Les prin- 
cipaux chefs militaires nicara- 
guayens s’y emploient activement. 

La junte de gouvernement gou- 
verne. Nul ne doute, pourtant, que 
le pouvoir soit aujourd’hui détenu 
par la direction nationale du 


xistes-léninistes de formation, les 
dirigeants sandinistes n’utilisent, 
publiquement au moins, que très 
rarement les concepts marxistes 
classiques. Le langage est nicara- 
guayen. 

A la base, la victoire a effacé 
certains clivages, mais pas tous. 
Les sentiments anticommunistes 
affleurent chez maints tercéris- 
tes, tandis que le dogmatisme 
marxiste est pesant chez certains 


parti aux affaires étrangères ; 
un autre est chef de la police. 

Des Juntes locales ont été ins- 
tallées à peu près partout. Ici et 
là, ii y a eu des surprises embar- 
rassantes : des sympathisants ao~ 


mozistes connus ont été désignés 
par des assemblées populaires. 
Dans l’ensemble, cependant, les 


personnalités élues se réclament 
du sandinisme — un pavillon 
qui, l’opportunisme aidant, tend, 
U est vrai, à recouvrir beaucoup 
de marchandises. 

Un réseau de comités de défense 


prolétariens » et adeptes de la le pays. Plus intimement 


G.PJ». 

La direction est-elle condam- 
née à ne se hâter que lentement, ■ 
afin de préserver une unité bien 
récente ? On peut trouver l’écho 


la révolution que les juntes, les 
CDjS. sont, à la fois; des comités 
de quartier chargés de résoudre 
les énormes problèmes quotidiens 
de la population, et des organes 
de vigilance révolutionnaire. Des 
CD5. ont également été créés 
rian« de nombreuses entreprises. 
Ces organismes sont, en puis- 
sance, les cellules d’un futur 
parti sandiniste. L’énormité des 
problèmes posés par la recons- 


ferme et donc radical ? Des ca- 
dres moyens nous ont affirmé que 
cette deuxième hypothèse a ac- 
tuellement le vent en poupe. Le 
parti communiste lici dénommé 
PJS.) et un part] chrétien pro- 
gressiste seraient prêts à embar- 
quer leurs militants dans une for- 


F.S.L.N. Cet organisme compte communistes ne sont pas tentés 


LES REFORMES 
ET LE PAIN QUOTIDIEN 


dra, aux finances, et Noël Rivas, 
à l’industrie, que M. Art lire Cruz, 
directeur de la banque centrale, 
sont, pour les sandinistes, des 
« technocrates ». « Si la bour- 
geoisie est quelque part dans 
rEtat. la voici ». nous dit un haut 


INVESTISSEZ EN BEAUTÉ - 

.jfSS ISS&w. 

i/e^v Mlclt 

le. spécialiste des pierres précieuses 
Diamants., émeraudes, rubis, saphirs 

100-102. RUE LA BOETIE 7500S PARIS 225 85 68 & 359 05 71 


avantage sur les muchachos : lai 


l’éducation, est peut-être le plus 
éminent. H a la lourde tâche de 


(1) M. Robelo supervise l’écono- 
mie et les finances. Mme Chamarre 


et les transports et. avec M. Robelo, 
le secteur, bancaire nationalisé. 

(2) Sur un total d’environ 24 mil- 


Samaritaine Capucines 


de d uæe 

27, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS - TEL. : 261.57.25 


Code de la Route Europa. 
Maintenantja Loi est la même 
pour foui le monde. 


En éditant son Code de 3a Route, Europa n’a pas' 
changé le Code de la Route mais le rend accessible à 
tout le monde. 

• Comme tous les Codes Europa, le Code de la Route 
contient le texte intégral de la Loi dans une présentation 
claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code de la Route Europa, tout le monde est 
égal devant la Loi 

Également parus: le Code Civil, le Code Pénal 
Vente exclusive en librairie. 


. : pratiques à consulter faciles i 



Codes Europa 



Samaritaine Capucines. Le bon goût en tontes occasions. 
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Poat vous y retrouver entre Îiùîigjliation, ^inflation , et laâéflatioti,inQntez . 
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AMÉRIQUES 


Canada 

M. Joe Clark se prononce pour une reconnaissance 
conditionnelle de l'O.LP. 

Ottawa (AJFJP^ Reuter). — Le palestinien, «à 
premier ministre canadien, M. Joe renonce au 1 1 
Clark, estime que son pays pour- reconnaisse le droit à V existence 


raït reconnaître l'Organisation de 


PLUSIEURS PAYS 
DES CARAÏBES CONDAMNENT 
LE RENFORCEMENT 
MILITAIRE AMÉRICAIN 
DANS LA RÉGION 

Trois navires de guerre 
américains ont quitté, mardi 
3 octobre. Norfolk ( Virginie ) 
pour Morehead-City (Caroline 
du Nordi, où. ils doivent 
embarquer environ mille sept 
cents mannes qui participe- 
ront aux manœuvres dans les 
Caraïbes, annoncées le 1" octo- 
bre par le président Carter. 
M. Patterson, ministre des af- 
faires étrangères de la Jamaïque, 
a rendu public le mardi 8 octobre 
& Kingston un document rédigé 
conjointement par les gouverne- 
ments de la Jamaïque, de la 
Guyana, de la Grenade et de 
Sainte- Lucie condamnant la dé- 
cision du président Carter d’ac- 
croître les forces militaires amé- 
ricaines dans les Caraïbes (le 
Monde du 3 octobre). Ce texte 
a été proposé à d'autres gouver- 
nements de la région, notam- 
ment Trinité et Tobago, et la 
Barbade, qui ont refusé de s’y 
associer. 

Les Quatre pays signataires 
estiment que le renforcement 
américain, consécutif h l'affaire 
de la brigade soviétique & Cuba, 
« fait monter la tension et me- 
nace la paix et la stabilité de la 
région a. Ils i réaffirment • d’au- 
tre port qu’s aucune décision af- 
fectant les peuples de la région 
des Caraïbes ne peut être prise 
sans que les gouvernements sou- 
verains qui représentent ces peu- 
ples soient convenablement 
consultés et sans qu'üs en soient 
partie prenante ». Us expriment 
enfin leur détermination à « pré- 
server la zone des Caraïbes des 
rivalités des grandes puissances ». 

Le ministre nicaraguayen des 
affaires étrangères, M. Miguel 
Escoto, a de son côté fait état- 
mardi & Managua de sa préoctou- 


t avait peut-être ... 

fluence sur la .décision de 
Washington de faire une démons- 
tration de force ». — (A J? J*., 
Reuter, XJ JP J.) 


de l’Etat d’Israël 

Au cours d’une émission télé- 
visée du 9 octobre, le premlej 
ministre a affirmé qu’il ne s' agis- 
sait plus de reconnaître la légi- 
timité déjà acquise des revendi- 
cations palestiniennes, mais a de 
trouver une organ J ~‘* : — 
puisse parler en leur 7 
pourrait être l'OU?. 

Le premier ministre canadien 
attendra les conclusions de la 
mission au Proche-Orient, confiée 
à M. Robert Stanfield. ancien 
leader du parti conservateur, pour 
prendre une position définitive 
sur l'éventuel transfert de l’a“ 


D’autre part, ce même mardi, 
la rentrée de la Chambre des 
communes à Ottawa a été : 


ment par le gouverneur général 
du Canada. M. Edouard Schreyer. 
Ce discours a donné la priorité 
aux grands thèmes de la politique 
économique qu’entend suivre 
M. Joe Clark, dont le principal 
objectif, après la relance de 
l’activité, est l'engagement pris 
de développer suffisamment d'ici 
& 1990 les ressources énergétiques 

du Canada pour mettre le * 

l’abri des crises d’ap] — ’ 
ment extérieur. 


bécois. Il s’est borné à envisager 
l'ouverture d’une «ère nouvelle » 
dans les rapports entre le pouvoir 
central et les provinces qui 


Ml Trudeau. H s’agirait de redé- 
finir. dans un esprit de compré- 
hension, les compétences de l’un 
et des autres, sans, a] 


cations québécois 


• Les relations franco-québé- 
coises sont excellentes, a déclaré 
lundi 8 octobre M. Claude Morin, 
ministre québécois des affaires 
ïn tergouvernementales, 
après avoir été reçu par M. Barre. 
M. Morin a indiqué qu’il avait 
s informé de vive voix » le 

mler ministre 'de l’évolution c 

situation politique au Québec et 
des perspectives, ouvertes par. le 
prochain référendum. « Nous 
sommes très confiants dans notre 
réussite », a-t-il ajouté. M. Morin 
a été éga lem ent reçu par M. Fran- 
çois-Poncet, ministre des affaires 
étrangères. 


ASIE 


Vietnam 


Les autorités se préoccupent île la grave 
pénurie de biens de consommation . 


Hanoi (AJ JP.). — Le comité 
central du parti communiste 
vietnamien, réuni en plénum en 
septembre à Hanoï, a voté une 
importante résolution visant à 


réforme de l'industrie des biens 
de consommation courante et des 
produits de première nécessité. 

Cette résolution, publiée mardi 
9 octobre par le quotidien officiel 
Nhan Dan . constate a la situa- 
tion nouvelle extrêmement com- 
plexe » de l’économie et établit 
une série de dispositions propres 
à remédier, d’ici à 1985, aux 
graves pénuries qui affectent la 
vie quotidienne des Vietnamiens. 
Parmi ces dispositions figurent 
des mesures « traditionnelles a, 
telles que l’utilisation maximum 


faible , et leur vente ne rembourse 
même pas le coût dés matières 
premières importées pour les 
fabriquer, car leur qualité n’a t- 
teint pas le niveau requis sur le 
marché mondial Les différents 
responsables comptent trop sur 
le pouvoir central pour l’impor- 
tation de matières premières et 
de biens de consommation. On 
n'a su ni investir, ni gérer , ni 
planifier, ni apprécier les com- 
pétences. Tl faut désormais uti- 
liser tout le potentiel national 
pour assurer les besoins vitaux 
du peuple et multiplier les expor- 


Utiliser les compétences 
des capitalistes 

D’ici à 198S. indique la réso- 


il en est également de presque Jution. l'industrie 
? r * cohit tonnalres », comme no- première trans/o 
tamment l 'utilisation s correcte» pouvoir satisfaire 
des compétences des a bourgeois fa population pour tout ^ 
capitalistes qui ont compris Vévo- touche à la vie quotidienne et 
lution de la transformation ■" * • - • ... 


courant manquent, écrit Nham 
Dan dans un commentaire. La 

vie des travailleurs est très pé- 

ntbla. la gestion économique es t les dispositions concrètes permet- 
— tant d’atteindre cet objectif, 


doit produire des marchandises 
exportables en quantité et qua- 
lité suffisantes pour permettre 
d' équilibrer les importations abso- 
lument nécessaires. » 

La résolution énumère ensuite 


Zafioe des manifestations mal- taiistes ayant suivi révolution de 
■ - - fa transformation socialiste. Il 


Sud (ex-Vietnam du Sud) ayant 


ù. la collectivité ni à VÉtat. 


Les biens de consommation des 
courante sont rares, chers et de étranot 
mauvaise qualité, constate 1» ré- “ 

solution du comité central H ÿ 
a pénurie d’objets de première 
nécessité, tels que les produits 


eu des relations _ affaires avec 


> La résolution auto- 


t m eu- contrats directs avec V étranger, 
sous réserve, d'approbation par 
le ministère du commerce exté- 


AFRIQUE 


Tunisie 

Les courants d'opposition 
refuseraient de participer 
aux prochaines élections législatives 

De notre correspondant 

Tunis. — a dix jours de la marquer qu'ils n’ont même pas 
clôture du dépôt des candidatures obtenu l’autorisation de publier 
aux élections législatives du 4 no- un j ourn al. En outre, les membres 
vembre, il parait à peu près cer- du MUP demandent une amnls- 
tain qu’une fois encore le parti tie générale sans laquelle certains 
socialiste destourien sera seul à d’entre eux. anciens condamnés 


ilecteurs ni éligibles. 

Cependant, pour la première 


présenter aux suffrages des 
Tunisiens. Longtemps indécis, esti- 
mant finalement que les candi- 

tions garantissant un scrutin fois, ■ les électeurs auront une 
réellement libre ne sont pas réu- possibilité de choix à l’intérieur 
nies, les principaux courants même deg listes patronnées par 
d’opposition semblent désormais le P.S-D- la nouvelle Toi électo- 
avoir abandonné toute idée de raie prévoyant dans chaque 


, , conscription on nombre de can- 

Dans son hebdomadaire Démo- a**®*?*? ? v> \\ Le 'bureau*»^ 
crotte .daté du mardi 9 octobre. * JS™*' gg 1 !- 
le Mouvement des démocrates aesdeS 

socialistes (dont la demande de ““«J “fi* JSiwS? 

» constituer en parti est demeu- J£ÏÏÏ d ïï 

rée lettre morte depuis quinze î® uiE? 

mois) est le premier à expliquer Jn 

publiquement sa position. « Tant 5“ e l^ tv .“?? I ” n ^î^ rn * n 

que les partis ne sont pas auto- £}“ d “ r^ponsabjes guverne- 
risés en Tunisie , aucune consul- ^ 

talion électorale normale ne peut 

avoir lieu», écrit- U. avant de na *®s (syndicats, patronat, agn- 
* - - "“*“"18111 lies au r a ”’' 

«ambre de ] 

contraire, 

sont tenues à l'écart. 

MICHEL DEURÉ. 

dirigeants destouriens eüx-mëmes, 

on sait le discrédit que • Le premier séminaire afri - 
tboî k élections » exprime actuel- coin francophone sur la diffusion 
lement dans V opinion, avons-nous du droit international humani- 
le droit de participer à cette taire a ouvert ses travaux mardi 
Ne serait-ce jjas g octobre, à Tunis. ~ J ~ 


délégués représ 


encore obstruer la 


sant-Rouge et des gouverne- 

. ments des pays africains franco 

sont exprimées par les oommu- phones. Son but est de mieux 
niâtes et le Mouvement de l’unité faire connaître les règles huma- 
populaire (MDP), qui font re- ni ta 1res de protection. 


Kanya 

La. préparation des élections législatives 

L’ancien vice-président de la République 
n’a pas reçu l'investiture du parti rniiqae 

De notre correspondant 


calme, dimanche 7 octobre, dans 
le centre de }a capitale kényani 
pour demander la Levée de na- 


tale. Tirant les leçons des dïver- 


terdiction prise la semaine der- gences qui l’opposaient alore ; 


hïère par les instances dirigeantes chef de l’Etat, il avait créé la 
de la KANU (Union nationale “ ‘ , ' k “ “ * “ 

africaine du Kenya), parti unique. 


K-P U. en 1966. Accusé de prôner 

_ le tribalisme, ce parti fut mis 

à l’encontre de plusieurs candi- hors la loi trois ans plu s tard . Ses 


dais aux élections législatives du principaux dirigeants furent arrfi- 


équitë pour tous les candidats i 


que ». Les deux principales person- Pourtant, depuis cette époque, 
n alités frappées par cette inter- toutes ses tentatives de jouer à 
diction sont MM. Oginga Odinga, nouveau un rôle de premier plan 
vece-p résident de la République ont été vouées à l’échec. Lois des 
kényane en 1963. et âchleng élections générales de 1974. les 
Oneko ancien ministre de l’Infor- anciens animateurs de la K-P .U. 
matiori. M. Robert Mafcano. secré- ne purent avoir accès à Ja com- 

— - -* — * — ” dinga 

foire 

fait que les anciens opposants élire comme «président na tro- 
uvaient; « intenté une action judi- nal » du parti, poste qui est re- 

• " venu à un membre du gouver- 

nement. M. ' 

De toute évidence, l'affaire est 
)]us politique que juridique. En 

empêchant M. Odinga de briguer — — -- 

un siège au Parlement, la direc- cédure à l’encontre de l’ancien 

tion du parti unique s’efforce chef de l’opposition- 

avec la bénédiction du chef de * ~ 


moins le mé- 

_ „ constance. Toute- 

politique pro -occidentale de l’an- fols, elle n’est pas absolument 


plusieurs années l’opposition à 1 


cien président Kenyatta. Membre conforme à la volonté d’apaise- 
de l’ethnie Iuo — la plus influente ment affirmée a plusieurs — 

tt il. O-;»,™, -nrlc^c — of d'oiltain-rs t.Tflrinfe 


; père de l’indépendance » et 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 



SIGNEZ PARKER! 


Nouveau Mixy, 
Acier Massif Satiné. 
Se fait en plume, 
bille ou feutre. 


-f> PARKER 


T 




jpÿjîy 


^ parti 
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PROCHE-ORIENT 


Des nülitants du Gousb Emounim tentent 

d'étendre leur implantation en Cisjordanie 

pe notre correspondant 

_ Jérusalem. — Les colons de repoussé une première fols par 
Kedumlm . une I m pl an tation plusieurs membres du cabinet ; le 


Vive tension entre phalangistes 

et chrétiens de Zghorta 


De notre correspondant 


aux militaires islamiques suscitent une vive émotion 


L’embuscade tendue par les 


des clôtures entourant leurs ins- Dayan, y étaient notamment 
lallations. Ils, ont occupé un ter- opposés. La manifestation de 
radn voisin appartenant à des Kedumira a pour objet de rap- 


& construire deux bâtiments dans messe. 

un champ d' oliviers. Les mardi es- D’autre part, l’inquiétude régne 
tante, qui sont membres du mou- parmi la population arabe de 
veinent Goush 'Emounim (Bloc de Cisjordanie à propos de plusieurs 
la foi), veulent ainsi placer le décisions prises récemment par 
gouvernement devant un « fait l'armée. Les habitants du village 
accompli » et l'obliger à ordon- de Tubas ont été avertis que 
ner la réquisition de nombreuses 120 hectares de terres cultivées 
terres dans toute la Cisjordanie, seraient bientôt réquisitionnées 
afin d’agrandir la plupart des — a temporairement » — pour 

i mp lan t ations existantes. des raisons de sécurité. Ces terres 

seraient utilisées durant certaines 

Des manifestations semblables périodes comme champs de raa- 
a valent eu Heu la semaine pré- nœuvres. Des représentants de 
cédente dans ■ deux colonies l’armée auraient précisé que ces 
situées près de Bethléem Ué réquisitions n’avaient pas pour 
Monde du 6 octobre). Le Goush but de préparer l’Installation de 
Emounim avait alors suspendu nouvelles implantations. Mais 
son action, le gouvernement cette précision n’a pas rassuré 
ayant promis d’examiner au plus les propriétaires concernés. Ils 
tôt un projet présenté par le estiment que des dégâts lmpor- 
mlnisfcre de l 'agriculture, M. Ariei tants peuvent être causés à leurs 
Sharon, prévoyant la réquisition cultures et qu'il ne s'agit en fait 
de termine appartenant à des que d’un prélude a la création 
Arabes pour agrandir sept points de nouveaux points de peu pie - 
de peuplement Ce projet a été ment d’ici à quelques mois. 

TÉMOIGNAGE 

la mort d'un homme 

- EJJ Lobe] est mort jeudi 4 octobre pour raison d’Etat, renoncèrent. En 
1979, cliniquement Mais nous, ses "bonne logique, EU aurait dû devenir 
.amis, nous savions qu'il était mort comme eux ministre ou conseilleur 
depuis plusieurs mois : la guerre du international. La notice nécrologique 
Kippour, les massacres, de Jordanie, du journal (1) ne dit pas cela, cette 
les bombardements de bidonvilles de marche descendante d’Eli, sa renon- 
Beyrouth l'avalent chaque fols atteint, dation aux carrières pour demeurer 
très douloureusement Et parce qu'il .fidèle à la fois à des idées et à 
n’était pas un « lecteur » du Monde, lui-même. 

qui exorcise i* Insupportable en s'in- . Cette mort me semble aussi inquié- 
formant du -sens de la marche de tante que le fut, é son époque, le 

('histoire, il prétendait toujours inter- suicide de Walter Benjamin, le phito- 

venir, chaque fois plus difficilement sophe allemand fuyant le nazisme. 

Dans la Uèra, pièce de Brecht mort à ta frontière franco-espagnole 
qu'Eli aimait Pélagie Vlassova dis- en 1940. De nouveau, le temps des 
trlbue ses tracts contre la guerre, hommes s'éloigne, revient celui des 
dans la! fila même formée par les appareils, des bureaucraties, des 
patriotes venus porter l'acier vfcto- Etats qui règlent tout pour vous, 
rieux aux marchands de canons. Nul doute qu’on trouve sur la 
Eli. des années durant, agit. da même. . tombe d'Eli les couronnes officielles 
Il ne voulait pas renoncer à sa natlo- des parties opposées, chantant- les 
nalité. d' Israélien : il ne. voulait .pas ■ mérites du mort. Noua. les vivants, 

non plus enrougir, mais surtout Ù méfions -nous que cett^mort, comme 

disait que la notion de peuple-nation quelques autres survenues ces -jours 
avait tout brouillé-, des rapports entre derniers, ne marqua autre chose, 
israéliens et Palestiniens. . Et sans ■ Sommes-nous déjà des hommes 7 - 
craindre les menaces,. lea agressions, interrogeait Marcuse. La fin d'Eli 
(es Injures, Eli l'écrivit, le- répéta. répond. 

Parler seul face à un mûr, on finit . EMILE COPFERMANN. 

par devenir mur, et c’est ce qu'il ’ 
advint, car beaucoup de ses amis, 


K aves ont rompu en ce début 
: semaine la quiétude dans 
laquelle vivaient depuis un peu 
plus d’un mois les Libanais. & la 
suite du cessez-le-feu intervenu 
le l" r septembre dans le sud du 
pays. 

C’est au nord que se situe 
cette fois le principal foyer de 
tension. Le lundi 8 octobre, un 
commando phalangiste s’est infil- 
tré sur la route des Cèdres en 
territoire contrôlé par les troupes 
syriennes et a pris en otages 
trente-cinq personnes pour la 
plupart originaires de Zghorta, 
village natal de l'ex-président 


notamment de la part de l’Etat 
et du patriarcat; maronite, 
avalent permis jusqu'à ce mer- 
credi matin d’éviter le pire : 
l'exécution sommaire d’otages. 
Mais bien que les deux camps 
aient libéré un certain nombre de 
détenus (il en restait vingt-six 
aux mains des phalangistes et 


cédé à un échange mettant 


deux victimes parmi les forces de 
l’ordre, comme il avait été an- 
noncé Initialement, mais une 
soixantaine, selon les autorités, 
et quatre-vingts selon des Infor- 
mations de source kurde. 

Ce sanglant bilan a provoqué 
une vive émotion dans le pays. 
Des manifestations se sont dérou- 
lées à Téhéran. Deux jouis de 
deuil, mardi et mercredi, ont été 


plupart originaires de Zghorta. normalement depuis plusieurs I 
village natal de 1 ex-president mois. En tuant deux dockers, des 
Frangié. ou de ses ^virons, francs-tireurs dont rident! té n’a 
Parmi les otages se trouvaient ^ été déterminée, ont provo- 

quatre musulmans de Tripoli et rr? — •— *- I 

cinq Palestiniens. Aussitôt, les 


cent dix sympathisants phalan- 
gistes. Mardi, les Palestiniens se 
sont mis de la partie et ont 
enlevé quarante chrétiens du 
Akkar : Us les ont relâchés à la 
demande de M. Frangié. 

Les phalangistes et les zghor- 


Aussl les Libanais se deman- 
dent-ils si Tes événements des 
dernières quarante-huit heures 
voot ou non donner un coup 
d’arrêt A la lente évolution vers 
une détente, enregistrée ces der- 
niers temps. 

Cette évolution a été favorisée 
par la volonté de Washington 
de réduire Ja tension dans cette 


décrétés par les autorités dTspa- 
han. Ce mercredi, le bazar de 
Téhéran devait fermer ses portes 
et une manifestation était pré- 
vue dans la ville de Qam. 

L’offensive des guérilleros kur- 
des paraît prendre de l’ampleur. 
On annonçait mardi de source 
officielle que deux & trois cents 
pesbmergas avaient attaqué lundi 


étant accusés d’incompétence. 


Islamiques créés après la révo- 
lution dans l’ensemble du pays 
sont la cible de -critiques prove- 
nant parfois des autorités ôffl- 


tabal, représentant personnel de 
I’Iman Khomêiuy à Tabria (capi- 
tale de l’Azerbaïdjan ). H a dé- 
claré au quotidien Keyhan : < Les 
comités islamiques de Tabriz ré- 
pètent les mêmes actes que com- 
mettait la S AV AK autrefois. » 
L’ayatollah TabatabaJ reproche 


tre part, que l’un des chefs de 


fliger des tortures à un prison- 
nier, pratique qui est formelle- 
ment interdite par les lois de la 


kurde d'Azerbaïdjan occidental. l’Invitation du Soviet suprême. 


président. Tony Frangié. et 


Le commandant de la 64» divi- 
sion stationnée à Oroumiyeh a 
averti les Kurdes que « s’ils don- 


les raids sanglants et les atten- 
tats, manqués, contre la famille 
GemayeL qui dirige les pha- 
langes. Mais ces derniers sont 
passés récemment à la contre- 
attaque. 

Des interventions multiples. 


à des pressions américaines. Qn 
note de même que de retour d'un 
voyage aux Etats-Unis, M. Be- 
chlr GemayeL chef des milices 
chrétiennes, s’est livré à une vio- 
lente diatribe contre les Etats- 
Unis, ce qui laisse supposer qu'il 
n’y a guère reçu d'appuis. 


A travers te monde 


République fédérale 
d'Allemagne 


• LES AUTORITES DE LA 
RD JL ONT CONDAMNE A 
2 000 MARKS D’AMENDE 


s-t=on appris mardi 9 octobre 
dans les, milieux littéraires de 
Berlin-Ouest. ML ffilbig était 
jugé pour « infraction à la 
réglementation sut les de- 
vises s, comme l’avait été. le 
20 juin, le contestataire Robert. 
Havemann. condamné, lui, à 
10 000 marks d’amende, pour 
le même motif. — (A-FJ>J. 


du parti démocrate du Kurdistan 
iranien (PKKI.) ou coopèrent 
avec eux de quelque façon que 
ce soit . ou restent indifêf renia à 
leurs activités (—), ils doivent sa- 
voir que la population locale sera 
traitée comme appartenant au 
P. DK J. et comme étant contre- 
révolutionnaires ». 

Outre les pasdars, les comités 


• L’emploi des femmes en 
Arabie Saoudite . — Un homme 
d’affaires canadien, emprisonné 
pendant un esemaine à Damman 
pour avoir employé. de$ femmes, 
a été e lâché, le vendredi 5 oc- 
tobre. M. George Hull, trente- 
six ans. avait été arrêté dans ses 
bureaux A Damman par la po- 


Union soviétique^ 

• LES AUTORITES SOVIETI- 
QUES ONT REFUSE SON 


qui devait se produire, les 2 et 
' 4 novembre prochain, à Avi- 
gnon, a-t-on appris mardi 


trois danseurs du Bolchoî et 
de deux anciens- champions du 
inonde d epatinage artistique. 


ZENNER 

LAI ! AIR! de 
lia QLI\Z,\I\E 



■■ 

Swy' chaîne Hi-R 

(HITACHI 
>■2630 F< 

• Ampli Hitachi HA270 2x35 W tiin 

• Platine Hitachi HT 324 avec ce!). - 

• 2 enceintes Hitachi 3 voies MH40 

et la qualité Hitachi 
Garantie totale 1 an 
Crédit CETELEM - expérîtion Franco 

SONO CLUB 
SOPEl^t 


Lès cuirs et les pienes ont ceci .en commun: 
les plus précieux sont les moins fragiles. 



Cuir ordinaire et cuir prédeux. 

Parfois on dit “c’est du cuir'' et on pense 
avoir tout dit Pourtant, il existe entre les cuirs 
autant de différences qu’entre les bois ou 
les pierres. Cela va du plus ordinaire au plus 


La fleur de cuir. 

Parmi les opérations qui transforment k 
peau macère première m cuir prër à être utilisé, 
il y en a une qui s'appelle le refendage. Il s’agit 
de séparer k fleur qui est k partie externe de k 
peau, de la croûte qui en est k partie charnue. 


Fleur ou croûte, les deux sont appelées 
cuir et pourtant les deux n'ont pas k même 
tenue. Dans k fleur de cuir, les fibres consti- 
tuent un réseau très serré et homogène : k 
madère est donc naturellement plus souple, 
plus résistante. 


Elle seule saura vieillir somptueusement, 
acquérant avec les ans une patine qui 
témoignera de sa qualité. Dans son magasin, 
Max Go dns n’accepte que la fleur de cuir. 

Pour vous, cela veut dire qu’un salon 
Unie Ameublement aura une très longue 
vie et ne craindra pas d’être abîmé par une 
tache ou une griffure malencontreuse. 

Patiné main. 

Avoir k meilleure madère première 


et k finition de tous ses canapés sont entiè- 
rement kits à k main. Cest ce qui donne 
leur cachet “Haute Couture” aux salons 
d'Unic Ameublement. 

Le buffle. 

Si toutiffoiscette assurance de qualité 
ne satisfait pas entièrement votre goür du 
confort lüxueux, sachez que Max Gorins est 
lié avec le seul tanneur capable de patiner 
k peau de buffle à k main. Le buffle, c’est 
le diamant du cuir. 

Il n’y a pas grand chose à en a dire, il 
n’y a qu’à aller le voir et le coucher pour être 
convaincu. 

Choisir ses peaux. 

Autre exclusivité proposée par 
Max Goiins ; k plupart de ses canapés sont 
exécutés avec les peaux que vous aurez 
choisies vous-même, à cause de leur grain, 
de leur teinte ou de leur touchée. 

Cuirs splendides, couleurs raffinées; 
les plus beaux salons de Paris vous attendent 
33 faubourg Saint-Antoine. 

McuoGorm 

Unie Ameublement, 33 fg St-Antoine, Paris. 
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Le Canard enchaîné» met en cause M. Valéry Giscard d'Estaing 


Sous un titre qui couvre toute la largeur de 
sa page une et dit « Quand Giscard empochait 
les diamants de Bokassa -, «le Canard 
enchaîné- daté 10 octobre publie le fac-similé 
d'un bon de commande adressé par 1 ‘ ex-empe- 
reur de Centrafrique an Comptoir national du 
diamant, dans lequel on peut lire : « Veuillez 
remettre à Mme Dimitri, secrétaire à la prési- 
dence de la République, une plaquette de trente 
(30) carats environ destinée à M. Giscard d'Es- 
taing, ministre des finances de la République 


française.» Ce document comporte les chiffres 
0/73, ce qui, selon l’hebdomadaire, signifie qu'il 
s'agit de la sixième commande effectuée durant 
l'année 2073, mais rien n'indiqué que cette pla- 
quette ait été effectivement remise ni reçue. 

L’hebdomadaire affirme néanmoins : « Gis- 
card et ses deux cousins ont vraiment trop 
joué en Centrafrique. ils ont reçu trop de 
diamants. - 

Le chef de l’Etat centrafricain aurait en 


effet, selon le « Canard enchaîné -, fait présent 
de di aman ts à MM. François, Jacques 
et Olivier Giscard d’Estaing. Auraient égale- 
ment bénéficié de ces libéralités MM. Robert 
Galley (ministre de La coopération!, Yvon 
Bourges (ministre de la défense) et René 
Jouralac (conseiller technique à la présidence). 

Pour éviter que des archives centrafricaines 
« trop bavardes * ne soient « dispersées -, pour- 
suit - le Canard enchaîné » r M. Jouralac aurait 


donné des « ordres très précis » aux parachu- 
tistes français dépêchés à Bangoi, le mois der- 
nier. « Tout le monde a bien travaillé » archives 
mises en caisses au palais de Bokassa et dans 
quelques ministères; transport par hélicoptère 
iKima jusqu'au quartier résidentiel t enfin, 
livraison, par camion Dodge, du précieux char- 
gement non loin de là, à l’ambassade de 
France -, écrit rbebdomadaire. 

De fait, comme nous Je rapportions lors du 
renversement de l'ex-empereur, les forces fran- 


La pratique des cadeaux n'est régie 
par aucune réglementation en France I 


Un patrimoine étroitement lié 


Les cadeaux — petits ou grands 

— dont bénéficient les personna- 
lités officielles — petites ou grandes 

— ne font l’objet, en France, 
d’aucune règle, et leur sort est très 
variable. 

Deux sortes de cadeaux doivent 
être distinguées : les cadeaux offi- 
ciels publiquement échangés, notam- 
ment lors des visites de chefs d’Etat 
L’usage s'est, dlt-on, établi, sans 
qu'il soit codifié, qu'à la fin de son 
septennat le président de la Répu- 


La pépite du général 


Brazzaville montrent volontiers 
à leurs visiteurs, soigneusement 
i encadrée et exposée dans >8 
j grand salon de la • case de | 
Gaulle • qù |is ont leur rési- 
dence, la « pépite du générai ». 

Il s'agit, en fait d'un agglomérat 
d’or massif ayant la forma du 
continent africain et offert par 
les Français libres à leur chef 
en témoignage de fidélité. Bien 
que ne s'adressant pas au titu- 
laire d'une fonction officielle, 
ce cadeau a été laissé sur 
place par l'homme de Brazza- 
ville. exceptionnellement pointil- 
leux Bur le sujet. 


blique remette la plupart des 
cadeaux reçus à l'Etat et ne 
conserve que ce qu'il a reçu de 
très personnel. Quant aux cadeaux 
. privés, qu’l] est difficile de refuser, 
les donateurs peuvent considérer ce 
relus comme uïib offense, beaucoup 
de ceux qui les reçoivent en font 
don à des organisations charitables. 
De nombreux fonctionnaires, mais 
rien ne les y oblige, considèrent 
qu'lis ne doivent accepter aucun 
présent de valeur. 

Dans d'autres pays, ces échanges 
de cadeaux font l'objet de règle- 
mentations strictes. Les personnali- 
tés américaines officielles doivent 
refuser des cadeaux d'une valeur 
de plus de 100 dollars (420 francs. 
somme périodiquement actualisée) 
et toute décoration étrangère. Ceux 
qui Jugent ne pouvoir refuser doi- 
vent remettre ces cadeaux à l'Etat 
dans les soixante jours. En Grande- 
Bretagne. les personnalités officielles 
doivent aussi refuser tous cadeaux 


de l'étranger, sauf des cadeaux de 
peu de valeur. S'ils ne peuvent re- 
fuser, Ifs doivent soit remettre ces 
cadeaux è l'Etat, soit en VBtser la 
valeur au Trésor public. Les ca- 
deaux reçus par la reine ont cepen- 
dant un sort différent Elle peut soit 
les redonner soit les garder, mais ils 
ne sont pas sa propriété personnelle 
mais celle de la couronne. 

En Allemagne fédérale, aucune rè- 
gle n'est fixée pour le président, le 
chancellier et les ministres, mais la 
tradition tend ô s'établir de ne rien 
conserver pour sol. Le président 
Schael a laissé à la présidence tout 
ce qu'il avait reçu pendant son man- 
dat 

Les fonctionnaires et^ notamment 
les diplomates doivent déclarer ce 
qu'ils reçoivent â leurs supérieurs 
hiérarchiques. Ifs peuvent être alors 
autorisés à conserver les cadeaux si 
la valeur n'en est pas trop forte, 
sinon Ils deviennent propriété du 
ministère. 


La famille de M. Valéry 
Giscard. d'Estaing est étroite- 
vi eut liée. r depuis plusieurs 
décennies, à des sociétés qui 
opèrent en Afrique et ont 
opéré en Indochine. Tel est lé 
cas, notamment, de : 


intérêts en Afrique. La SAPA 
Cameroun a cédé, il y a quatre 


de droit local : la Société d’exploi- Caisse centrale de coopération 


économique, à l’époque où son 
frère est directeur de la Banque 


• M. FRANÇOIS 

GISCARD D'ESTAING 


promotion de l*ËNA, M. François 
Giscard d’Estaing (né en 1926) a 


sous-verre instantané... 

nw te 3 modèles EKADRO. un- IF ° ~ 

yr w i (âge facile des photos, dessins, gra- 
phiqoes, parures, etc. (toutes taiHes). 
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l’Afrique équatoriale et du 
Cameroun. Cette banque, véri- 
table institut d’émission, offrait 
une position de premier plan pour 
l'attribution de crédits aux pays 
de l'ex-AÆLF. 

En 1969. M. François Giscard 
d'Estaing quitte la banque pour 
être, pendant un an. conseiller 
financier auprès du président de 
la République du Tchad. 
M. Tombalbaye. H devient, l'année 
suivante, directeur de la Banque . 
française du commerce extérieur, 
puis en est nommé directeur 


' Dizangué. au Cameroun- 3 000 hec- 
tares de palmiers. La Caisse cen- 
trale de coopération économique 
& versé 550 000 000 de francs 
CFA. sous forme de prêt à lon- 
gue durée avec différé d'amortis- 
sement pour cette plantation. 

La SAPA avait, dans les années 
GO. des plantations de café, de 
caoutchouc : 225 000 hectares au 
total au Cameroun et en R.C..V, 
plus quelques dizaines de milliers 
d’hectares de concessions fores- 
tières 130 500 hectares). 

La Compagnie du Cambodge 
détient 21 de la SAFA. 

M, François Giscard d'Estaing 
est également administrateur de 


H est également, de 1964 à 1969, 


ments d 'outre-mer. En 1971. Il 


fer-africain, le Niger, l’Iran et 


- card d’Estaing est en outre admi- 
nistrateur , depuis 1975, de la 
Société centrale du groupe Assu- 
rances générales de France, qui 
détient, entre autres, on peu plus 


M. François Giscard d’Estaing 
a été administrateur de multiples 
sociétés au titre de ses fonctions 
à la BF.C-E_ mais aussi, semble- 
t-il, à titre personnel. C'est ainsi 
qu'il est, depuis 1978. administra- 


• M. JACQUES 

GISCARD D'ESTAING 


(Société africaine forestière et çois et ancien élève de rENA 


6 M. EDMOND 

GISCARD D'ESTAING 

M. Edmond Giscard d’Estaing 
fné en 1894), père du président 
de la République, qui avait 
épousé en 1923 Mlle May Bardoux 
appartenant à une famille ayant 
d’importants intérêts en Indo- 
chine et au Maine, entre, en 
1930. à la Société financière 
française et coloniale, spécialisée 
dans les Investissements outre- 
mer. nota mm ent en Indochine. 
La, SFF.C. connaît alors de 
sérieuses difficultés consécutives 
à la crise de 1929. Elle devra pro- 
céder à plusieurs réductions de 
son capital suivies d’augmenta- 
tions. Q semble que la famille 
Giscard d’Estaing ait pris des 
intérêts directs dans l'affaire & 
cette occasion. En 1935, M. Ed- 


i/nP oS 
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été 


En France ou dès votre arrivée en 
Floride, achetez votre * ’ Forfait’ ’ 
National Airlines, ü vous donne Je 
droit, si vous êtes en possession d’un 
billet aller-retour Pâris/Miami sur 
National, d’aller dans n’importe 
laquelle ou toutes les grandes villes 


l’intérieur des États-Unis, y compris 
San Juan aux Caraïbes. Vous pouvez 
voyager pendant 7 jours pour 
seulement 99 dollars, ou 30 jours 


pour 199 dollars. Si vous avez traversé 
f Atlantique en 1" dasse, votre forfait 
en l re classe vous coûtera 159 dollars 
pour 7 jours et 259 dollars pour- 
30 jours. 

Que ce soit pour le travail., ou 
simplement pour le plaisir, il n’existe 
pas de façon plus agréable et plus 
économique de voir T Amérique. 

Après des vacances relaxantes et' 
ensoleillées en Floride, remontez vers 
le Nord, vers la capitale du pays, 





# 


^■Washington D.C... puis vers T énorme 
et excitante capitale des affaires et des 
spectacles qu’ est New York, Vous 
ouyez aussi vous diriger vers l’Ouest,, 
fan Francisco, Los Angeles, Las Vegas, 
en vous arrêtant au passage dans la 
capitale du Jazz, La Nouvelle-Orléans. 

Relevez sur la carte du réseau 
National les grandes villes que vous 
aimeriez visiter puis appelez votre agent 
de voyages ou National Airlines au 
563.17.66 pour plus de. renseignements. 


Avec National Aklînes 
etàpartkdelaFloride, 


pottr99doüarsi 


* Paya bl g en francs fiançais selon le taux bancaire e 
vigueur à la date de Tâchât du billet 
*• Offre valable jusqu'au 31 mars 1930. 





Merd de me faire parvenir votre brochure 
“Grandes Villes Américain es" afin que je 
puisse préparer mon voyage. 
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à propos de cadeaux de M. Bokassa 


çaSaea intervenues an Centrafrique en septem- 
bre avaient pris on certain nombre de précau- 
tions concernant des archives retrouvées à 
. BangnL, la capitale de l'Empire, et à Berengo, 
la résidence impériale («le Monda* daté 23- 
24 septembre}. 

Enfin, l’hebdomadaire satirique publie éga- 
lement deux fac-similés de télex adressés, l’tm 
h M. Giscard d’Estalng et l’antre & M. Raymond 
Barre, par Bokassa I* r , pour les féliciter de 


leur victoire aux élections législatives de mars 
1878. Au premier ministre français, l'ancien 
empereur aurait écrit: - C’est cette France-là 
et elle seule que nous autres. Français d’outre- 
mer. connaissons, et nous sommes résolument 
engagés à vos côtés, vous qui êtes le porte- 
parole de cette France. * 


cette affaire. 


aux sociétés opérant outre-mer 


moud Giscard d’Estalng est 
nommé président de la Finan- 
cière française et coloniale, poste 


qu’il n’abandonnera qu’en 1873, 
année où il prend sa retraite et 
est porté à la présidence d'hon- 


Un des plus beaux fleurons de 
_a SOFFO est constitué par sa 
participation de 44.7 % dans la 


La Financière française et co- 
loniale, qui transformera son 
nom par la suite en .Société 
financière pour La France et les 
pays d’outre -mer (SOFFO), gère 
un ensemble de participations 
dans dés entreprises ayant leurs 


années 50. l'essentiel des Inté- 
rêts de la 80FF0 se trouvait en 
Indochine, surtout dam les plan- 


revendu aux grandes sociétés 
manufacturières, notamment 
Bergougnan. M. Edmond Giscard 
d’Estalng a été administrateur de 
Bergougnan, cette société étant 


ration qui a suscité , 

scandale vite étouffé (1‘* affaire 
Meleux»), 

Depuis de nombreuses années, 
la SOFFO détient une participa- 
tion importante (fl %) dans la 
société de transporta aériens 
U.TA Après la fin de la pre- 
mière guerre d’Indochine, la 
SOFFO à réinvesti en Afrique, 
notamment dam l'ancienne 
A .RF- où elle avait déjà des in- 
térêts. 

A notre connaissance, les prin- 
cipaux intérêts de la SOFFO en 
Afrique seraient aujourd’hui les 


Société internationale de plan- 
tation cThévéas (SIPH). Celle-ci 
détient elle-même des participa- 
tions dans plusieurs sociétés, 
notamment dans la Société afri- 
caine de plantation d’hévéaa. La 


Une société dominant le Centrafrique 

38,04 % de la Compagnie portantes plantations de café au 


forestière de Sanga-OubanguL 
La CF.S.O. est l’une des cinq 
anciennes sociétés concessionnai- 
res de rOûbangui-Cbari — qui 
devait devenir la République Cen- 
trafricaine — et régna sans par- 
tage sur ce territoire pendant 
des décennies. Jusqu'en 1925, où 
un yjwdftift défraya la chronique, 
la CFJ3.0. avait un véritable 
droit de vie et de mort & l'inté- 
rieur de ses concessions. Les po- 
pulations indigènes y étaient pra- 
tiquement réduites en esclavage. 
Après 1925, cette situation se mo- 
difia quelque peu. L’indépendance 
de la R.CA (13 août 1960) vit 


i 71 % de la Société des pal- 


plusleurs dizaines 

d'hectares en Côte- 

d’Ivoire et au Cameroun. M. Guy 
de Lasfceyrie dn Saillant, qui a 
épousé la sœur de M. Valéry 
Giscard d'Estalng, a été nommé 
administrateur de la SIPH, 
société qui doit procéder à l'ab- 
sorption de trois filiales du 
groupe SOFFO (dont la Société 


La SOFFO s’inscrivait, en fait, 
dans la mouvance de la Banque 
de l’Indochine avec qui les liens 
financiers avaient été établis au 
fil des «rre. à la suite de multiples 
fusions, absorptions, réorganisa - 


Indochine, avec 42 % des actions. 
Au cours de sa langue carrière, 
M. Edmond Giscard d’Estalng a 
été, soit directement, soit au 
titre de la SOFFO, administra- 
teur de plus de vingt entreprises 
différentes. On peut citer parmi 
celles-ci Thomson-Houston, dont 
la SOFFO a détenu plus de 
2 000 actions, le Crédit foncier 


notables africains. Elle a cessé 
toute activité en Centrafrique en 
1975-1976 et possède encore d'im- 


possède 1000 hectares as Came- 
roun, plantés grâce à un crédit 
de 300 millions de francs CFA. 

(1 F CFA. = 0,02 FF) accordé 
par la Caisse centrale de coopé- 
ration économique. 

• 36,48 % de la société Le bois 
du Cameroun, qui possède, entre 
autres, 150 000 hectares de con- 
cessions au Cameroun. 

La SOFFO détient également de ta SOFFO à travers la Société 
des intérêts dans les « structures " - - - . 

lamentes de l’Afrique centrale », 


société créée en 197L 


LES INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS DE M. BARRE 

Minute» estime qne le premier ministre 
v «n’a pas tout dit» 


de l’Ouest africain. A cela s’ajou- 
tent des sociétés à Madagascar, 
en Nouvelle-Calédonie, au Maroc, 
et 12 500 actions de la Société de 
gestion de la Compagnie française 
dn Gabon. Enfin, la Compagnie 
du Cambodge est administrateur 
de ta SOFFO à travers la Société 
financière calédonienne. C'est le 
vicomte de Ribes qui la représente 
au conseH d'administration. La 
Compagnie du Cambodge est une 
société du groupe Rivaud, qui a 
d’importants intérêts en Afrique 
francophone et faisait figure de 
rivai de la Banque de l’Indochine 
dans la France d’outra-mer. 
M. François Giscard d'Estalng est 
administrateur d*zzne des filiales 
du groupe Rivaud. 


c M. Barre! Vous n’avez pas 
tout dit », titre l’hebdomadaire 
Minute, dans son numéro daté 


4 octobre). 

Minute souligne notamment 
que M. Barre paraît avoir obtenu 
a un régime de faneur », puisque 
le permis de construire, demandé 
le 9 avril, lui a été accordé le 
Il mai, « un mois à peine » après 
qu’il eut acquis le terrain de 
3 000 m2 sur lequel 11 se propose 


Ferrât (Alpes-Maritimes). 

L’heb domadair e ajoute que 
« cette précipitation devient 
suspecte lorsqu’on sait que les 
travaux ont commencé aussitôt 
et que le même Barre signait 
trois mois plus tard, en tant que 
premier ministre, un décret Inter- 
disant à quiconque de Vimiter a 
Minute cite le décret du 25 août 
1979 « approuvant la directive 
d’aménagement national relative 


Selon l’hebdomadaire, le coût 
de l’opération représenterait, en 
outre, pour le premier ministre, 
qui af fir me bénéficier d’un prêt 
bancaire, un remboursement de 
25.000 francs par mois jusqu’à 
l’àge de soixante- dix ans. Four 
Minute les explications présen- 
tées par M. Barre sont trop in- 
suffisantes et laissent « planer 
sur la démarche de cet acqué- 
reur «respectueux des lois» une 
désagréable odeur de dissimula- 
tion ». eM. Barre, bouffi de va- 
nité. a méprisé c es humbles ver- 
tus qui faisaient les grands hom- 
tCBtat, ajoute l’hebdoma- 


faires » du premier ministre, af- 


faire appel à un prête-nom. Un 
excès de modestie sans doute ? Il 
a agi ainsi pour sa maison de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat. De même 


ü avait utilisé 


parmi les communes précisément 
mentionnées) sont soumises désor- 


I/hôtel Matignon ne faisait, 
mercredi matin 10 octobre, au- 


AteBer de poterie 

■ LE CRU ET LE CUIT a 
accueille en groupe 
les amateurs -de 3 à 83 ans 

5. RUE LiACEPEDE. PARIS-S» 

Tèlépbon. (le . soir) : 707-95-64 


créez 

votre société 

SIEGE SOCIAL 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT 

G.E.I.C.fl. 296.41.12 


Centre ICiliV Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPERTISE COMPTABLE 


trois certificats 
Préparation tatensivB coi 
par cbUBcaL Dftot Août tittiu seja. 

• Encadram8an3â1 Sbeuresbebdo. 

rar certificat _ 

Groupas de 12 â 15 e ta liants 


LA SITUATION 

EN RÉPUBLIQUE CENIRAHIICAINE 


A Bangui, un porte-parole du 
MF.L.C. (Mouvement de libéra- 
toin du peuple centrafricain) a 
déclaré, mardi 9 octobre, que le 
président Dacko aurait accepté 
de réunir la c table ronde * pré- 
conisée par M. Potasse, chez du 
MJPJL.C. Le gouvernement n'a 
pas commenté cette déclaration 
faite à 2a suite de la rencontre 
Dacko-Patasse de lundi. 


française de la République Cen- 
trafricaine » dans un discours 
prononcé, mardi soir 9 octobre, 
devant l’Assemblée 1 gé n érale. < La 
politique d’assassinat, d'utilisa- 
tion de mercenaires et <T interven- 
tion colonialiste directe de. Paris 
sert pas les intérêts du peu- 


tant de la France a répliqué 
dénonçant aies distorsions et les 
falsifications grossières » du mi- 
nistre libyen. M. Leprette a rap- 
que, au moment de la chute 


SP: 


plusieurs milliers d’armes prove- 
nant de Tripoli avalent été dé- 



CHEQUES MISES EN CAUSE 
DE CHEFS D'ÉTAT 

C n'existe pu, semble- t-n. 
l'histoire politique de la 
FTPPce, <T affaire absolument 
équivalente on analogue A celle 
qui rient a’ëtre soulevée. Mais 
le chef de l’Etat a déjà «té mis 
en cause eu raison des activité* 
exercées par ses proches. 

le plus fameux est 


I gendre, Daniel ' 


djtt qu’en septembre 1887 éclata 
le scandale d’un trafic sur la 
Légion d’honneur, oà était 
compromis le Général Cattaid, 
sons-chef d’état-m&Jor de l’ar- 
mée. Ce dernier mit en causa 
Daniel Wilson, dont l’Implica- 
tion ne fit pas de doute. D 
Unit cependant par être ac- 
quitté en appel de l’accusation 
d'escroquerie et redevint député 
en 1893. 

Mata l'affaire souleva une 
émotion extrême, déclencha a ne 
vague d'antiparlementarisme et 
favorisa U montée dn général 


niât de l'affaire 
provoquée par la corruption 
exercée d»n« le monde politique 
par la Compagnie du canal dé- 


D’antres cas ont été récem- 
ment observables à l'étranger. 
Les compromissions dn prince 
Bernhard des Par* - dans 


contraint, en 1877, à cesser de 
jouer tout rôle même protoco- 
laire. En Italie, les accusations 
de trafic d'influence et de fraude 
fiscale contre son fils Mann» 
ont Joué un rôle majeur dans 
j’ohllgatJan, oft s’est trouvé 
M. Leone, président de la Ré- 
publique. de donnez sa démis- 
sion le 13 juin U78. 


Béjart écrit 
et nous dansons. 




les municipalités socialistes 
à mi-mandat 

Manifestation organisée par la Fédération de TAâa 
. et le Secrétariat national du PS. 


LE DIMANCHE 14 OCTOBRE 19T9 f à pàftir de 10 heures, au Parc des 

' • fc •? 

Expositions de Bourg-en-Bresse, dans le cadre de ja FÊTE DE^ LA ROSE 

• Présentation des propositions de lois socialistes sur la décentralisation, '■ par ANDRE 
LAIGNEL, délégué à la décentralisation. Président du Conseil Général de l'Indre, avec 
la participation de HUBERT DUBEDOUT, Député, Maire de Grenoble, Président de 
la Fédération Nationale des Eka socialistes et républicains. 

• Exposition de réalisations de municipalités socialistes par leurs élus. 


Israël:.. 1600F laller et retour en Israël::. 1600F 

LE DERNIER 
MIRACLE DU PAYS 
DES MIRACLES. 


Jugez vous-mêmë:l 600F Paris/Tel Aviv/ 
Paris, par vols quotidiens et réguliers El Al et 
Air Fronce. 0540$ dé Nice, Lyon, Marseille). 

Pour revivre les miracles d’hier, regardez 
témoigner les mosaïques des églises, 
des synagogues, des mosquées de Galilée* 
de Cana, de Tibériade, de Jérusalem. 


EÜes racontent dés millénaires d’histoire et de 
dvijisation. Mais Israël, terre ancienne, est aussi 
aujourd'hui le pays du. soleil, des plages, de la 
Mer Rouge, de l’accueil chaleureux des hommes. 

Dans chaque paysage, le dépaysement 
Venez en Israël, passer des vacances telles que 
vous les avez toujours rêvées. 


ISRAËL, le pays cfefous les dépaysements. 

• A partir du 1“ novembre 1979 sous réserve de housses ultérieures de caiburànts. 


Office National 

Israélien de Tourisme ! ~. 

AIR FRANCE AT 
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POLITIQUE 


a l'assemblée nationale ; La réforme de la fiscalité 


Mardi 9 octobre. V Assemblée 
nationale poursuit l’examen du 
projet de loi, adopté par le 
Sénat, portant aménagement 
de la fiscalité directe locale. 


A partir de 1980, les entreprises nouvelles ne paieront pas de taxe professionnelle 


produit attendu de la fiscalité 
directe locale. 

L’Assemblée se déclare d’accord 
avec le rapporteur et adopte sa 
pprtme ensuite 


fonds départemental de Ta taxe totales de taxe professionnelle à un montant minimum dlnvestffi- esprit, H est décidé que, pour les 
professionnelle, un prélèvement des entreprises procédant & des serrants, créeraient un nombre deux années suivant celles de la 


Dans la discussion des articles, Sén. 


1 traduite par le 


égal au produit du montant des 


» 2) Le seuil rT écrêtement ainsi 


taxation défini sera substitué à celui de 


minimum d'emplois. Cette exoné- 
ration. subordonnée à une décla- 
ration de portée générale des col- 
lectivités locales, s’appliquerait. 


comme à meure a 


JlArLJ «SSn- 10 000 F lorsqu’à deviendra supé- get, explique que l’exonération une période 
” rieur (la loi du 28 juillet 1375 temporal» de taxe Profession- me » mmnfe 


ans à compter de 1 


création, la base d'imposition est 
calculée d’après les immobilisa- 
tions dont le redevable a disposé 

an 31 décembre de la première 

; pendant année d’activité et les salaires 
de cinq versés ou les recettes réalisées i 


décide, d’antre part. 


pour les autres a. 

M. DUBEDOUT (P. S, Isère) 
estime que cette disposition se 
heurterait à «une impossibilité 
d'application a, et 11 demande & 
M_ Voisin de ne pas faire «une 
erreu r aussi fatale a. ML CHAU- 
VET (R- P. R, Cantal) indique 
qu’il serait préférable d’attendre 
le résultat des simulations. 
M. VOILQTJIN ( U.D.F 1 , Vosges) 
sa déclare d’accord avec M. Chau- 
vet et ajoute que cette disposition 
risque d’« être mortelle à cer- 
taines villes ». L’Assemblée décide 
: de réserver son vote sur la pro- 
: position du rapporteur, et discute 
ensuite du problème de l’institu- 
tion d'une cotisation minimum de 
' taxe professionnelle dès 1380. 

Les députés adaptent à ce 
sujet un amendement de M. Voi- 
sin aux termes duquel. & compter 
•de 1981, tous les redevables de la 
taxe professionnelle sont assu- 
jettis a une cotisation minimum 
b lie au lieu de leur principal 


neUe qui assure une certaine soli- 
darité entre communes riches et 
commîmes pauvres. Ce fonds est 
alimenté par une fraction de la 
cotisation nationale perçue au 
taux de 2% (et non plus 7%) 
lots de l’entrée en vigueur de 
l’assiette valeur ajoutée et sa ges- 
tion est confiée au comité des 


5 000 F par habitant ou 10 000 F 
si l’établissement s’est installé 


départemental qui auraient dû 
être effectués en 1980 au titre de 
1979 sont annulés. 

» 4) Dans le cas où la com- 
mune visée par les dispositions 
qui précèdent appartient à un 
ensuite un groupement de communes auquel 
elle versait, avant le Z" janvier 


1979, une partie du produit de 
sa taxe professionnelle ou s’était 
■engagée avant cette date, par 
accord conventionnel à reverser 
une partie de ce produit à une 
ou plusieurs communes txtisïnes. 
ü est pratiqué sur les bases d’im- 
position de cette commune pour 


H est précisé que le montant de 


positions suivantes & compter de 
1980 : 

« Lorsque dans une commune 
les bases d’imposition d'un éta- 
blissement divisées par le nom- 
bre d’habitants excèdent deux 
fois la moyenne des bases de 
taxe professionnelle par habitant 

constatée au nto ea v national, ou 

au niveau départemental, ü est dont au montant <t*i sommés t 
perçu directement, au profit d’un cause. » 

Des exonérations 

pour les coopératives non agricoles 

Reprenant dans l' après-midi la . semblée décide d'aligner les coopé- 

discnsslon des articles, l’Assemblée “ “ ’ " 

adopte un amendement du gou- 


l reconversions et aux reprises gâti 
a etablissements e n difficulté, et 
d’autre part. En ce qui concerne p« 
cette première série d'opérations, tiss 
poursuit-il, les agréments sont plo 
aujourd’hui délivrés de façon tioi 
-quasi automatique. D’autre part. Foi 
la procédure d’agrément appa- est 
raït inutilement contraignante prb 
pour les entreprises. H est dune s’ai 
proposé. ajaute-t-Q, de supprimer «de 
dans ce cas Je recours à la pro- 
cédure d’agrément. Ainsi, l’exo- 
nération de taxe professionnelle 
serait accordée, sur simple 
déclaration de leur part, aux entre- 
prises relevant du secteur lndns- 


exonérées serait plafonné, 
des raisons de simplicité, 
précisé, les délibérations 
par les collectivités locales 
mueraient aux impositions 
selles perçues au profit 


nombre d 'établisse- jusqu’alors. 


vigueur A compter de la date 
d’application de la base ajoutée 
de la taxe professionnelle. En cas 
'de création d’établissement, une 


éléments de répartition de taxe 
professionnelle en fonction des 
bases de cette même taxe et non 
plus en fonction des bases de 
patente, comme cela se faisait 


et les reprises d’établissements en 


additionnel du gouvernement. 


Réduction de la valeur ajoutée 
pour certaines sociétés 


- ment de référence retenu par le 
conseil municipal, après avis de 
la commission communale des 
impôts directs. Sur proposition de 
M. BESSON (P.&. Savoie), l'As- 
semblée décide que, dans les com- 
munes de moins de deux mille 
habitants, tes conseils munici- 
paux ont la faculté de réduire ce 
montant minimum de 50 %. 

M. Voisin explique que l’une des 
finalités de l’Institution de la 
cotisation minimum est d’aboutir 


pas la part revenant à la taxe 


lorsque l’excédent ainsi obtenu 
provient d’un établissement pro- 
duisant de l'énergie ou traitant 
des combustibles, créé & partir du 
1* Janvier 1976, la répartition de 
la fraction de ressources établie 
par le ou les départements concer- 


d Implantation et des communes 
concernées, c’est - A - dire celles 
situées A proximité de rétablis- 
sement. 

Contre l’avis du gouvernement, 
elle adopte, d’autre part, la pro- 


des ports de plaisance déjà impo- 
sés, A la taxe professionnelle, 
selon tes modalités particulières. 
A compter du V* Janvier de 
l’année au titre de laquelle la 
valeur ajoutée devient la base 
de la taxe professionnelle. 

Par 283 voix contre 199. l’As- 


i titre de laquelle la 

« deviendra la base 

de la tare professionnelle. A la 
même date, l’exonération des so- 
ciétés mutualistes sera limitée aux 
activités de ces sociétés conformes 
A leur statut légal . et n’entrant 
pas en concurrence avec celles 
exercées par des assujettis A la 
taxe professionnelle. Cette dispo- 
sition, adoptée par 282 voix contre 
200, laisse A l’écart . de la taxa- 
tion les activités sociales des so- 


fessionnelle et le plafonnement 
des cotisations, les députés déci- 
dent, sur proposition du gouver- 
nement, ae bloquer en valeur 
absolue, au niveau de 1979, le 
montant de I’écrétement des 
bases, afin de réduire progressi- 
vement cet avantage sans pour 
autant entraîner les transferts 
de charge qu’une suppression 
trop brutale pourrait provoquer. 
H est. d’autre part, précisé que la 
valeur ajoutée sera également 
réduite de moitié, quel que soit 
le nombre de leurs salariés, 
pour : les coopératives et unions 
de coopératives agricoles et les 
sociétés d'intérêt collectif agri- 
cole; les sociétés coopératives et 
unions de sociétés coopératives 
d'artisans et de patrons bate- 
liers ; les sociétés coopératives 
maritimes, les sociétés coopèr&ti- 


; ouvrières de production ; les 
ports autonomes, ainsi que les 
ports gérés par des collectivités 


ments, égale aux trois quarts de 
la valeur ajoutée. 

B est ensuite décidé __ _ 

de 1980 la période de réfi 

retenue pour déterminer les bases 
de taxe professionnelle est la 
dernière année précédant celle 
de l’imposition ou, pour les 
immobilisations et les recettes 
imposables, le dernier exercice 


exercice ne coïncide pas avec 


A compter de 1980. Four M. PA- 
PON, U s’agit de faciliter l’instal- 
lation de nouvelles entreprises, 
c’est-à-dire de favoriser la créa- 
tion d’emplois. 

M. RICHARD (P.S.. Val-d’Oise) 
souligne « rimprèparation » de 
cette mesure et ajoute qu’elle 


par 275 voix contre 205, l’Assem- 
blée repousse un amendement de 
ML VOISIN supprimant, A partir 
de 1981. la possibilité d’accorder 
des exonérations partielles ou 


Les abattements 
pour le calcul 
de la taxe 
d'habitation 

Examinant tes dispositions du 
projet liées A la taxe d’habita- 
tion. l’Assemblée repousse un 
amendement de M. Dubedout. 
tendant à asseoir la taxe d’habi- 
tation sur la valeur vénale des 
locaux et non plus sur la valeur 
locative. Sur proposition de 
M..DE LA VERPILLIERE 
(DLDJ, Ain), l’abattement à la 
base pour le calcul de la . taxe 
d'habitation est rendu obligatoire 
et son taux est porté de 10 % A 
15 %, afin d’alléger les cotisa- 
tions afférentes au logement des 
catégories les plus modestes. 

L’Assemblée repousse ensuite 
un amendement de M. FRELADT 
(F-C, Hauts - de - Seine ) insti- 
tuant des dégrèvements en faveur 


ments supérieurs 
miLTimiim de droit commun sont 
ramenés à ce niveau per parts 
égales sur . cinq ans. 

Revenant sur -des dispositions 
précédemment réservées concer- 
nant ]a taxe professionnelle. 
l’Assemblée ac cepte, sur, propo- 


mixte, à l'exception des ports de certaines ne ferait que trans- 


plaisance. Toutefois, pour la pre- 
mière année d’application, la 
réduction est, pour ces établisse- 


férer des emplois sans en créer. 
L’Assemblée soit sur ce point le 
gouvernement Dans le même 


taxe professionnelle soit main- 
tenue pour les petits artisans et 
commerçants dans les communes 


TOUT GQA^ME LEUR IDEAL HORS DU ŒMMUTi LES PRIX ROLEX 
A L’ESPRIT D’ENTREPRISE CAPTIVERONT VOTRE IMAGINATION. 



1HOR HEYERDAHL 

Exriapateoretanthrïçdogaei 
Heyerdahl a étudié les secrets des antiennes 
migrations transocéaniques. 



WALLY HERBERT 

IAm des plis grands explorateurs 
de EAictique: Il a remporté la Médaille tfOr 
de la Royal Geograpfaicai Society 



RED ADAIR. 


Présdentdu Red Adair oa Weü Rres and 
Blcrwüuts Control Company, Adair est le plus grand 
spécialiste mondial en ce qui concerne ifexttnction 
dlncendies de puits de pétrole. 



REINHOLD MESSNER 

En 1978, Messner est devenu 
le premier vainqueur de l’Everest 
. sans réserves dbxjgène. 


Depuis 1905, 2a détermination et ltesprit cfen- 
treprise de Hans WDsdorf, fondateur de Rolex, ont 
été à (a base de la plupart des découvertes révolu- 
tionnaires dans le domaine de la montre-bracelet 
En 2926, ce fut l'invention de la Rolex Oyster, la 
première montre vraiment étancha Ensuite la 
première montre automatique à rotor PerpétuaL 
Le premier chronomètre-bracelet indiquant la date 
dais un guichet du cadran. La première montre au 
monde indiquant ta date et le jour en entier. La 
première montre de plongée en grande profondeur. 
La liste des “premières? de Rolex est à la fois longue 
etl^endaire. 

Ibut comme la liste des gens illustres qui y ont 
été étroitement fiés. 

DeshanmesrommeSirEdmiiDdHjllaiyjThOT 
Heyerdahl, Sir Francis Chichester, Red Adair, 
Jacques Piccard et Reinhold Messner. 

_ C'est pour célébrer à la fois l'esprit d’entre- 
prise (te notre fondateur et celui de tous les pion- 
niers qui ont porté ou portent des montres Rolex 
que nous avons inauguré en 1976 les Prix Rolex à 
l’Esprit d’Entreprise. 


nants, et dontîtesprit jdbntrepose se manifeste 
par. leurs idées et leurs projets, faisant ainsi 
preuve de la tradition.de persévérance et de 
qualité qui est une des caractéristiques de Rolex.” 

LES CATEGORIES 


Votre prqet devra faire partie d’une de ces trois 
catégories. 



Les 5 lauréats gagneront chacun un chèque 
de 50.000 francs suisses et un chronomètre Roîex 
- en or spécialement gravé à leur intention. 

Notre Jury, composé de personnalités de tous 
tes domaines, jugera les candidatures en fonction 
de leurs qualités de nouveauté, d'originalité, d’intérêt 
et d’invention et pour leur portée. Ils devront éga- 
lement pouvoir être concrétisés et menés à tenue 
par les candidats. 

COMMENT PARTICIPER? ■ 


LES PRIX ROLEXA 
L’ESPRIT D’ENTREPRISE 


Notre intention était de ; “Soutenir financiè- 
rement des projets qui cherchent à innover dans 
leur domaine et quhnime l’esprit d’entreprise mani- 
festé depuis 50 ans par Rolex et les possesseurs 

d’une Rolex.” 

Nous sommes fiers à présent d’annoncer une 
nouvelle édition des Prix Rolex à l'Esprit d’Entre- 
prise. 

“Nous cherchons des hommes et des 

femmes imaginatifs et cntrcpro- 


Les candidatures devront être rédigées en 
anglais sur une Formule Officielle de Participation 
et parvenir, au Secrétariat avant le|30 avril 1980. 

Pour obtenir une Formule .Officielle de Parti- 
cipation, Je Règlement et les Conditions de Parti- 
cipation, écrivez à l’adresse suivante: Secrétariat des 
Prix Rolex à l’Esprit d’Entreprise, Boîte Postale 178, 
1211 Genève 26. Suisse. 

Depuis plus de 50 ans, Rolex s'est étroitement 
liée à la plupart des personnalités les plus entre- 
prenantes du monde. 

Les Prix Rolex à l’Esprit d’Entreprise sont 
votre chance de devenir _ 

l’une d'entre elles f mJf 
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l'année de leur création 


L’EXAMEN DU BUDGET 

La commission des finances 

n'adopte pas les crédits des P.T.T. 
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POLITIQUE 

Le B.P.H. entend influer sur l'utilisation 
des 2 milliards de francs d’économies 

demandées à l’État 


La commission des finances de 
l’Assemblée nationale a examiné.' 
mardi 9 octobre, sur te rapport 


fort national et d'équipement 
téléphonique et des mutations j 
technologiques survenues en ma- 


d'habJtaticm au profit du dépar- 
tement et des groupements de 
communes. l'Assemblée adopte un 


des variations de bases résultant 
de l'actualisation des valeurs 
locatives foncières. Elle décide 
ensuite de se rallier à la propo- 


lmm subies qui appartiennent à ] 


.département la pos- sltîon de M. VOISIN, qui consiste tri. continue d’être reconnue et 
ablaté a établir des abattements à supprimer l’exonération de taxe que les investissements consacrés 
de taxe d’habitation analogues à foncière dont bénéficient les aux nouveaux matériels de trais- 
ceuxdas communes. M. DUBE- Immeubles qui appartiennent à mission fassent l’objet d’engage- 
DOÜT estime que la nouvelle loi des collectivités locales et qui sont ments additionnels, wma ampu- 
nç corrigea pas les injustices de situés sur le territoire d’autres tation des crédits réservés & la 
la taxe ffhabltattonet reconnaît collectivités de même niveau. modernisation du tri. 

Sktlon entonrtkm des rôrcnus. ^ «jnm^on d=™mde. d'^- 

... A r ï 1 ^ ie d ^ 3n tonK débat, VOISIN visant à ajuster 1 * la évaluation aussi précise que pos- 

valeur fiscale des terrains deve- gible de raide mduecte apwrtée 


sents s’étant également partagées 
en pour et en contre, la commis- 
sion n’a pas adopté des crédits 
des postes et télécommunications. 
Elle avait fait de même aupa- 
ravant pour le budget de l’avia- 
tion civile et de la météorologie, 
examiné sur le rapport de 


M. Claude Labbé, président du 
groupe RP JL de l’Assemblée na- 
tionale, s’est félicité, mardi 9 oc- 
tobre, après la réunion hebdo- 
madaire du groupe, des effets de 
la réorganisation du mouvement 
gaulliste et de son « nouveau 
départ » dans l’opinion publique 


v), auprès des responsa- 


bles collectivités locales e 

situés sur le territoire 

collectivités de même niveau. 


réservé son vote sur le budget 
des terri t,o 1res d’outre-mer. 
M. Gaston Flosse (ELPjR.), rap- 
porteur spécial, ayant noté le 


H a indiqué que M. Bernard 


nation au vote du Parlement et 
à réaliser 2 milliards de francs 
d’économies sur les dépenses de 
l’Etat. Sur le premier .point» 
M. Labbé a indiqué que. & moins 
d’une révision de la Constitution, 
l’examen du budget social par le 


demandé pour le printemps pro- 


celui du Plan a, a déclaré 
Ml Labbé. 

Le président du groupe gaul- 


dement de M. VOISIN dont l’ob- 

r était de substituer,, en 1981, vétablissîment d’un niân d’occu- préférentiels dont eue oenenme 
la part départementale de la ^üon à K Sir et que, en attendant les résultats 

taxe d’habitation un impôt pro- oar aooUcition d5S de «s travaux, la prise en charge 

portfonnel sur le revenu, dû au nSSrSon dans^a partie des pertes de recettes de 

^e «e larésldenwî princip^ Je ^ V^LSte^S^èjà Vadmlnlstratlon ^ des PTT. soit 


nus constructibles, à, la suite de îo?? 3 » 


et de chacune des résidences 
secondaires. 

Les députés commencent en- 


dossés dans la catégorie des 
terrains & bâtir et les terrains 
non constructibles au regard du 


foncières. Après avoir repouss é un 
amendement de M. DÜB&DOUT 
tendant à instituer une taxe 
foncière assise sur la valeur 

LE PROGRAMME 
DES TRAVAUX 

La conférence des présidents a 


qu’aprèa la vente effective du 
terrain comme terrain à bâtir ». | 


préférentiels dont elle bénéficie 
et que, en attendant les résultats 
de ces travaux, la prise en charge 
partielle des pertes de recettes de 
l’ administration des P.T.T. soit 
assurée par le budget général. La 
commission adopte, en consê- 
quence, un amendement de 
M. Rlbes réduisant de 100 mil- 
lions de francs les crédits inscrits 
à l’article « frais financiers- 
services des emprunts » du bud- 
get des P.T.T. 

Enfin, la commission a adopté 


* caractère très décevant » de ce 
budget par rapport aux espoirs 
Suscités par la visite du président 
de la Nëpoblique dans les terri- 
toires du Pacifique, au mois de 
juillet. 

• M. Alain Devaquet. député de 
Paris, ancien secrétaire générai 
du R.P.R., a été désigné par son 
groupe, mardi 9 octobre, pour 
remplacer, à la commission des 
finances. M. Edgar Faure, qui 
avait quitté le groupe gaulliste 
(te Monde du 3 octobre). D’au- 
tre part, M. Arthur De haine, dé- 
pute de l’Oise, remplacera, dans 
les fonctions de responsable poli- 
tique du groupe R-P-K- à te com- 
mission des finances. M. Ber- 


de Jacques Chirac et son action 
future ». M. Pons a également 
déclaré, & propos d’une prochaine 
réunion des secrétaires départe- 
mentaux, que « le député est bien 
le fer de lance du mouvement 
dans chaque circonscription » et 
qu’il veillera & ce qu’il en soit 


nées, du ralentissement de I’ef- 


r Assemblée nationale : 

• MERCREDI 10 OCTOBRE i 
après les questions au. gouverne- 
ment, suite du début sur la fls- 


reletff au statut de la znagls- 


prendère partie . (recettes) du . 
projet- dé loi f de*4lnànjces pour 


l'amendement de M. Voisin sur 
la taxation rétroactive des ter- 
rains à bâtir, qui réduit la rétro- 
activité à deux ans et détermine 
la valeur locative en appliquant 
à la moitié du prix de cession le 
taux d’intérêt retenu pour l'éva- 
luation des terrains à bâtir. 

La séance est levée è 0 h. 45. 
la suite du débat étant reportée 


LE P.S. PRÉSIDERA TROIS DES CHill COMMISSIONS 
DU CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 

De notre correspondant 

Dijon. — Après arok- élu leur bert Guillaume, sénateur de la 
nouveau président. M. Pierre Joxe, Nièvre, conseiller général) et la 
député de Saône-et-Loire, trè- commission régionale fM_ Michel 
sorier du P.S. (le Monde du Razera, Côte-d’Or). Le P.C. a 
10 octobre), tes membres du obtenu la présidence de la com- 
conseU régional de Bourgogne mission des affaires êconomi- 
ont procédé, mardi 9 octobre, à ques (M. Eugène Bonnot, conseil- 


M. JACQUES BLANC CANDIDAT 
A UN DEUXIÈME MANDAT 

de secrEtake général 
DU R. P. R. 

M. Jacques Blanc a adressé 


le RJ» JL entend « partaoer avec 
le gouvernement la responsabilité 
des économies demandées et de 
r utilisât ton des crédits ainsi dé- 
gagés ». 11 Labbé a indiqué enfin 
que le ILPJR. formulera des pro- 
positions tendant â assurer le 
contrôle du Parlement sur l’exé- 
cution des services votés. 

b perception des amendes 

M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, a précisé devant Je 
groupe RJ» JL que le projet de loi 
relatif aux amendes pénales, que 
l’Assemblée doit examiner Jeudi 
11 octobre sur le rapport de 
M. Philippe Séguin OLP JL), ne 
concerne que l’élévation du taux 
de ces amendes. Les projets 
portant szzr te perception directe 


jour de la session, a souligné 
M. Labbé, qui a ajouté : « Ces 
projets sont retournés dans les 
tiroirs. » 


• Le Comité pour F indépen- 
dance et Trinité de la France, 
fondé par M. Debré, a décidé de 
poursuivre son action, «tes pre- 


natkmale, a indiqué, mardi 9 oc- 
tobre, à une délégation de r Ami- 
cale des rentiers- viagers conduite 
par son président, M. Saunier, 
qu’ij s'efforcera, & l’occasion de 
l’examen du projet de budget 
pour 1980. d'« obtenir une amé- 
lioration des mesures prévues 
concernant les taux de- majora- 
tion applicables aux rentes via- 
gères ». 


accepté que la commission de Présentant son programme 
l’agriculture soit présidée par un d’action, M_ Pierre Joxe a souli- 
représentant de la minorité, gné, mardi, sa volonté de favo- 
ri. Michel Sordel HJDJ’.-PJL), riser le dévelo ppem ent régional 


leur annonce qu’il demandera le 
renouvellement de son mandat de 
secrétaire général lors du congrès 
du P JL, le 27 octobre à Parla, 
M. Blanc écrit notamment : 
« Le parti républicain doit faire 
D’abord pour soutenir Faction 
entendre une , voix nouvelle, 
gouvernementale, malgré et A 
cause des critiques dont elle est 
l'objet et qui sont dangereuses 
pour la nation. Ensuite, pour en- 
treprendre ttn vaste mouvement 
de réflexion sur l'avenir de la na- 
tion ( Tl s’agit enfin de ser- 

rer les rangs et de nous rassem* 
hier autour du président de la 
République dans la perspective de 
l élection présidentielle. » 


justifié toutes ses appréhensions a 
Il organisera, au printemps de 
1980, quatre colloques sur la poli- 


ment de Z’histolre et sur la diffu- 
sion de la langue et de la culture 
françaises, 

• M. Charles Ftterman, mem- 
bre du secrétariat du comité cen- 
tral du P.CJP M a quitté Paris, 
mercredi 10 octobre, à la tâte 
d’une délégation communiste, 
pour Moscou, où il doit avoir 


fions dTintérét communs, a IndI- 


EN AFFAMES, 

POUR DOUBLER SON EFFTCACm 
IL SUFFTT DE SAVOBt ECOUTER. 
VOUS AVEZ BIEN ENTENDU 


Aujourd’hui, la bonne marche des affaires est liée 
à la chaîne de la communication. 

Et l’écoute en est certainement le maillon le plus 
faible. La plupart d’entre nous passent près de la moitié 
de leur vie professionnelle à écouter. A mal écouter. 

Les recherches montrent en effet que notre taux d’écoute 
efficace ne dépasse pas 25%. 

Un pourcentage étonnamment bas, et extrêmement 
onéreux. 

Les fautes d’inattention finissent par se chiffrer en 
millions de francs. 

Ilfautretaper les lettres, reprendre les rendez-vous, 
refaireles expéditions. 

Et quandles collaborateurs de grandes sociétés 
communiquent mal, les coûts augmentent 

jXnsA/F DœwtéspejrqE «wr *evÿ mxjvfr&uur*e vasAbs cm SAi/flegaejr 

ar+tMnui AOtKV fUK »£ ûanénzax. Aa&DflxK DG&SK nïJ&t*X œ uoutaLeM/s 

rtcw S fbsxrJMc se^beyerbat/tiHPs Atc&rArievLr&xfr&FS # 

BWVJtlSMK «OwraJHWt / I 


Les idées se transforment ou se déforment 
80% 0 en passant les différents maillons delai 
la communication. 


‘usqua 
i aîné de 


Eh bien, chez Sperry, une dgs plus grandes Sociétés 
du monde, avec ses 88. 000 employés et ses cinq divisions, 
nous ne pouvons nous permettre une mauvaise écoute. 

Aussi avonsmous mis au point des programmes 
complets à l’usage de tout le personnel de Sperry dans le 
monde, commerciaux, ingénieurs etjusqréau Président 
Ces programmes nous permettent de mieux nous 
écouter les uns les autres. Et lorsque vous traiterez avec 
Sperry Univac, ou toute autre division , vous vous 
apercevrez qu’ils nous permettent aussi de mieux vous 
écouter. 


^SPERRY 

Pour nous, l’important est de savoir écouter. 


*»*#! 
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POLITIQUE 


au sénat ] L'élargissement du Marché commun 

Divergence d'opinions entre les orateurs socialistes 

SBf?s??tf.aass5 

M. Caillavet réclame aussi l’ins- par M. CMro, te garanti^ dtt fruits, légumes ont raison, car tiers. TadTiesawi de l Espagne 


Le Sénat a discuté, mardi 
9 octobre, de plusieurs ques- 
tions orales sur l’élargisse- 
ment de la Communauté éco- 


titutioo de s prix minima 

l’un * cadastre fruitier , 

JEAN FRANC OO (Union pas réalisés, tant que 


....... - parie est le prix de référence, 

niveau de vie de nos âgriaüteurs- aucune région ne doit êtes sacri- s'annonce ou contraire purticu- le prix du produit entrant aux 
Tant que tes préalables ne seront fiée, «mais fis n’ont pas_entiè- lièrement favorable. Rappela- fronttères. Or, si le prix^ 


M. LOUIS MINETTI (P.C, Bou- 
ches - du - Rhône) a nota mme n t 
reproché au a plan Sud-Ouest», 
simple * opération politique », 
selon lui. d’être dissocié du 
TOP Plan, ce qui le rend incon- 
trôlable par le Parlement. Les 
travailleurs, déclare-t-il, feront 
« reculer le pouvoirs. Us dis en t 
c non au plan Davignon ». Avant 


^ revient raisons, car l'Europe vous les inquiétudes qui s’a- rsnce existe, ü est actuellement 

centr. Bouches -du -Rhône), re- serons pas sortis de V Europe des communautaire est la seule prenaient au début du Marché mal calcul n le sera. Je puis 

doute que l’agriculture provençale banquiers et des marchands, nous chance d’échapper à l'hégémonie commun, relativement à mohe. umts l annoncer , & façon bien plus 

nA famnorta^tetes eonséauences ne saurions accepter aucun élar- des deux grands blocs. «Que Voyez ce quü en est aujounThui : wléquate.suT le volume delapro- 

i enL » deviendraient, souligne-t-il, la V Italie est notre premier d&ou- ductton. Et n oubliez pas le mec a- 

w . , ROBERT PONTILLON Grèce, YEspaane. le Portugal si ché agricole, et nos exportations nisme européen prppre a un ètat 

Rhône. D’autre part, (P JB, Hauts-de-Seine 1 estime que nous les empêchions de rejoindre vers ce pays sont passées en va- exceptionnel decnse. 


ne supporte Mide les conséquences ne saurions accepter aucun élar- des deux grands 
de l’élargissement : le plan gissemeni. “ *. 

Sud-Ouest, en effet, souligne- t-lL ” 

^^pSmïàr^^conYiSatm™ emS le" 'dïs^rT’cS - chS' =, iir rEUlt “à 'nctT!~commm‘àütT pâdfïpÜ!? 
péHHK pour tes fruits et légumes Agen n’a pas apporté les assu- 
préroroft des crédits destinés à rances nécessaires. L éla rgi sse. 


leur de 2 80 mutions en 1965 à 
4500 en 19771 ~ 


politique de 


accuse de collusion avec le gou- promesses. 


dénu Lot-et-Garonne) pense que 


wawaew, t w m sa.» dissent été Ü être SÛT gidü puisse être dressé 

ucd voiBCir», urevu» uiu nuurp» -, .«««.ui, ^ e^eaa .axa plan de sauvegarde ébahis. Us n’avaient pas prévu, et respecté dans chaque pays de 

été accordés. s Les agriculteurs, de restructuration dans les pays pour l’agriculture provençale et tout simplement, Y élévation du la CÆJB. J accepte la notion, le 

conclut-il, ne veulent plus de candidats et une planification la région Provence-Côte d’Azur, mveau de vie du peuple italien.» *“** *« prudent qwxnt a son 

promesses, mais des textes, des globale assortie de mesures par- qui bat, déclare- 1- U, le record eu- Répondant plus particulière- appiieofton 1 Novr e aua- 

F - - ■ ■ • • “ ropéen de chômage. ment à MM. Francou et Cicco- Ouest, conclut le mbustre, & tout 

Uni, Ml François-Rjnoet affirme à gagner a la modification qui 

que la Provence ne sera pas s’annonce Mais les équlpc7n«n«f 


calendrier de réali- tlcullferes pour chaque produit. 


crédits et 
sations- 

M. RAYMOND COtJRRIKRE 
(PA, Aude) s’élève contre « les 
mensonges, les citations tron- 
quées et les véritables agres- 
sions» du P.C. à l'égard de i — 


M. FRANÇOIS-PONCET: 
prendre conscience de nos atouts 

M. FRANÇOIS-PONCET , mi- risques et les de cet 

_ .. . nistre des affaires étrangères, élargissement, le ministre indique 

n t, déclare-t-il. sont fait le point des problèmes posés que les différentes négociations — 
la suppression des monnaies par rélargissement du- Marché ^ grecque, l'espagnole, la portu- 


oubliée. Des crédits, annonce- t-Ü. ne résoudront pas tout. H faut 
viennent d’ètre inscrits en sa que nos régions prennent con- 
javeur. fiance en elles-mêmes et en leurs 

A M. Caillavet, qui réclamait atouts .» 


t vertes » et des montants com - commun. Avant d’évoquer les 



La fourrure, cette année ; une évolution en douceur très remarquée. La tendance au 'rétro' 
s’affirme : les petits cols, les manches 'gigoT, les épaules marquées. Des prix sympathiques sur 
toutes les vestes en mouton rasé. Crédit total de 4à 84 mois sur la fourrurefemme, sans verse- 
ment comptant, à partir de 1 000 f d’achot, dès acceptation du dossier. Durée du crédit cetelem 
et teg variables suivant le montant des achats. 

(Galeries Lafayette) 

Haussmonn - Montparnasse - Belle-Epine 


Critiques d’une réglementation 
trop contraignante pour les motos 

... . „ L'avenir «e Me exportations M. PffiRKE VALLON (Union 

«N oublions pas, déclare-t-il, i’objet d’une autre question oentr, Rhône), ^exprimant au 
que les P If JB. espagnol et porta- QT £ æ x^wjnrte. die aux nom de son collègue M. Fran- 

çais progressent en ce moment difficultés de rindastrie du cycle cisque Collomb. maire de Lyon. 
plus vite que le PJfR. de Y Eu- et de ia moto. M. JACQUES BRA- dénonce notamment l’abus d’une 
rope des Neuf : ü y a là pour nos CONNTER (RJ-R, Aisne), ré- réglementation trop oantrai- 
industries des débouchés évi- pour cette industrie la gnante qui provoque un rétré- 

dents. En entrant dans la Com- aide que poux l’industrie clssement du marché. 

munauté, nous savons bien aussi ^trgpohib» K Le marché français. « Pour les motos de cylindrée 
que les industries espagnoles, saaligne-t-Il, est entravé par une supérieure à 50 centimètres 
grecques ou portugaises seront réglementation drastique, notam- cubes, notr e ind ustrie, r econn aît 
conduites à aligner leurs struc- ment le port du casque en agglo- M. JEAN-PIERRE PROUTEAU, 
tures sur c elles des industries wiéraUon. Cependant, les modèles secrétaire d'Etat & l’industrie, est 
européennes, et tout spécialement ' dangereux sont précisément des pratiquement absente du marché 
en matière de charges sociales, modèles importés : la sécurité se mondial, domine par les faon- 
Voilà qui constitue, à nos yeux, confond ici avec la défense de cant s japonais, qui assurent 90 % 
un avantage non négligeable pour remploi. » de la production t—). Même les 

nos industries .» M. RAYMOND DUMONT (P.C^ pays de YEst, malgré le soutien 

Four l’agriculture, la réponse Pas-de-Calais), estime que la de VEtat. n’ont pu réussir a 
du ministre est plus nuancée. France à un marché potentiel de contrebattre la pression de la 
« Permettez, poursuit l'orateur, motos très large et déplore qu’il concurrence japonaise.» ML Prou- 
à l’élu du Sud-Ouest que je suis soit livré à l’étranger, n critique teau souligne en revanche que, 
de serrer les réalités de plus près, les P.T.T. qui se sont équipés de pour le cyclomoteur (motos de 
Dans mon département, le Lot - Honda et la gendarmerie qui 50 centimètres cubes), la France 
ef -Garonne, les inquiétudes sont achète des BMW, et réclame des demeure le premier producteur 
le fait d’un tiers seulement de mesures de protection. mondial. — A. G. 

Le monopole de la RJ Jr. en question 


Les sénateurs ont débattu, 
mardi 9 octobre, en séance 
de nuit de questions rela- 
tives & la radio -télévision: 
adaptation au 'nouveau 
matériel d'enregistrement, 
satellites & diffusion directe, 
avenir du monopole d’Etat, 
radios locales et radios 
- pirates 

Une offensive en faveur des 
radios locales a été menée, no- 
tamment par MM. JEAN CLU- 
ZEL (Un. centr, Allier), BER- 
NARD PARMANTIIfiR (P. s, 
Paris) et HENRI C AILLA VET 
(Gauche décru Lot-et-Garonne). 


nouvel âge de l’audiooisueL n 

est indispensable d’aménager les 
règles de l'exercice du monopole. 
H faut aussi assurer Y extension 
du service public. » 

Le sénateur de l'Alller a en- 
suite dénoncé l’« hypocrisie » du 
monopole. Celui-ci ne saurait 


suependues les poursuites enga- 
gées contre plusieurs parlemen- 
taires : une forme de moratoire 
serait un geste d’apaisement H 
réclame d’autre part ~ e-I ~ 


avant la fin delà sesion : 

• Concertation avec la délé- 
gation parle men taire en vue de 
répondre à la révolution techni- 
que qui s’ a n n o nc e. 

• Création d'une dizaine de 
radias locales en association 
entre FR 3, Radio-France et la 
presse écrite régionale. 

• Développement par FR 3 de 


• Institutionnalisation par 
FR3 de ses expériences de radios 
de servioe. 

M. PARMENTIER, qui est Ton 
des parlementaires poursuivis 
auxquels l’orateur précédent fat- . - 
sait allusion, s’inquiète de l’usage dornûrnÆ 


cours. « Nous réclamons, pondut- 
U, un débat sanctionné par un 
vote.» 

M. JEAN-PHHJPPE LECAT, 
ministre de la culture et de la 
communication, souligne d’abord 
que, contrairement & ce que sem- 
blent croire les orateurs, les 
satellites n’effaceront pas les 
« zones d’ombre ». Puis ü pre- 


moiüé de la R S JL. la totalité de 
la Suisse, le nord de l’Italie et le 
nord de l’Espagne. C'est un 
capital à fatre fructifier. 

» L’accord franco-allemand ne 
prévoit qvfun modèle expérimen- 
tal pour 1983 ; pour avoir un 


système opérationnel, ü faudrait 
disposer (Le deux satellites en 
Yair et d’un autre prêt à être 


n’est pas avant 


slon. 


sateüite sous le pavillon d’un 
Etat pauvre 7 Lorsqu’un 

Français aura le choix entre 
vingt chaînes commerciales , fem- 


autres questions: c Le satellite 
à diffusion directe présente 
l'avantage de balayer toutes les 
zones d’ombre et de couvrir l’in- 
tégralité d'un territoire à un coût 
bien moindre que celui des f 


1983-1985 que se posera concrète- 
ment la question de Yutüisatlon 


périmé le maintien 


pre qualité sous l’effet de 
concurrence? » 

M. Cluzel demande que soient 


rai franco-allemand, mais 
fait pas mention du groupe Euro- 
satelKte créé par la SNIAS. Pour- 
quoi ce groupe n’est-ü même pas 
cédé dans raccord franco-alle- 


pratlquement être le fait que des 
Etats. L’un de ceux-ci est d'ail- 
leurs très prudent : les Etats- 
Unis d’Amérique, qui ont bien 
une navette spatiale, mais pas 
encore de projet précis de satel- 
lite de télévision. 

Quant & l’existence de radios 


M. CAILLA VET : le service du prince ? 

M. C A TT . T i A ver craint que le de 2 000 F environ — n’importe 
' — w,, ~ — devienne « le quel téléspectateur pourra avoir 

' ’ ' " i voi- 


ment. dit-il, va réfléchir ». M. Le- 
cat conclut : « Plus que jamais, 
le service public m’appartzit 


service public . r 

service du pritice ». Pour lui, le accès à la télévision de 

phénomène des radios libres est sins. Quel enchevêtrement des 
irréversible et le gouvernement, cultures, quelles interprétations, 

le premier, a démantelé Ve mo- russo - américaines, sino - russes. . , — — 

nopole en favorisant les stations etc. Ce sera peut-être le meilleur d e te société française par 


comme le cadre lé mieux adapté 
aux aspirations de communica- 
tion de la société française. f_j 
La prochaine période de cinq ans 
environ sera décisive pour le ser- 
vice public : à lui de montrer qu’il 
est capable de répondre 


périphériques. H se prononce en des mondes, à moins que 
faveur du système des conces- soif le pire. » 
sions, chaque station concédée M. DOMINIQUE PADO (Un.- 
eyant des licences très diverti- Cent., Paris), exprime son accord 
’ musique, enseignement, avec ce qu’ont dît mm, p arman- 


tes évolutions nécessaires. S'ü n'y 
en péril et YéquiUbre des moyens 
d'information dans notre pays 
pourrait en être compromis .» 


de contention — soit une dépense rtdique soit créé ». 

M. LECAT : s'adapter aux besoins 
de la société française 

Pour M. Mi l ji K it MIROUDOT leur caractère pluraliste, les pré- 
CRJL, Haute-Saône), il existe des server de l’emprise de l’argent 
aspirations à une com muni cation et assurer leur financement sur 
accrue, et seule une radio décen- fonds publics. Voilà, affirme-t-il, 
tralisée dans Je cadre de FJV 3 le moyen d’élargir la notion de 
permettrait de multiplier les service public. L’empreæment à 
émissions départementales. Mais placer des Ba teintes sur orbite, 
le monopole doit être maintenu, et. en particulier, le récent accord 
M. JAMES MARSON (P. C, franco-allemand, lui paraissent 
Seine- Saint -Denis) estime qu’il d’autant plus suspects que le 
faut g arantir aux radios locales secret entoure les tractations en 


• Les combattants d’Algérie. 
Tunisie, Maroc, groupés au sein 
de la Fédération nationale- des 
combattants prisonniers de guerre 
(P2I.CJ.G.), appellent tous les 
anciens combattants d’Afrique du 
Nord à participer, le 14 octobre 
à 10 h. 30, au cimetière de Notre- 
Dame-de-Lorette (Pas-de-Calais), 
à la cérémonie qu’fis organisent 
pour célébrer le deuxième 
anniversaire de l’inhumation du 
Soldat inconnu d’Afrique du Nord. 
Us invitent également tous les 
anciens combattants à assister, le 
mardi 10 octobre à 18 heures, au 
ravivage de la flamme sous l’Axe 
de triomphe de l’Etoile à Parte, 
en hommage à leurs vingt-h oit 
mille camarades tués en Afrique 
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question 


POLITIQUE ^ 


'22, Rue CUJAS (5e) angle 51,B!i St MïdwP 
WUJU9 Btamta.iSM.HJLO 

'I SPECIALITES JURASSIENNES 
I et aussi sa Formule Complété à: 39f 0 .^ ou gaur. 

l Ouvert tons les jours v« «D,™ oui cmotawj 


L’échéance présidentielle éclipse le débat 
sur le «projet socialiste» 


CONVAINCRE, DECEDER 
Tous renseignements : 
C£.SJ)£Ï. : de 14 h. 30 à t9 Ji, 


dieu Ouest-France (le Monde du 
7 octobre) imputant k M. Michel 
Rocard la responsabilité de 
du programme co mmun. 
hasard, avaiVU demandé, si la 
rupture dé 1977 s'est produite sur 
le dossier des nationalisations 
dont le PS. lui avait confié la 
charge ? s) ont eu un double 
effet. 

Le premier, et non le moindre, 
a été de fournir au P.C-F. une 
arme dam le combat que celui-ci 
mène contre son ex-partenaire 
dû Programme commun. 

M. Charles Fïterman a immé- 
diatement décelé dam les propos 
du chef de file du CERES 
«l'aveu» par le PS. de sa pro- 
pre responsabilité dans l’échec 
de 1078 (le Monde du 9 octobre). 

Le second effet a été tout aussi 


socialistes autour d’un texte qui 
doit être à la fois un « projet de 
civüisation » et le «support» du 


Ainsi s'expliquent les attaques 
dirigées contre M- Rocard. 
M. Georges Sarre revient k la 


^ Jusqu’au 31 octobre 1979 I 

Fartez sans payer 


clallste augure mal de ce rap- 
prochement entre la majorité et 
les courants minoritaires. 


Deux solutions 
pour M. Mitterrand 

Deux solations lotirent an pre- 


mier secrétaire, étant entendu que 
tous les membres de la direction 
souhaitent qu'il soit le candidat 


charge dans un entretien accordé 
à Frace-Soir et publié mercredi. 
M. Sarre a d'ailleurs le mérite 
de la franchise. Il explique : a Si 
Michel Rocard était le candidat, 
cela signifierait que notre parti 
fait son deuil de la stratégie 
d'union de la gauche et de la 
rupture avec le système capita- 
liste. il faut qvfü y art concor- 
dance entre la candidature et la 
ligne politique. Avec Michel 
Rocard, fl y aurait discordance. » 
C.QJPS). 

Le président du groupe socia- 
liste du Conseil de Paris indique 
également que le meeting prévu 


ton aigre qui n'est pas sans rap- 
peler celui qui a prévalu avant 
le congrès de Metz. Si M. Rocard 
a choisi de ne pas répondre, les 
amis de M. Pierre Mauroy ont 
vivement rtagt 

M. Jean Le Garrec a dénoncé 
la « gravité » des déclarations 
de M. Chevènement, tandis que 
M. Daniel Percheron demande la 
démission du député de Belfort 
de son poste de secrétaire natio- 
nal chargé des études. Le premier 
secrétaire de la fédération du 
Pas-de-Calais affirme également 
que e riBrr riést plus possible 
pour le PJS. si M. Mitterrand 
reste le prisonnier de M. Chevè- 
nement ». 

Pour tenter d’enrayer un pro- 
cessus qui. de toute évidence, ne 
peut qu'atteindre un peu plus le 
crédit du P.S„ M. François Mit- 
terrand a demandé « instam- 
ment », mardi 9 octobre, & Dijon, 
aux membres du parti qu’il dirige 


rand augmentera ses chances s’il 16 octobre à Pans sera l’oc- 
retrouve, au sein de sa formation, casion pour M. Mitterrand de 
une image de raasembleur, L'éla- prononcer « un discours impor- 
boratlon du projet lui en offre tant, celui drun candidat poten- 
T occasion. H doit donc la saisir, tiel à l'élection de 19S1 ». Le 


eu pour invité M. RocaitL 
Ainsi se trouverait contrée la 
démarche du député des Y vellnes, 
qui vise k améliorer sa propre 


i pas tout simplement eonfor- 


m&me un texte préliminaire au 
document rédigé par M. chevène- 
ment qui pourrait être approuvé 
par l'ensemble du parti. A cet 
égard, l’accueil réservé par les 
amis de M. Mauroy au discours 
prononcé par M_ Mitterrand, le 
29 septembre, devant le comité 
directeur, plaide en faveur d’une 
telle procédure. 

Pour d’autres, en revanche, il 



importe avant tout d’isoler un *f r à ^ fols l'image et l’attitude 
peu plus le courant de M. Michel S, u ™ fttre de Conflans-Sainte- 
Rocard. Le député des Yvelines Hont>rme - 

I î aa renonc é à 'être can- Celui-ci pourrait bien apparaître 
diaat, mieux vaut, estiment-ils, non comme l'auteur d' un « com- 
prendre les devants en le contrai- plot » contre le premier secrétaire 
gMnt a an vote hostile au a pro- ourdi avec la complicité des 


de « cesser tonte diatribe » et il 
a désapprouvé « les déclarations 
publiques qui opposent entre eux 


Le danger est pour le premier 
secrétaire de voir le débat sur 
le « projet socialiste », qui se 
poursuit mercredi 10 octobre, to- 
talement éclipsé par la lutte tac- 
tique qui s’est engagée en vue 
de la désignation du candidat 


• M. Michel Rocard nous prie 
de préciser que son Interview 
parue dans le numéro du Figaro 
Dimanche du 7 octobre (le Monde 
du 9 octobre) était extraite d'une 
récente « Radioscopie » de Jac- 


Aux deux extrêmes se trouvent, 
d’un côté, M. Gaston Deffene, 
qui, dès le mois de juillet, avait 
organisé une rencontre « au som- 
met » entre MM. Mitterrand, 
Mauroy et Rocard, et, de l’autre 
côté, M. Chev ènement. Pour le 
leader du GERES, l’important est 
de faire prévaloir une ligne Idéo- 
logique Juste, quitte k dénoncer 
l’ennemi de l’intérieur, qu’est, 
à ses yeux, ML Rocard. Cette atti- 
tude a l'avantage, sur le plan 
tactique, de conforter la position 
du CERES au sein de la direction. 
Il va de sol que celle -ci serait 
entamée si la majorité devait 
être élargie, fût-ce au seul cou- 
rant de M. Mauroy. Ainsi s’ex- 
plique la pression que le CERES 
exerce sur le premier secrétaire, 
afin d’éviter une quelconque 
modification de l'équilibre poli- 
tique de la direction, suivi en 
oela par ceux qui. autour de 
M. Mitterrand, craignent le retour 
de personnalités qui font tou- 
jours figure de successeurs. 






du maire de Conflans-Sainte- 
Honorine. 

Celtti-ci pourrait bien apparaître 
non comme l'auteur d'un «com- 
plot » contre le premier secrétaire 
ourdi avec la complicité des 
médias, mais comme la victime 
de la vindicte des proches de 
M. Mitterrand. De plus. Il lut 
sera aisé de refuser toute polé- 
mique et de tenir un discours 
axé sur les réalités économiques 
et sociales. Le réalisme, c’est 
peut-être en effet ce qui fait le 
plus défaut au P-S. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


• M. André Labarrère, député et 
maire socialiste de Pau, soutien- 
dra M. Mitterrand s s'il est can- 
didat à la candidature pour les 
présidentielles». Dans une inter - 
view que publie mercredi 10 oc- 
tobre le journal Sud - Ouest, 
le président du conseil régional 
d'Aquitaine considère comme 
« lamentables » les récents pro- 
pos de M. Chevènement et pré- 
cise : «n a fait ainsi la preuve 
qu'iL serait le plus mauvais can- 
didat du P.S. ». 




LNA : pas de dépôt de garantie. 1 er loyer 671 F un mois aprè.s. 

Chez Citroën, jusqu'au 31 octobre 1979, vous choisissez la Citroën qui vous plaît et vous partez 
avec elle sans payer un centime- Jusqu'au 31 octobre avec Ecoplan Location longue durée, sous 
réserve d'acceptation du dossier, il n’y a pas de dépôt de garantie, et la première des 47 
mensualités n'intervient qu'au bout cTUn mois. Alors ne remettez pas à demain ce que vous pouvez 
faire aujourd'hui-même Si vous voulez changer de voiture allez chez Citroën et demandez un 
essai, vous avez tout à gagner. 
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Votre retraite 


Votre retraite représentera-t-elle 50 %, 60 %, 80 % de votre salaire actuel? 
Vous devez être capable de répondre sans bésiter.si vous ayez su prévoir, 
organiser et assurer au mieux votre situation materielle future. 

Mais avez-vous pensé à tout ? ■ 

Les moyens sont nombreux et variés, les avez-vous tous envisagés ? 

Faites le point sur votre retraite 

Un grand Jeu-test publié par le Journal des (finances cette semaine 
et la semaine prochaine (11 et 18 octobre). 

JOURNAL DES FINANCES 

En vente chaque jeudi dans les kiosques et les librairies. Le numéro 6 F. 

Adressez votre carte de visite à : 

Journal des Finances, Service MO, 122, rue Réaumur, 75002 Paris, 
pour recevoir nos conditions d’abonnement d'essai.' 


Un 2 pièces: 

195.000F au lieu de 285.000F. 

195.000 F seulement pour devenir propriétaire d’un appartement à 
Avoriaz, célèbre pourson ski sans frontières etses rues-pistes sans voitures. 

Cette différence considérable de 90.000 F est rendue possible notam- 
ment par la location de votre appartement à une société de gestion qui 
le meublera ; et par l'avance, au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. 

De plus, vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vbus profitez d'Avoriaz te temps de vos vacances. 6 semaines (exem- 


ple : deux semaines à Noël, une semaine en janvier, une autre en mars et 
deux semaines l’été).' Et vous bénéficiez de tous les services de la rési- 
dence : accueil-réception, bar, restaurant, traiteur, etc. 

Vbus pouvez échan ger vos semaines de vacances à Avoriaz avec 
d'autres stations à la montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 
d’Agde et bientôt, la Côte d’Azur. 

Vbus p'anre aucune charge à pa ver pendant 9 ans et votre patri- 
moine est géré et entretenu en permanence. 
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Nom : TéL : 

Profession : Tél. bureau : 

Adresse : r r 

Pierre et Vbcances, 105, bd Haussmann, 75008 Paris - TéL : 265.19.64, 


Jusqu'au 31 octobre 1979 
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Partez sans payer. 
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POUR VIOL D'UNE FILLETTE 

Trois anciens policiers comparaissent 
devant les assises de la Seine-Saint-Denis 


1978 à Saint- Denis, trois hommes 
— qui étaient alors policiers 


TwaiK avaient fait état deleur 
comtrussanat oe wmïuj. — Q’ 

MM. Anatole Nordln, Michel fç 


de Bobigny, — 


— qui n’étalent pas en service 
maïs avaient fait état de leur 
qualité de policiers — derrière le 


Bracq et Philippe Glorlès. com- 
paraissent à partir du mercredi 
10 octobre devant la cour d’assi- 
ses de Seine-Saint-Denis. 

L’adolescente, Haklma B— qui 
1 . s’ était enfuie d'une clinique où 


conseil de discipline, et M. Glo- 
rlès. gardien stagiaire, a été 
renvoyé. 


A PARIS 


Un jeune militaire affirme avoir été brutajisé par 
la police au cours d'une manifestation de motards 


•; M. Jean-François Veysaette, dix- 
'• huit ans. actuellement militaire. 


«deux-roues». Actuellement 
hospitalisé an Val - de - Grâce. 
M. Veyssette affirme qu’il ren- 
trait & vélomoteur chez ses 
parents, à Montrouge (Hauts-de- 
Seine) lorsque, abordant un bar- 
rage de forces de L’ordre, U a été; 
sans raison, frappé et emmené 
dans un commissariat proche de 
l’Hôtel -de-Vilie. Les parents du 
jeune homme ont déposé une 
plainte pour «coupa et blessures 
volontaires v, et pour « vol ». le 
cyclomoteur de leur fils n’ayant 
pas été retrouvé. 

La préfecture de police déclare 
pour sa part qu’ après la dissolu- 
tion de la manifestation. « un 
■ groupe de soixante à quatre- 
vingts motards s a paru vouloir 
découdre avec le service 


La police a alors procédé & la 
dispersion de ces derniers mani- 
festants. « C’est au cours de cette 
action qu’ont été appréhendés 
deux motards, laissés libres après 
une vérification d'identité. L’un 
d’eux, un militaire, blessé au cours 
de cette action » a dû recevoir des 
soins », déclare encore la préfec- 


i cours de cette action. 


voir », les organisations meml 
du comité presse - police - Ju£ _ 
(Syndicat de la magistrature, fé- 


contact avec eux, ajoute-on, « n’a 


dération autonome des syndicats 
de police, Union nationale des 
syndicats de journalistes et Syn- 
dicat des avocats de France) ont, 
pour leur part, décidé « d'appor- 
ter une contribution à la défense 
des libertés en déléguant sur les 
lieux de manifestations ou de 
rassemblement des groupes inter- 
syndicaux d’observateurs afin 
d’apporter leurs témoignages ». 


POINT DE VUE 


Bavures ordinaires 

par MICHEL MARCUS (*) 
et 

BERNARD DELEPLACE (**) 


L ES violences policières sont 
entrées dans Père du quoti- 
dien, d'une banalité al proche 
de l'acceptation que tout un pays 
les rend Inhérentes à l'action poli- 
cière. 

La lecture des founaux est édi- 
fiante à cet égard : objet de titres 
d'abord Importants, Il y a quelques 
années, les coups et blessures portés 
par des policiers dans l'exercice de 
leurs fonctions se réduisant aujour- 
d'hui à quelques entrefilets, excepté 
dans certains Journaux. 

La qualification de ce comporte- 
ment est un autre indice. Qu’un 
homme soit transporté, au sortir 
d'un commissariat, à l'hôpital avec 
des côtes fracturées, des héma- 
tomes au bas ventre, qu'un autre soit 
abattu de plusieurs balles de revolver 
dans le dos, ce ne sont pas des 
violences, des coups et blessures, 
des assassinats, mais des - ba- 
vures-. Or la «bavure- n'esf-efle 
pas inhérente au fonctionnement d’un 
service public ? Cette appellation 
banalise l'acte, le ravale au rang de 
l'erreur que peut commettre un mé- 
decin dans son diagnostic, de l'Inat- 
tention de l'infirmière dans le choix 
d’un médicament de fa libération 
anticipée d'un malade mental qui tue 
un membre de Ba famille, du juge pla- 
çant en détention un jeune qui. deux 
Jours plus tard, ee pend dans sa 
cellule. 

La développement de nos services 
publics accroît le risque social 
résultant de leur fonction hement, et 
la tentation est grands pour cer- 
; tains de faire disparaître cette vio- 
lence dans la «normalité» du fonc- 
tionnement d'un appareil répressif. 

Cela ne peut être accepté. Il faut 
nous rappeler ce que représente 
f interpellation d'un homme par 
d’autres en uniforme, cou entrée 
dans un appareil répressif dont la 
réalité, tout, autant que les Images 
qu’on a construites autour de lui, 


.Moins 

J de détentions provisoires . 
W 19T8. 

La Lettre de la chancellerie, 

1 bimensuel du ministère de la 
Justice, publie, dans son numéro 
du 1" octobre, un bilan statts- 
. tique résumé du fonctionnement 
; de la Justice pénale dans les der- 


. passé de 14231 «3 en 1977 à 

* 14 973 092 en 1978. 

* Pour cette dernière année 
' 4177 755 affaires ont été laissées 

sans suite (contre 3 244 090 l'an- 
'née précédente). 63345 ont été 
soumises aux juges d’instruction 


9 081511 ont été portées directe- 
ment à l'audience de police 
(contre 8848051). 

Le nombre des personnes mises 
en liberté avant Jugement est 
passé de 19884 en 1977 k 18793 
en 1978. Alors qu’en 1977, 70171 
personnes étalent en détention 
provisoire (9 291 restant détenues 
de l’année précédente, 50 880 
' éc rouées pendant l’année) leur 


et 506 591 pour des délits) ; 
1978, les condamnations pour 
contraventions - ont -di ml n a è 
(2076 764) alors que celles pour 
les délits augmentaient (541599), 



POUR IME BAGUE 


attaqué, lundi après-midi 8 
tint, un couloir de la sta- 
tion de métra AnxterUtx, par 
quatre Ineonaoi paraissant figés- 
de seize ans environ, qui l’ont 
malmené et frappé à coups de 
poing en le menaçant avec des- 
couteaux avant de loi voler un 
portefeuille, qui se révélait être 
vide. Au cours de la bagarre, 
toutefois, ML Koblès avait en 
l'annulaire gauche sectionné en 
tentant de protéger son visage 
des coups de couteau. L’un des 
agresseurs s’est alors baissé et. 


valière qu’il portait. 


(Dessin de K ON K.) 

ost faite d 'entraves, d'inquisitions 
dans sa vie- privée, de fatigues 
entraînées par tes interrogatoires, de 
perte de tout contact avec l'exté- 
rieur, avec sa famille, ses amis. 
Cette atmosphère glaciale, faite 
d'angoisse et de peurs, que ne vien- 
dra jamais réchauffer l’amélioration 
du décor des commissariats, atteint 
l’horreur quand la violence se dé- 
chaîne. 

Certes, le coup de matraque « en 
trop > lors d’une charge contre des 
manllestants agressifs, la balle frap- 
pent un passent lorsque Iss policiers 
et gangsters s'opposent, les armes 
à la main, cala fait parti des risques 
acceptables et Inévitables de l'action 
des policiers placés souvent dans 
des circonstances entraînant l'excès. 


la « bavure Mais le viol, le vol. la 
destruction volontaire de pièces 
d’identité, le «passage à tabac - 
dans un commissariat ou dans un 
véhicule, le faux témoignage. les 
rapports mensongers, les humilia- 
tions Imposées aux étrangers, leur 
rançon nem ent. l'Insulte, la vulgarité, 
sont des violences qui devraient 
entraîner des sanctions administra- 
tives et Judiciaires. 

Or l'impunité est la règle. le 
eilence est la loi 6 tous les étages 
des hiérarchies policières et judi- 
ciaires. 


U parfum de la violence 

Il faut bien s'interroger sur le pour- 
quoi de cette attitude de la hiéran- 
chie policière eL surtout sur l'in- 
croyable abdication de la Justice. 
Enfin, que le corps de la police se 
referma sur lui-même, soit tiraillé 
par la peur d'une révélation de la 
violence de certains de ses membres 
qui rejaillisse sur tout le corps et 
compromette sa crédibilité, est un 
phénomène qui se développa dans 
les administrations auxquelles l'Etat 
délègue la mission de taire respecter 
l'ordre public. Mais que la justice, 
qu'on dit gardienne des libertés, dont 
la première est le droit & l'intégrité 
physique et morale da tout citoyen, 
se fasse complice de cb silence, et 
assure (Impunité à la violence pon- 
dère, c'est directement le fondement 
de nos démocraties qui disparaît 
peu à peu. 

Malgré leur tour d'ïvolra. les juges 
connaissent de madère à peu près 
complète la nature et l'étendue de 
la violence policière. Tous les juges, 
quelles que soient leurs fonctions, 
eont en butte à ce problème. Le 
substitut, d'abord, celui à qui la 
police rend compte de ses arresta- 
tions, de ses enquêtes. Souvent, les 
personnes déférées devant lui sa 
plaignant d'avoir été brutalisées. 
Cartes, la majorité mentent mais 
leurs mensonges ne sont que récho 
des plaintes ceux qui ont été réelle- 
ment brutalisés. 

Le discernement est difficile; les 
marques visibles de la violence sont 
très rares. Quand ces dernières 
existent plusieurs policiers sont là 
pour témoigner que le prévenu les 
BVT.ït déjà à son arrivée au commis^ 
sariat, ou encore qu'il se les ait 
faites en sa débattant en 6e cognant 
contre un mur ou une porte. Le 
substitut sait qu'une insbuctlon n'ap- 
portera rien de nouveau, qu'aucun 
témoignage ne viendra dB l’Intérieur 
du commissariat pour étayer son 
doute- , 

Mais peu à peu. si ce substitut 
recense ces affaires sur la carie du 
ressort du tribunal, H sera amené à 
constater que ce sont toujours les 
mêmes commissariats qui sont fau- 
tifs. Autre constatation Inquiétante, U 
ce rendra compte que la violence se 
déplace dans les commissariats en 
fonction des mutHtions du personnel 
d'un cadre ment- LA, nous touchons 
bien la réelle responsabilité de la 
hiérarchie policière dans l'exJslence 
de la violence. 

Le Juge d'instruction connaîtra les 
memes problèmes, où plutôt il ne les 
connaîtra plus. SI son désir de vérité 
l'a amené dans des affaires précé- 
dentes à faire quelques Investiga- 
tions, Il ne sera plus saisi de ces 
affaires où le parfum de la violence 
polldère est trop prégnant 


La police est l'institution collectrice 
de la délinquance, elle fournit la 
matière première de la justice. elle 
en est l'assise. Pour un juge, mettra 
en doute la parole du policier ou 
son écrit le conduit à un vertige sur 
son existence même. U devrait en- 
dosser le rôle du fantassin en pre- 
mière ligne s’il cherchait & Imposer 
l’égalité entre le témoignage du poli- 
cier et celui du crtoyen. Le confort 
est plus douillet quand les policiers 
sont censés détenir la vérité, même 
si elle est fausse. 

Ce malaise de la justice est res- 
senti durement par les policiers qui 
ne s’adonnent pas A la violence. La 
perte de crédibilité de leur parole 
les rejette dans un ghetto, les- rend 
solidaires des coupables. La police 
oscille entre son respect de la jus- 
tice qui fa légitime et la nomme 
et une agressivité pour cette môme 
justice qui feint parfois de ne plus 
la reconnaître, la désavoue. la mé- 
prise. Cet engrenage de la méfiance, 
cette hostilité, ne sont pas brisés 
par les quelques déclarations toni- 
truantes de soutien da la hiérarchie 
judiciaire, surtout lorsqu'elles sont 
faites par un procureur général qui 
a donné l'ordre à ses substituts de 
ne jamais poursuivra de pondais 
dans le ressort d’une des plus impor- 
tantes cours d’appel de France. 

On ne voit pas poindre d'eapô- 
rances du côté du ministre de la 
justice, ni du côté du ministre de 
l'intérieur, trop préoccupé d’avoir un 
Instrument fiable, à n'importe quel 
prix. Pour cela, la hiérarchie pon- 
dère entretient Je silence. Elle 
espère, en maintenant cette attitude, 
se poser comme défenseur des poli- 
ciers. Ainsi les syndicats qui n' ad- 
mettent pas cette violence seront 
marginalisés, rejetés par les poli- 
ciers qui les accuseront de briser 
l’unité de la police. 

Les rapports légaux fiant la justice 
et la police apparaissent Insuffisants 
pour combattre cette violence, môme 
dans r hypothèse oû les hiérarchies 
respectives n'y feraient pas obstacle. 
Le contrôle de la garde à vue laisse 
de côté la violence qui s'exerce à 
l’occasion des contrôles d'identité 
sur la vole publique, dans Iss cités 
H.LM^ dans le métro, dans les 
manifestations. Le contrôle des habi- 
litations des officiers de police lu hi- 
er aire présente la même restriction. 
Ceux qui réclament le rattachement 
de la police judiciaire su ministère 
de la justice devraient s'interroger 
sur le contenu réel de la mesure. 
Les plaintes des particuliers sont 
rejetées, filtrées. SI le parquet de 
Paris a innové dans le domaine de 
l'Information, en publiant un long 
communiqué sur l'affaire Moreau, Il 
ne faut pas oublier qu'on n'a pas 
entendu parler de l'ouverture immé- 
diate d’instructions sur des cas 
abondamment exposés par la presse. 
Obliger les victimes, qui sont sou- 
vent des jeunes et des Immigrés, à 
VBrser de l'argent à l'Etat pour qu'un 
juge d'instruction s'occupe de leur 
plainte accentue le déshonneur dans 
lequel s’enfonce la justice. 


Un contrôle 



L’engrenage de la méfiance 

Les juges de la correctionnelle ont, 
eux également un indice de la pré- 
sence du mal. Leurs audiences sont 
souvent parsemées d’affaires d’ou- 
trages et rébellion à agents, consti- 
tuées par des certificats médicaux 
attestant l'incapacité de travail des 
agents de la force publique. Parfois, 
Ils ne peuvent être qu’étonnés par 
la longueur de ces arrêts de travail, 
par l'uniformité des blessures, par 
la disproportion des forces de l'au- 
teur et des victimes, par la présence 
régulière de certains « agents- 
victimes ». Ces poursuites pour ou- 
trages et rébellions à agents ont 
perdu toute crédibilité aux yeux de 
l'opinion publique et de beaucoup 
de Juges. Ce délit s'est évaporé, non 
parce qu'il ne correspond plus à 
des faits qui n'existent pas — les per- 
sonnes Interpellées réagissent de 
plus en plus violemment, — mais 
parce que l'usage répété, systéma- 
tique. de ces poursuites n'est plus que 
le masque de la violence policière et 
écrase toute attitude de protestation 
du citoyen. Mais les juges ne relaxent 
pas pour autant 


La vole ft suivre est bien celle 
d’un contrôle. S'il est encore établi 
que la justice est rendue au nom 
du peuple français et que la police 
est au service da la population, 
est-il fmpensab/B que (es citoyens 
interviennent dans le fonctionnement 
de ces Institutions ? Un commissa- 
riat est Implanté dans un quartier, 
des rapporta constants existent antre 
les habitants et l'équipa de policiers. 
Les mineurs, leurs parents, savent 
très vite la nature des activités du 
commissariat, notamment si la vio- 
lence y est présente. Ne- nous éton- 
nons pas si certains commissariats 
ont fait l’objet d'attaques en régie 
de la part de bandes de Jeunes. 
On a voulu y voir seulement l'agres- 
sivité de Jeunes dirigée contre 
symbole de l'EtaL or 11 s'agissait 
le plus souvent d'un règlement de 
comptes accumulés depuis long- 
temps. A l'image de certains com- 
missariats qui. pendant la guerre 
d'Algérie, n'ont fait l'objet d'aucun 
attentaL des commissariats situes 
dans des banlieues explosives tra- 
vaillent en toute sécurité. 

N'esf-ïl pas temps d'essayer de 
développer des lieux où les syndi- 
cats de policiers, les élus locaux, 
les habitants, se rencontreraient pour 
parier de l'activité policière de leur 


(**) Secrétaire général adjol 
a Fédération autonome des 
rats de police. 


îriat 7 

Le contentieux est important et 
les débats seraient difficiles, mais 
ces rencontres permettraient que le 
problème de la violence policlèi 
soit clairement posé. Ce que noi 
souhaitons activement. 

Une société démocratique ne pbui 
durer avec un appareil policli 
enfermé dans un ghetto qui le place 
entièrement dans la main du pou- 
voir, le laisse sensible 
tentations de la violence 
justice complice s'enfonçant dans le 


LA PILULE (suite) 

L’attentat commis dans la 
nuit du é au S octobre à Mar- 
nag (Haute-Saône), contre la 
pharmacie de Mme Germaine 
Demolombe - Klotz, qui se 
refuse à vendre la pilule 
contraceptive à ses clients, a 
suscité deux réactions bien 
différentes , mardi 9 octobre. 

Ainsi, des femmes (sans 
plus de précisions ) indiquent 
avoir voulu montrer par cette 
action «que les femmes peu- 
vent aussi agir radicalement 
contre leur oppression (-> et 
toutes attitudes coercitives. » 
Le procureur de la . Répu- 
blique de Vesoul, M. Marc 
Dreyfus, a reçu une lettre 
anonyme le rendant respon- 
sable de cet attentat — 
— M. Dreyfus représentait le 
ministère public au procès de 
la pharmacienne, le 4 octo- 
bre — et le menaçant de 
représailles. 

Le centre royaliste comtois 
apporte, lui. son soutien à la 
pharmacienne de Marnay. 
« Mme Demolombe, affirme 
ce centre, est une vraie fémi- 
niste et son combat contre 
l’avortement et l’aliénation de 
la femme par les « facilitée 
modernes» est la seule véri- 
table défense des femmes et 
leur dignité— » 


CORRESPONDANCE 


Le parti communiste 
et la loi sur l’avortement 

A la suite d’un article rendant 
compte de la « fable ronde » sur 
r interruption dé grossesse réunie 
le 7 octobre à ^initiative du mou- 
vement Choisir (Te Monde du 
J0 octobre), le docteur Jacqueline 
Fraysse-Cazalis, député commu- 
niste des Haùts-de-Seme. nous 
écrit : 

Cet article se termine en affir- 
mant que tes « partis de gauche » 
ont fait des « réponses évasives* 
à la question de savoir si nous 
soutiendrions le projet de loi gou- 
vernemental 


taire communiste que je repré- 
sentais. En. réponse & cette ques- 
tion. j’ai d’abord affirmé que 


pais; que feus lutterions Jusqu'i 
dernier, moment pour améflorer 
la loi ; enfin, que, naturellement, 
nous voterions tous les amende- 
ments, d’où qu'ils viennent dés 
lois qu’ils iraient dans l'intérêt 
des femmes (—). 

Le parti communiste agit pour 
que l’Etat dégage tes moyens de 
multiplier dans tout le pays, le 
nombre et la qualité des centres 
d’intenuptlon de grossesse et de 
contraception, afin que les fem- 
mes puissent être accueillies le 
plus tôt passible. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

La chambre , 
d'accusation de Paris 
estime fondée 
la plainte déposée 
contre M. Jean Legnay. 


Vichy, avait interjeté contre son 
Inculpation pour crimes contre 
l'humanité (nos dernières édi- 
tions). Cette inculpation lui avait 
été notifiée, le 12 mars, par 
Mlle Martine Anzani, juge d’ins- 
truction au tribunal de Parts. 
M* Yves Jaffré, défenseur de 
Leguay, soutenait qu’en Inculpant 
son client, le juge d'instruction 
avait rendu implicitement une 
ordonnance rejetant les conclu- 
sions d’incompétence déposées par 


conformément aux conclusions de 
l’avocat général et A la thèse 
soutenu par M 1 " Serge Klars- 
feld, Charles Ubman et Loden 
Halimi, les conseils des familles 
d Israélites morts en déportation 
après avoir été arrêtés an coure 
de la rafle du Vel d’Hlv* du 
16 juillet 1942 — ont estimé 


hamed MaaouL qui avait, te 
7 Juin dernier, grièvement blessé, 
à Marseille, le commissaire prin- 
cipal Antoine BiancardmI — qp‘ 
devait décéder deux jouis plus 
tard - (le Monde des 8 et 10- 
II Juin), était selon l’expertise 
médicale à laquelle il a été sou- 
mis. en état de démence au mo- 
ment des fe its. Son Dlacement en 
asile psychiatrique a été ordonne- 
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Comment la Banque Morgan 
peut aider votre société à s’implanter 
sur le marché américain 



JVCiW 


la ttimr-i 
fmmau’ r- u 


H lui:* 

*#e*M “ J.'.. -T 


En réunion à NewYork, qudquwins des banquiers qui aident les sociétés internationales sur le marché américain. De gauche à droâe: 
*ÏÏH Guldnnann, Richard S barra tt, Lynn Allegaert, Thomas 'KjAnVn, F.A» Boudais de Charbonnière, Hharlea Wemer; Didier Chariet. 


De nombreuses sociétés du monde 
entier se sont implantées sur le marché 
américain de différentes manières: acqui- 
sitions, fusions, créations de filiales 
communes ou construction de leurs pro- 
pres usines. Beaucoup d’autres y songent 
Si votre entreprise y songé également, 
prenez contact avec les spécialistes de la 
Banque Morgan en matière d’opérations 
bancaires internationales. Nous pouvons 
vous aider à chaque étape. 

La Banque Morgan met à votre disposi- 
tion une équipe dont la tâche essentielle 
consiste à aider les sociétés internationales 
à s’implanter sur le marché américain. 
Cette équipe est constituée de spécialistes 
ayant acquis une expérience des affaires 
bancaires tant en Europe qu’aux États- 
Unis. Tous ont travaillé dans une ou plu- 
sieurs de nos agences à l’étranger. Basés 
àNewYork,i]ssontresponsables d’un pays 


spécifique et se rendent fréquemment à 
l’étranger pour rencontrer leurs clients. 

Pour vous aider dans l’exécution de vos 
projets, ces banquiers peuvent faire appel 
au concours de spécialistes de la Banque 
Morgan dans des domaines comme l’ana- 
lyse d’industries, l’évaluation d’investisse- 
ments, les fiisions et acquisitions, les pla- 
cements privés et l’immobilier Ds peuvent 
aussi vous proposer une grande diversité 
de services: 

□ Évaluation de sociétés en vue d’une 
acquisition éventuelle et conseil financier 
pendant la période d’acquisition. 

□ Financement d’acquisitions ou d’in- 
vestissements - crédits relais - prêts à 
terme à taux fixe ou flottant - conseil en 
placements privés. 

□ Financement par émission 
d’obligations. 

□ Opérations de leasing. 


□ Crédits de fonds de roulement Opéra- 
tions de change. Études de gestion de 
trésorerie. Services bancaires traditionnels. 

La Banque Morgan apporte déjà son 
concours aux plus grandes sociétés mon- 
diales ainsi qu’à un grand nombre d’entre- 
prises moyennes. Si votre société songe à 
investir aux États-Unis, prenez contact 
avec la Banque Morgan à Paris ou écrivez 
directement à Didier Chariet, Vice Presi- 
dent Morgan Guaranty Trust Company, 

23 Wall Street NewYork, N.Y 10015. 


Morgan Guaranty Trust Company, 23, Wall Street, New 
York, N.Y. 10015. En France: 14, place Vendôme, Paris 
(tél: 260.35.60). Autre s SuœiursoLes : Londres, Bruxelles, 
Anvers, Amsterdam (Bank Morgan Labouchere), 
Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, Milan, Borne, 
Madrid, St-Helier, Tokyo, Singapour, Hong Kong, 

Séoul, Nassau, Buenos Aires. Bureaux de Représentation: 
Beyrouth, Sydney, Manille, Jakarta, Kuala Lumpur; 

Sao Paulo, Caracas. FüiœleaBUemationalesiSan Francisco, 
Houston, Miami, Toronto (JF. Morgan of Canada Limited). 


Banque Morgan 
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SOCIÉTÉ 


UN COLLOQUE INTERNATIONAL A TBILISSI 


L’antagonisme entre le psychanalyste et le pouvoir au centre du symposium sur l’inconscient 

Tbilissi. — L’Académie des sciences de rente do pavlovisme, voire opposée à lui — Nombre d Invités étrangers s'étaient déco m- représentants des démocraties populaires et i 
éorgie et l'université de Tbilissi ont organisé, des problèmes de l’inconscient En ce domaine mandés pour des nusonsdiverses, générale- centaine de Soviétiques se sont retrouvés 


Géorgie et l'université de Tbilissi ont organisé, des problèmes de ITnconscI* 
du I" an S octobre, dans cette ville, un colloque comme ailleurs, les psycl 
International sur « les problèmes de T activité occupent en effet des positif 
mentale inconsciente ». Présidé par M- A--E. voisines des recherches fait) 

Sherozîa et par M. F.-V. Bassine, membre de ne le sont celles des écoles 
l'Académie soviétique des sciences médicales sous le coup des exclusives 
et nenrophyslolognes, ce symopsium aurait dû noncés an temps de Staline. 

en principe, rassembler plus de deux cent cin- _ _ . . 

qnaiite participants, plus des observateurs Ce congrès, voulu avec acharnement par les 

locaux ou étrangers. organisateurs géorgiens, qu’ 


comme ailleurs, les psychologues géorgiens ment politiques. Ainsi, MAI Louis Althusser, Palais des échecs de Tbilissi, devant nne assis- 
occcpent en effet des positions originales, pins Cesare Musatti. Didier Anzieu, André Green, tance de cinq cents & huit cents personnes, en 

voisines des recherches faites en Occident que J.-P. Valabrega, Daniel WUdlocher, J--A. Mil- majorité des étudiants. Parmi les Français prô- 
ne le sont celles des écoles officielles, encore 1er, ne sont-ils pas venus. L’unique organisme sents, presque tous psychanalystes, plus quel- 

sous le coup des exclusives et des tabous pro- étranger qui a participé à I organisation a été ques philosophes et psychologues, appartenant 

noncés an temps de Staline. le Centre de médecine psychoso mati que Déje- & toutes les écoles qui invoquent Freud pour 

rien de Paris, dép e ndan t de {Institut de psy- maître, figuraient notamment ies professeurs 

Ce congrès, voulu avec acharnement par les chi&trie La Rochefoucauld, et - dirigé par le André Bourguignon, J. Caïn, Yvon Brès. Pierre 

organisateurs géorgiens, qui se heurtent à la docteur Léon Chertok, spécialiste des recher- Bruno, Catherine Clément, Jacques Nassif, les 

fois aux représentants moscovites de la psy- ch es sur l’hypnose, docteurs Serge Leclaire, Laden Mélèse, Gérard 

Préparé depuis cinq ans, notamment par chiatrie et à toutes les forces qui laminent l’orf- . __ . Mendet U y avait aussi le docteur René Major, 

m - Qflroo+oniiio4ii6 jx-jûijc Honnio inm il devait etnÂUté de la Géorgie au sein de la fédération Finalement; chiquante savants occidentau x , psychanalyste canadien établi à Paris, 
mesmwles posslbUitôs de développement d’une des Républiques soviétiques, n’a été autorisé dont une vingtaine de Français, des Américain^ R serait tautetois erroné deréduire lesym- 

apnroche proprement géorgiemie — très diffé- par le comité centrai qu’au printemps dernier. des Anglais, des Allemands, un Italien, vingt posium de Tbilissi à une opération politique. 


SSû’iî X îS^f nS De notre envoyé spécial mt 

néenne de Tbilissi, ne suffisaient tés organisatrices du congrès avalt découragé r accès aux cor- sentiment, une réalité : la dttfl- ^ f £S Ui ana^s Vmsctence ne 

pas à dissiper le malaise qui pe- considéraient comme des ind- Moscou, culté des liaisons téléphoniques 

Sût sur ce congrès dont les par- dente sérieux de modestes as- Journal ou aériennes), toujours que *" £JOa ” contmdic- 

tidpants étrangers s'expiaient BcmpUssements du ntedes stem- ^étiques, représentés par le la tension régnait. Suggestion déSSade ¥Sbdl • 

à 1‘accnsation d’avoir accepté de ces. proposés **“*2®® _ seul chroniqueur scientifique de réelle et autosuggestion se oombi- étudié l'inconscient. iïnsl en vin- Est-ce à dire quH fallait une 

cautionner purement et simple- — ainsi lorsque ff 1 ** la Literatoumaya Gazeta. paient pour empo rter philOTo- $ préparer oe congrès, et certaine dose d’inconscience pour 

ment l'utilisation des traite- annonça un séminaire en marge phes, médecins, psychologues, s «ï^terounifût nniS^ ni aller traiter de l’tnconacient à 

ments psychiatriques poux ré- sur les techniques de la psy- Que ce fussent les Géorgiens, psychanalystes dans une para- diaJocoe efc Q de romSimlcSons TbiSssl? SJ l’afficl^du Mngrès 

duire .la dissidence politique, ohanalyse, ou s’inquiétaientd’en- ^ psychologues appâtés par l’in- nola pas du tout joyeuse, entra- ywKs.une mwnlère ttanedîi ne portait quece mot, lepro- 

Certes. la situation des mem- tendre des moj* interdits : conictentd^ les étrangère por- vaut féserelce «Ton esprit criti- JSKSÎLÏS ^W^huüquaR en titre ouï 

bras emprisonnés ou exilés de Staline, liberté du sujet, ou teurs de germes, qui étaient mis que normal. Selon certains craintes devoir d*intempea- s'agissait d« «activités mentales 

cette dissidence était présente antinomie de l’Inconscient et du sous surveillance, concentrés en participante, Ü est vrai que la interventions d’invités bîo- inconscientes ». Pas de recherche 

dans tous les esprits, taraudés politique (René Major) ? un uea où pesait le sentiment courtoisie due aux invitante au- ^ -g rwocessus avalent au d’une définition donc, mais 

par cette unique question : . de n’avoir aucun lien avec le rait dû Inciter à la mise eu vell- ^ «xdII cation au’en ne confrontation de méthodes pour 

« Une dénonciation de leur si- Lesdlfies autorités, sac s monde extérieur (plus qu'un leuae des problèmes épineux. peut» réduire & un calcul. L'inté- observer les effets pratiques et 

tuation, une mise en cause de cher publlquemmit, surent iécu- i^ gStifiQue dev^t être terni mesurables de cette entité dont 

cette sorte de ■psychiatrie, à fa pérer ce genre de uoertès ou en » onioliv crÎOTifififlllM pour réel, sous peine de succom- tout le monde parle sans bien 

tribune du congrès, permettront- diluer la formulation par des pro- 1,6» cflfcUX SCIcTiniiQUCS ^ ^ ^ t en ta tion constante du savoir en quoi elle consiste. Du 

elles dram&torer leur sort ou cédés classiques : en reprenant . * a—.,*™ procès d’intention. moins existe- Hl certains mots 

risQuent-eües au contraire de à leur compte le séminaire, en CJ^aKmt là de bUm mauvais» à pour le dire, tel celui de transfert, 

V aggraver 7 » Pour se justifier renvoyant an dernier jour, à la dispositions pour mesurer les qu ils nommaient psychothérapie A »«d bWi. les clivages essen- qui désigne le champ et le type 
(Tetre venu à Tbilissi fallait-il dernière heure, ime intervention ^ 'dm.n ' tids ne se traduisirent pas en ter- âe relations entre Le psychana- 

parler aux dépens des victimes dont Üa redoutaientqu elle ne Ps mes immédiats d'oppositions poil- lyste et son patient, là même où 

Le Doids de la méfiance SSS SSXrsStt&P&l 

le peins ne B menante Ijntt ■ ° VIMt I uls - S î? n» ütKiatlvmiant a,ec oelul n-aralt lamate compris 1e sens de 

Hn oonerâB. surtout en prln- psychanalystes, accontnmés 4 — « yuurlscc « corume un (ifscostmencs. ce qui doniunt une oe mot n existe aussi des moyens 

dpe ^Sïrte& sÆaSstes Sterne il rtrlté masquée. À ™i2SSS“rîn B ?.^; slnïollère sa^nr - avec tes Dot- d'y accéder, à commencer par le 

de la psychologie, est tait pour voyaient leur écoute complète- «^ aï SnvTP d ronrwsîrm ™uHrrn R terne nts de sens de ce tonler rêve, que Freud qualifiait de 

parler dans tes coulisses. Mais ment brouillée, pour la première SSlné^i d5mr» 1 flrB B ane <I ïï ï’dm'î^raàrtSS.^da 4 nre*S? ter ™ — 4 un commentaire de « noie ropole de Z'fncorwciem ». 

Si était réellemen t llnt erlocu- aïs peu«fae Ps étaient d&o- ^S^co^^5S3m tomîlec Mil “ rt l'»*™* Tass annonçant 1e Or le mot ne lut jamate prononcé. 

Où porçslt la véri té de so n rtoitfe p« 'lm^sdMltt de te- nTS eut dans les cou- pnmünrpa T ” 

KoSVÆS SU&ïljs SRI Manipulations et parole 


M uca ber à là constante du savoir en quoi elle consiste. Du 

-aj™,» a i-,u„ _« procès d’intention. moins existe-t-il certains mots 

pour le dire, tel celui de transfert, 
TTnl Aussi bien, les clivages eesen- qui désigne le champ et le type 
tiels ne se traduisirent pas en ter- de relations entre le psychana- 
mes Immédiats d'appositions poil- lyste et son patient, là même où 
tiques, mais à l’Intérieur même se m a n i f este la rtaiité de l'inoon- 
des délégations à propos du sens scient. Or le professeur Bassine. 
«Si™ des mots employés, à commencer principal membre de la délégation 

perdre de vire le Pra&on- utilisé en soviétîaue. réDétaifc & nlaisir ou’Ü 


mt brouillée, pour la première ia a tanne - à un commentaire de « voie royale de l’tnconsctent ». 

pSr to c t â^Snu flM ln‘Snec“ ÎbS? te l'»*vbce Urn snnonç.nt le Or te mot ne Int Jsmate prmmncé. 

n tés par 1 ^possibilité de si- ti v en eut. dans lea cou- nnmtissaae ». 


leur, cet ouvrier qui oepeignaix; vis-a-vis, non pas ara mvau a, les T ^ cuseTi d’autant plus qu’au- 
la Géorgie comme un vaste Beu un fauteuil, mais dans la vie 

d’internement psychiatrique, ou même. Le « lieu » dMn flic ou iSsn^SaatpMvSos? "ÎSS? À 

cet étudiant qui demandait qu'on celui d’un ingénu, comme eux? ctera nesaiea6 p» 3 de différents 

lui fasse parvenir des volumes Flic, bureaucrate du parti, pro- En bret il s^glssait de ced : 

d’œuvres de Freud, traduites fesseur. c'était tout un dans le si la Dsvchanalvse a connu du- nom de Freud et le t^ne dln- 


Manipulations et parole 

Les clivages, dès lors, se mar- — « prophylaxie de Vindêpen- 


it autrement que dans lé dance ». selon Jacques Lacan — 
i politique et retrouvèrent et toutes les sciences psycholo- 
x des étapes par lesquelles giques de l'adaptation, il y eut 
passé dans l’élabora- une jeune Soviétique, chercheuse 
b ses découvertes. dans un institut de philosophie de 


voulait émigrer en t^cci- au congres en aans sa saue meme, taies, n aomeitan; que la scmzo- _ 4 w„r . uu» rrauviua», «uuuy 

Lt et demandait des adresses? ectoplasmes porteurs de peur, p toréai e. Les névroses étaient li- Aubry, psychanalyste et médecin, 

.'otenmn B'M mm- rfimlm arimHflm. nn qiridéa par leur pore ot temple ‘ mct ’ >acm tmétuptt Ht vtmdc ». ver et nuiuitlCer Ms lîlfets dans yaisternth Rnudlnœco. écrivain et 


Cette réunion scientifique 
pouvait échapper une minute s 
sollicitudes du pouvoir, lequel 


s visaient a quauner. i in- de.Lacan : trais Françaises; Jenny 
Aubry, peyctonalyrteetméaeclii 
et quantifier aes effets dans Elisabeth Roudlnesco. écrivain et 


jj-expenence nest ptw uou- oaui réunion a cuam j iq ue ne qmaees par leur pure es suupie - x» i». o-a nuuiuuo»*i, v=i, 

velle pour les sp&dallstes des pouvait échapper une minute aux négation. Au cours de la période Complètement coupés de tout ^nrcT psychanalyste, Catherine Clé- 

questiona soviétiques. Mate WW snniHtïirteft Hn nnimir Ipnnnl m W^ctallnipirr* Ioa TMwVUïVïmPù l'hMtim rima unm<m» tTOS de la ridfiUte a la «science», écrtvatn et ohilosoobe. 


post-stalinienne, les psychologues l’h éri tage des anciens psychana- 




/ Déclaration 
revenus zZmi 



tres de laJldèUte à ja « science». écrivain et philosophe. 

ooncept absolu qui est donné pour 
totaüementr déconnecté deâ manl- 

fest&tioBB de l'inconscient. Cette ?** de fa psychanalyse dans 
attitude n’est plus incompa- tous les pays du monde est une 

qu'avec le mode de vie américain, J^ n f ? f j 

Mais le type de -« normalisation » fondamcntalemeiit une des parun 
qu'elle inspire la cure passe vrtue , démocratie. <Tune 

aisément par Ut suggestion, puis la ' » te Uberté 

manipulation. Et son chemin, vi- V^tonde des individus. » 
sant ici l’étape du « renforcement Sur Tune telle assertion, H n’y 
du mol », peut aboutir à l’inter- eut pas. bien sûr, l’ombre d'une 
nement pour les c déviante ». objection, puisque la psychanalyse 
c’est-à-dire pour les réelles. est inte r dite en Dnion soviétique. 
t,.. ..... ' vonruiT^inirc -Le débat aurait porté trop loin. 

D’entre part, tes rapiBiteiirs ^ 

puycbauelyutes at fl rmère nt le vl- j,a quelques Interventions qui 
S dévelop^ilent l'eeprtt po2r- 
*ta J* formule de Freud . « il jaient ne pas démearer sans 
tand«naln en Géorgie. Tout pou- 
le seul objectif (s 11 en fa ut un) vou- en tant que tel, communiste 
est, selon eux, de permettre au ^ ubéral, tend par fonction à les 
ra JSSS.'lî terrer. Institutionnaliser l'étude 

liberté en trouvant la vérité de ^ l’inconscient, le médicaliser au 
sa propre rœtoire, dont ies epi- maximum pour mieux s’en pro- 
sodés mal vécus l’angoissent tant téger, c’est dans la nature même 
dans sa survie. du politique. Il y a longtemps que 

81 l’an n’a pas accordé trop cPton- Freud l’avait perçu. 
poitoM «n Aspects bien pa- A cet égard, ce qui Sent passé 
rlslens du conflit autour du nom à Tbilissi dépassait la spécificité 
de Jacques L ncaa, U n’en demeure <j u régime soviétique. C’était an 
pas moins que la signification ( çm de figure », appliqué aussi 
profonde s'en retrouvait à TU- bien aux Etats-Unis ou en France, 
lissi dans l’affrontement tris voilé à cette réserve près — et elle est 
de ces deux notions de la psy- décisive — que, dans ces deux 
c h an alyse. Et aussi dans les dé- pays, ce n’est pas encore une 
nuu-catlons évidentes entre .les maladie mentale de constater que 
univers conceptuels nationaux. l’inconscient est le premier et le 
Assurés qu'un vocabulaire spé- dernier mot 


Diminuez vos impôts avec Unifrance et "Sora-Epargne" 


i dflque s’impose pour approcher 
! au plus prés l’Inconscient et ses 
effets, certains participants fran-_ 
ç&is (généralement làcaolens) ne 
mesuraient pas à quel point le 
style (te leurs rapporte (mats non 
pas celui de leurs interventions 
spontanées) passait au - dessus 
d'auditeurs totalement Ignorants 
des clés de ce langage, lequel, A 
Paris» aurait été tenu pour trop 


JACQUES NOBÉCOURT. 


gcMmit 


Avec UNIFRANCE, SICAV créée dcr$ îe cadre de la loi 1978 
sur îépargne, vous pouvez déduire de votre revenu imposable 
le montant de votre investissement {usqu'à 5000 Ff *J. 

Avec *SORA-ÉPARGNE' contrat d’assurances le de la Société 
SORAVIE l**) vous pouvez également déduire votre prime jusqu'à 
3250 F H 6 condition de ne pas faire de retraits avant 10 ans. 
Au total, ce sont donc 8250 F H qui viendront en réduction de 
votre déclaration d'impôt 

Renseignez-vous dons tous fes bureaux du Crédit Agricole. 

D Moîcwfaan foxfSoadsw» gob*6cbaph 

I*nSodé*Ad«OT9c*tf«aSora Agricole* MuhiJIe* pour rs**»onÉ»Yl» SA. «ncnpOdd» 

30 080 OOP F eitfUnwjnt vena fnfreprtwf»stepQctoCod<«i»A^«ionrij> <5>9»Sneiol 
840, rue tfAiloig, 75380 Ptirtt Codes 06. N* 32ET 722XOâJ579.XûlS. 


CRÉDIT 
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psychiatres de formation ou pay- ~ ~ ~ " 

chonêlystcs attachés à une théorl- 

sation plus soucieuse des effets ,u r m . r 383 r ^ r 

du conditionnement social de friMVCïtes 

l’individu (le docteur Gérard . 

Mendel). s’exprimaient de façon • * ,w r v 928 F 
à être Immédiatement entendus. ^ maanoxa 

AU total tout de même, lea , 
peyebanalystes de toute allfegeaoee i — WLcrere-LraEBBOtiBO 
— consciente ou inconsciente — os r su r «S * no * 


établi. Et c’est d'eux que vinrent 
des propos réellement contesta- 
taires dans le fond, quoique 


Le bon sens près de chez vous, j | 


avancés sur le ton le plus serein. 

c La psychanalyse commence 
ttoec le refus dt la suggestion, 
lequel est aussi indispensable que 
le secret » (Jacques Nassif). c La 
psychanalyse a les moyens d’ana- 
lyser pourquoi une pensée et une 
pratique révolutionnaires peuvent 


[ iront 1ère entre la psychanalyse I 
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ÉDUCATION 


L'usage des ultrasons en médecine le projet de budget des universités pour 19 so 

pour des diagnostics sans douleur r • *n * £ .• i • j> : * 


De notre correspondant 


Trois mille transformations d’emplois d’enseignants 


Marseille. — Dorant trois 

Jours, du 4 au 6 octobre, plu- 
sieurs centaines de spécia- 
listes français et européens 
se sont retrouvés à Marseille 
pour participer au congrès 
national de la Société fran- 
çaise pour l'application des 
ultrasons à la médecine et 
A la biologie (SJ.A.U.MJB.), 
fondée en 1971 par le pro- 
fesseur Thérèse Planiol. 

Cette science encore jeune, 
l’échographie (1), a bouleversé les 
techniques d’établissement des 
diagnostics. Le développement 


3*a souligné le professeur Francis 
Wcl-H, président en exercice de la 
société, n’est pas seulement le 
reflet d'un Intérêt Ou de la téna- 
cité de ceux qui croient à cette 
technique. D s’inscrit plus large- 


dlcaJes puisque désormais le re- 
cours à une intervention chirur- 
gicale, à des cathétérismes <in- 


sique. 

C’est donc un problème géné- 
ral de politique de la santé qui 
se pose, et les congressistes n’ont 
pas manquer de l’aborder sous 
l’angle de l'économie. Nul ne nie 
le coût de ces techniques qui ré- 
clament un appareillage- sophis- 
tiqué et onéreux. Mais quand 11 
s'agit d 'épargner la souffrance 
humaine, peut-on penser les pro- 
blèmes en termes d’économie de 
marché? « Investir, c’est souvent 
économiser» a remarqué le pro- 


. . ^ Le projet de budget du ministère des 

SafTSaSTff ?££&£ pour ,980 - oui doit «.v 

biliaire, la pédiatrie. rghta Ï£ “u ne vendredi fl novembre a l'Assemblee 
logie, l’anatomie. Les avantages — s e,eve a 14 530 nulhons de francs, 
du recours à. ces techniques ne contre 13 139 millions de francs en 197fl. 
sont plus à souligner, mais leur soit une augmentation de 10,58 alors 
®yo* u tion rapide pose des pro- que l'ensemble des dépenses de l'Etat pro- 
ïf“* d'investissements gresse de M.3 ■>. C’est la troisième année 

son?ei^S™lfeiî™^SeS.tS; R™’*, P ro ' et de bud ^‘ d « 


biliaire. Ja pédiatrie, J 'ophtalmo- 
logie, l’anatomie. Les avantages 
du recours à ces techniques ne 


des recherches nouvelles. 


universités comporte une croissance infé- 
rieure à celle de l’ensemble du budget. 
Mais, alors que le budget des universités 


^ÎM&'SSE cte l?m£ÿ avait coimu une progression importante pa 


en 1979 (+ 15,02 %), le projet pour 1980 
est à rapprocher de celui de 1978, année 
où l’augmentation des crédits avait été 
limitée à 8.8 5>. Comparé aux cinq der- 
nières années, le projet de 1980 apparaît 
comme l'un des deux plus mauvais. 

Augmentant peu, à peu près au même 
rythme que l’Indice des prix — et légè- 
rement plus que celui du ministère ' de 
l’éducation, — le projet de budget des 
universités est absorbé aux trois quarts 
par les crédits de personnel Cela ne 


signifie pas qne beaucoup de postes non- 
veaux seront créés, mais qu’on assistera 
en 1980 & un nombre important de trans- 
formations d’emplois d’enseignants. Au 
total, le projet comporte trois mille trans- 
formations d’emplois pour lesquelles 
69 millions de francs de crédits nouveaux 
sont prévus au lieu de 27 millions en 1979. 
Le ministère des universités semble vou- 
loir, par cet effort budgétaire important, 
faire accepter « en douceur » les décrets 
du 9 août 1979 sur les carrières universi- 
taires et la réforme du C.N.ÏLS. 


aul les années précédentes, ment supérieur ne va pas recruter personnels en poste dans les uni- suite à une augmentation Impor- 

hÎJ 1 augmentation prévue du budget beaucoup et cela aussi bien pour versités. Vadapter à révolution des tante. Le maintien du taux des 

PonctionshaÆtraLi^^^mS des universités est due essentiel- les personnels administratifs, besoins d’encadrement et per- heures complémentaires devrait 

nas îvwT lemenS à celle des dépenses de techniques ouvriers et de service mettre la promotion des meü- provoquer une dégradation des 

fonctionnement : + 11.8 % (soit i ATOS) que pour les personnels leurs ». En réalité, il semble bien rémunérations des vacataires à 

des imap« v, 7 nettement moins qu’en 1979. enseignants. Le projet prévoit la que le ministre, après avoir sup- titre principal 

SSt lavtu^Sî et + 15,3 r i ° v e sfci£fiements création, 1980. de quarante- primé les listes d’aptitudes par 

des strratmÊrïïï teefm&uM augmentant plus faiblement. deux postes d’ATOS (dont dix au les décrets du 9 août, veut ac- U tirltpj-rpnat nllK rhfir 

swISnt^n’ifacSlffim Les dépenses de personnel «tre de 1’ « enveloppe recher- corder des promotions nombreu- re P aS P ,US CTOr 

pratiauement U «SJ insStes auprojet absortent la che 0> s 01 * moins qu’en ses pour l’année 1980. Mais cette Les crédits de fonctionnement 

îffiTS, ’SftSw d’ÎÏÏS mïïean «ïrtte de? mSSSf nou- ™ 9 - et seulement soixante politique de transformations matériel alloués aux établîsse- 

da^ b iPr4nïme d ïï)St^es d x3^ Sff “defSictSiïïSSS. Au emplois d’enseignants. pourrait ne plus se renouveler mente universitaires s’élèvent 

sons M^ufSInt donner une premier rang d’entre elles figu- Si l’on retranche les dix emplois dans les années à venir Poux le dans le projet & 1021 mUhons 


£tou§ techSqSs e^unShis S 6 sont *1) o n?b re*u ses“ K pour «t P revue dans le cadre de la nationale ~ (SGEN ~ - CjPJD.T.ï 1919, soit une diminution en va- 
cïaï nS mm wui coopération internationale, il ne « cette mesure prise pour 1980, leur absolue. En fait, compte 

JL iS éSLeSTte ÏÏÏÏS devrait y avoir que cinquante sans aucun engagement, même tenu de l’allégementdes budgets 

pim ûes Ultrasons en meflecine. dans îles : ètaou^emecte _ univer- emp!ols n0uve aux d'enseignants oral, pour la suite, n’a pour des universités qui résulte de la 

JEAN CONTRUCCI Lmées ' 1976 et 1977 îxiMtene (dont dix-sept en médecine) qui but que de faire avaler la pilule prise en charge par l’Etat des 

^ années 197b et 1977. i enseigne- ^vraleni être attribués à. la ren- de 2a réforme tPe s carrières ». Le personnels ATOS. les crédits de 

trée 1980 et s'ajoute aux 42 000 Syndicat national de renseigne- fonctionnement matériel doivent 

enseignants des soixante -dix uni- ment supérieur (SNE-Snp) re- augmenter de 2.6 Tr. soit une 

Cfiphl/~EC versités françaises, La stabilité marque que « le ministère veut progression inférieure de sept 

«JV,iLlvv.LiJ relative des effectifs' d’étudiants régler un contentieux, celui des pointe à celle de l’an passé. 

^ ne justifie cependant pas la mo- inscrits sur les listes d'aptitude læs crédits d’action sociale prè- 


les créations d'emoloLs au] professeurs dont la création Syndicat général de l’éducation de francs au lieu de 1.034 
nombreuses pour 4 le es£ Prévue dans Je cadre de la nationale fSGEN - CJPJJ.T.) 1919, soit une diminution en \ 
Et s vnnfo assez faibles coopération Internationale, il ne « cette mesure prise pour 1940, leur absolue. En fait, com3 


destie de ce recrutement, qui (aux fonctions de maître- assis- vus par le projet vont, pour la 

aboutira à un vieillissement du tant, ou de maître de conférences ) troisième année consécutive, aug- 

Les tissures des centrales nucléaires corps enseignant, à un dé tomme- qu‘ü faut intégrer sur des em- menfcer à un èythme annuel sem- 

u» n»ww ubs pnuran» «uoieaire» ment de l'université de nombreux plois correspondant » mais, sou- blable à celui de la hausse des 

* — chercheurs potentiels et surtout ligne ce syndicat. « même après prix. Aa progression envisagée de 

■ ■ « - è an blocage de l’intégration des rapplication de ces mesures u g# en jpao. identique aux ma- 

LA C.F.D.T, EXIGE UNE NOUVELLE FOIS DES CONTROLES vacataires encore très nombreux, y aura des inscrits en attente ». Jorations de 1979 et 1978 devrait 

A l’opposé, la politique de trans- Le projet de budget 1980 mai- permettre tout juste de maintenir 
t'affaire des centrales nnciéaires découvertes sur certains des éléments formation d’emplois commencée que la fin de J’totégratio ndes sur trois ans en francs constants 

assurées continue, alimentée rè-u- dtA centrales ? en 1976 doit se poursuivre en personnels hors statut. L’engage- je volume de l’aide sociale allouée 

uèrem eut paz les réactions et les 1980 à un rythme très rapide, ment pris par le ministère des aux étudiants. Les sommes pré- 

communiqués des syndicats CSJ>-T. Aucun contrôle, rappelle-t-elle. C'est ainsi que 2 100 emplois universités de régulariser la si- vues dans le projet pour les bour- 

et c.G.t. Après la réunion, en début n'est possible avant plusieurs mois d'assistante devront être trans- tuation de certains personnels ses progressent légèrement mais 

de semaine, à Gravelines et an sur les pièces dèfectneoses. Aussi formés en emplois de maîtres- ATOS. autrefois recrutés par les pas assez pour empêcher le pou- 

Trîcastin, des comités d’hygiène et demande-t-elle qu’avant le charge- assistants (contre 600 en 1979). établissements sur leurs budgets voir d’achat des différents éche- 

de sécurité — dont le rôle se limite ment des centrales de Gravelines, Ce qui devrait- normalement per- propre a est donc respecté. Au Ions de bourse de se dégrader. Les 

à forma 1er des arts et à donner de,- du Tricastfu et de Dampierre mettre à 900 assistants agrégés de total, de 1911 à. 1980. 5.699 per- crédits envisagés pour les œuvres 


communiqués des syndicats CJ.D.1 
et C.G.T. Après la rénnion, en débu 
de semaine, à Gravelines et ai 
Tricastin, des comités d’hygiène e 


(1) Secours aux techniques de 
visualisation sur un écran d'images 
produites par l’inégale réflexion, 
selon les obstacles rencontrés, et 


Electricité de la CJJ).T. a adressé de contrôle i 
une nouvelle lettre au directeur fiable dans 
général d‘EJ)J., 3L Charles Che- son lnterpré 
vrler. Elle y demande notamment aussi « un 
comment la direction générale <t peut usine sur ni 
affirmer qne la sécurité du person- tnbnlures tp 
nel ne sera pas mise en cause jonction enti 
puisque l'on ne sait pas aujourd'hui et le circuit 
quand on sera en mesure d’apprécier l’eau chauffé 


i processus devenir maîtres-assistants dés le sonnes auront été ainsi prises universitaires et la Sécurité 

installées. 1 er janvier 1980. Dans le corps en charge sur le budget du mi- sociale doivent augmenter un peu 

et dans supérieurs, ce sont 800 emplois de nlstére des universités. moins que l’an dernier. Les 

le réclame maîtres- assistants et de chefs de Enfin, dernier point concer- moyens alloués dans le péojet 
tmetif en travaux devraient être transfor- nant la situation d’ensemble des aux restaurants universitaires 
ffisant de mes en emplois de maîtres de personnels : dans le projet, le devraient s’accroître de 7.6 n, 
serrent de conférences (300 en 1979) et enfin taux des cours complémentaires contre 129 To en 1979. Conse- 
il réacteur 200 emplois de maîtres de confé- reste le même que celui de 1919. quent» : Je ticket-repas payé par 

ii véhicule rences en emplois de profesesurs. Le budget de l’an dernier avait l’étudiant devrait être de 4,90 P 

*ur de la Selon le ministère « le projet prévu une légère majoration a la rentrée 1980 contre 4,40 P 

retendue fe budget marque une priorité *5 %), nettement inférieure à la actuellement. 

pour clarifier la situation des hausse des prix, mais qui faisait 5ERGE BOLLOCH. 


un ornant la suspension 
hydiopneumatique à la GSA, 
Citroën ajoute des routes à la 


routes les routes. 


Vous prendrez des virages — - " Moteur 7 CV - 1299 cm . 

antidérapants. Vous conduirez Vous pvuiiez "ramener le Consommation conventionnelle 

du bout des doigts. Vous fendrez soleil dans votre coffre, la GSA aux 100 km : 6,7 1 à 90 km/h - 

l’air avec aérodynamisme, cela a une 5 e porte et une banquette 9 1 à 120 km/h - 9,4 1 en parcours 

accroît les économies d'essenca arrière zabattable urbain (GSA CLUB Berline) 


Faites la route buissonnière antidérapants. Vous conduirez 
les bosses sont en moussa La du bout des doigts. Vous fendre 


France Désormais, vous pourrez suspension hydropnemnatique 
voyager confortablement sur amortit le sautillement des roues 

CITROËN* TOTM. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 




La dation Picasso au Grand Palais 


0?* nions 

*® Pins en 


kternotionis: 


L’époux infernal 


A travers les œuvres qjru ressennment, que nous oe^ons tes 
avait conservées tout an merveilleux portraits d'O'.ga, de 
long de ses déménage- Paul, de Jacqueline, de Marie - 
mente et dans l’apocalyptique Thérèse et de sa fifla (Maya à 


s Son pi us secret ctmseü et son de Vativenargues. l’Ombre, l'Ate- 

doux entretien », 2e plus secret lier de Cannes, gui résument 

étant celui des toiles et l’atmosphère des armées sombres 
des études qui Illustraient, ou des années heureuses, 
concluaient une période de Entrons. Grotte aux fées ou 
recherche, le doux entretien cor- cave de nécromant, le magicien 
respondant aux souvenirs qu’il guidera nos pas. Première salle : 
nous a de sa vie persoa- l’Espagne, la période bleue, l’Au- 

ne lle. toportrait si désemparé de 1901 

On dira que l’entretien n’étalt et celui de Casagemas sur son 


nous a de sa vie person- l’Espagne, la période bleue, l'An- 

ne Ue. toportrait si désemparé de 1901 

On dira que l’entretien n’étalt et celui de Casagemas sur son 

pas spécialement doux et que, si lit de mort, la pauvreté* la SOU- 

l’œuvre de Picasso, comme l'a tude, 2 a pérlod^du cirgoe repré- 
dit Cocteau, est une Immense sentée.por l'aimable romance des 
scène de ménage. Jamais dans ^J/edix Frères , où la forme aaf- 
nn ménage on n’a cassé autant firme et se simplifie avant £ 
de vaisselle. Certes, mais c’est à devenir impérieuseme^ sfl»^ 
ce tumulte autobiographique, à raie et primitive - 
ce jeu de Tamour et du noir portrait ~ y 

, . y ta rotonde 

Les grandes figures r 

/ d’un voyage aux noirs 


Les grandes totles de ces 
années-là sont depuis longtemps 
parties aux antipodes, majaÉs 


.■royaumes que les créateurs du 
cubisme n'ont jamais évoque 
qu'avec les précautions d’Orphée 


très riche ensemble 4A gui revenant des Enfers et se le 
permet de suivre le ce double tenant pour dit 
conduisait Picasso/ que sont Dans ce domaine aussi, rémi- 
hommage- à C pmgnon et les gration a été très tôt massive, 

les Demoiseüpf la forêt. On ce qui n’en donne que plus de 
BaigneusepJ® particulier, der- prix aux deux superbes compo- 
yexnarqpdir du naturalisme de sitions verticales de l'hiver 
de Degas, telle figure 1911-1912, dont l’une n’a jamais 
l /nm e se grattant le pied, été exposée ni publiée, à l'ébloute- 

*ûvers d'un mir oir creusé au santé fraîcheur de l’ensemble des 


ture africaine, surtout lorsqu'on ' retrouvera par le détour des 
le compare, au traitement encore constructions de 1912-1916, qui 
très Impressionniste du Fou ou sont un des apports les pins 
même à 2a Tête de femme de féconds du cubisme et dont on 

1909 qui nous introduit à* 71 * la volt ici les plus rares «tsmp iM , 

salle cubiste. surtout au niveau des petits for- 

mats. Faits avec rien, un vieux 
On pense là à ce que Valéry ressort, un morceau de bois qui 
disait des dessins de Léonard, traînait dans l'atelier, un copeau 
qu’ils étalent comme les débris-- de métal, ils enchantent et intri- 
d’un grand jeu, d’une entreprise guent . comme une flottille de 
qui n’eut jamais d’exemples barques échouées sur le rivage 
(môme si elle n’a eu que trop et chargées des merveilles d’un 
d’imitateurs), comme le soûve- pays inconnu. 


Le passage du cubisme à un 
style moins hermétique esf fort 
bien Illustré par 2e /r i^phy- be- 
rnent de l'Homme à la Acheminée 
de 1916 avec les confetti multi- 
colores des Paysatid JfaEpirès de 
Le Nain, et le /premier des 
grands portraits fa 'Olga, où 
J’étoffe Interviens toc ore comme 
un papier coUa Commencent 
alors les riantes Innées, le temps 
des vacances, és Plages ( Bai- 
gneuses à Dtnufh,' 6 u théâtre et 
des décors esh utés pour Dia- 
ghilev. / 

La détent^écorative n’inteNv. 
dit parles naees, et 

.. devient alors à une 
conrvotfWde la forme, monu- 
jjvJiùde, /dilatée, qu’il avait 
Ætrevue/vers 1906 et que l’on 
qualifie /bien Improprement de 
néo-dasêique. On penserait plu- 
tôt aiyBas Empire, à Renoir, à 
une ( sorte de gigantomachie 
populiste, dont il avait gardé 
par- de vers lui quelques exem- 
plaires presque incroyables de 
puissance et d’étrangeté. La 
rotonde, où sont réunies les 
grandes figures de 1920-1922 (la 
Danse villageoise. Femme au 
chapeau, la Lecture de la lettre ), 
coupe littéralement le souffle. 
C'est peut-être là qu'est le mo- 
ment le plus fort de l’exposition 
et l’enchantement se prolonge 
dans la salle suivante, où les 
portraits de Paul (les plus beaux 
portraits d’enfant que l’on ait 
peints depuis le dix-huitième 
siècle), sont accrochés à côté de 
quelques délicieuses miniatures 
(Corrida, Personnages au bord 
de la mer ) et de la Flûte de Pan, 
un des deux on trois chefs- 
d’œuvre absolus du peintre. 

L’Inspiration de Picasso est 
faite d’une alternance de refus 
et de consentement à la pléni- 
tude, à l’intégrité délectable et 
expressive de la forme. Dès 1925, 
l'empire est éclaté, le monument 
brisé, et de ses débris surgit tout 
un essaim de rêves malfaisants, 
un peuple de monstres, de figu- 
res féminines hurlant leur rage 
et leurs frustrations, de couples 
s’affrontant, se dévorant en ter- 
rifiantes étreintes (2e Baiser, 
Figures au bord de la mer). Le 


Mtnotaurt, auquel on a réservé 
une alcôve où lui tient compa- 
gnie l'énigmatique Crucifixion, 
inspirée de Grünewald, mène 
cette danse de mort et d’agres- 
sion sexuelle, dont les symboles 
6ont si clairs que l’on a pu dire 
que c'est sa propre psychanalyse 
que Picasso avait conduite à tra- 
vers les dessins et les toiles des 
années 30. 

Quels qu’en soient les motifs, 
cette autre descente aux enfers 
nous vaut une Iconographie en- 
tièrement originale, dont la 
cruauté peut être aussi celle de 
'^mmour, comme le montrent 
ce* - •çctUs tableaux si drôles 
peints à Dinard^en 1928, où l’on 
volt une grosse femme essayer 
en vain d’introduire une clef 
dans la serrure d’une cabine de 
bains. Malgré la persistance, des 


thèmes freudiens, la forme, vers 
1931. tend à se recomposer, à 
s’apaiser, ainsi dans la magis- 
trale Nature morte sur un gué- 
ridon (qui est aussi un portrait 
de Marie - Thérèse Walter) et 
surtout dans la série des Têtes 
de Boisgieïoup. 

Les premières sculptures de 
Boisgekrap jouaient sur la trans- 
parence, sur l’agressivité propre 
an métal dans lequel elles 
étaient découpées (la Femme ou 
jardin). Tout, au contraire, dans 
les Têtes de 1332, est silence, 
plénitude absolue du repos, sen- 
timent de la suffisance de l’être 
à eoi-même, exprimée avec tant 
de force qu’il en émane une 
sorte de puissance sacrée. Voilà, 
selon nous,, le second temps fort 
de J’exposition, l’autre <t tribune» 
du futur musée Picasso. 


Les lames déjDora Maar 


la passion est presque toujours et ce ntest pas ce qu'fl a fait 

l’ aiguillon de la recherche et la de mieux,' aans les Massacres de 

raison de la rupture, rien ne le Corée. Mais, grâce à son extra- 

montre mieux que la suite des ordinaire pouvoir de qualiflca- 

portraits de Dora Maar. D’abord tion affective de l’objet, fl a su 

charmant, tendrement observé, l’exprimer, la petite et la grande, 

son visage, très vite et pour tristesse des hivers noirs ou joie, 

longtemps se hérisse de cha- plages de la paix retrouvée, à 

p^ux ridicules, se tord en travers des toiles comme le Chut 

pitoyables grimaces, se prête à et POiseau, les Vanités de 1945 L 

tous les supplices renouvelés de . certains moments d’émotion fa- 
l’ inquisition cubiste. « Drôle de mfllale (Claude dessinant) on 

ménage », comme disait Rim- l’ensemble des sculptures de la 

5?“*; J* Picasso a bien été, seconde période, la Tète de mort, 

d'une certaine manière. * répoux j» Femme enceinte, l’Homme à 

infernal », et pas seulement de V agneau surtout, apparition bou- 

Dora Maar mais de toute la 
peinture contemporaine. • Je ne 
pouvais la voir qu'en train de 
pleurer », avoualt-U un Jour ; et 
si d’autres larmes furent bien - 
plus amères, le visage de Dora 
Maar est devenu le meilleur sym- 
bole que l’époque nous ait laissé 
des armées qui précédèrent la 
guerre et des années d’occupa- 
tion. 

Les dernières salles de I’expo- 
sit Ion montrent à quel point 
Picasso, même s’il n’a pas renou- 
velé Guernica, avait l’étoffe d’un 
grand peintre d’histoire. Non 


Les dernières années ? Elles 
sont représentées par de très 
joyeuses tôles découpées et par 
l’étonnante forêt de bronze des 
Baigneurs, que l’on devrait bien 
placer dans un lien public au 
fléu des Ignominies qui S’y dé- 
posent chaque Jour (ainsi dans 
le' stupide Forum des Halles). 
Pour les tableaux des années 70, 
on hésite un peu, comme on 
hésite, malgré la beauté des des- 
sins préparatoires, devant oes 
variations sur le Déjeuner de 
Manet dont le résultat nous a 
toujours paru aussi décevant que 
le sens en était obscur. Et si, 
dans la série des Musiciens et 
des Mousquetaires, l’Image est 
encore parfois très forte, on n’y 
retrouve pas la belliqueuse certi- 
tude de toutes ces déesses mères 
qui Jalonnent l’œuvre du peintre 
depuis les Demoiselles jusqu’aux 
formidables Femmes nues pein- 
tes à Cannes en 1956. Au tenne 
d'un parcours, où chaque pièce 
du trésor est présentée de main 
de maître, 11 vaut mieux prendre 
congé avec ce jeune peintre dont 
le sourire, tel celui du Bacchus 
du Louvre, dit l'amour vain- 
queur et la vie opportune, et 
que de tout cela dans mille ans 
on parlera extern». 

ANDRÉ FÇRMH31ER. 


12 octobre 1979 an 7 Janvier 1980. 


La part du seigneur 


£ ; r *% ■nicr.fr | 

r - 


a VEC ses allures de grand 
perturbateur de la patn- 
■** ture gui a passé sa /on» 
gue vie à détruire et è Inventer 
des Images. Picasso a cependant 
loué las parfaits conservateurs 
de sa propre œuvre. Ou torrent 
de tableaux et de dessins (plus 
de dix mille des premiers et un 
nombre Incalculable des se- 
conds), le peintre a retenu une 
part dans ses ateliers successifs, 
la part du seigneur. Patiemment, 
Il s’était constitué son musée, 
enrichi d’année eh année. 

C’est è partir de sa rencontre, 
dan» les toutes premières an- 
nées du siècle, avec un jeune 
marchand nommé Kahnwefler, 
que Picasso commence A pren- 
dre rhabftude, dont H ne se 
départira jamais, de garder des 
tab/eaux. Très Jbt donc, dès 
TuntvBrs transi du Bateau-Lavoir, 
R est ô- Cabri du besoin. Et la 
célébrité n’ayant guère tardé à 
frapper à sa porte, le peintre 
avait fini par prendre sas affaires 
en main, devenant en quelque 
sorte son propre marchand, ven- 
dant à qui lui plaçait, avec une 
préférence foute particulière pour 
Daniel-Henry Kehnweller, H ven- 
dait e es tableaux, mais non ses 
sculptures et encore moins ses 
constructions de guitares cu- 
. bistes. Il dispersait plus volortz . 
tiers sas gravures, dont trente 
mille étaient encore dans son 
atelier. 

A sa mort, le B avril 1973, après 
une nuit passée à peindre dans 
son atelier, Picasso laissait mille 
huit cent cinquante-cinq ta- 
bleaux— " 

Où était ce trésor? Une paru 
la plus ancienne, ôtait entre- 
posée dans plusieurs coffres de 
banque, plus particulièrement 
dans ceux du siège social de 
Is BJ/.P., boulevard des Italiens, 
où U les déposait dès F&vant- 
guerre, comme d’autres peintres 


de sa génération, et où un ban- 
quier collectionneur, nommé Pai- 
lequer, s'occupait particulière- 
ment des artistes. Une autre part 
était tout simplement dans ses 
demeuras, celles où II vivait et 
cef/aa où. il avait vécu. 

Ces lieux, cas tableaux, ces 
souvenirs, sa vie, c’est le maté- 
riau même dont U se sert pour 
peindre. Aussi Picasso ne démé- 
nage-t-fl pas. Lorsqu’il doit quit- 
ter une maison, il an ferme les 
portes et laisse las choses en 
T état. Longtemps il avait pris 
r habitude da revenir rôder dans 
ses anciens ateliers, ravoir les 


lieux et les couvres, se souvenir, 
rêver puis repartir. Lorsque, avec 
rége. Il avait cessé de venir 
è Paris, Il dêpdchalf son fidèle 
secrétaire, Sabartès . visiter l'ate- 
lier de la rue La Boétie, où 
U avait vécu avec Olga Kolkhôva, 
et qui était resté tel qu'il l’avait 
quitté avec ses tableaux, ou bien 
l’atelier de la rue des Qrands- 
Augustins, où, un lour de r année 
1936, Il avait peint un tableau 
qui porte le nom d’une ville dé- 
Vylte. Guemlca. Sabartès véri- 
fiait que tout était bien en place 
et revenait en rendre compte . A 
son maître. 


Le trésor invisible 


C’est au mas Wofre-Dame-de- 
Vfe à Mouglns, acheté è la fa- 
mine Gulness, où II a vécu avec 
Jacqueline Picasso depuis 1961, 
à la California, sa villa cannoise, 
où, un temps, tut entreposée sa 
sculpture, au chëteau de Vauva- 
n argues (treiziéme siècle), près 
tTAbt, où U repose aujourd'hui, 
et au chéteau de Bolsgeloup, 
près de Glsors, où son fils Paul 
a Uni ses jours, qu’était disper- 
sée également cette pan de 
Pauvre de Picasso que le pein- 
tre ne vendait pas. Tous ses visi- 
teurs ont remarqué le caphar- 
naûm prodigieux des ateUars - Pi- 
casso, mêlés à r appartement où 
R vit et au salon où H reçoit, 
encombrés de tableaux retournés 
contra la mur et d’objets dépo- 
sés un peu partout. Son désordre 
est un ordre, dont II connaît les 
moindres particularités. Te/ ff le 
laisse, tel U entend le retrouver, 
y compris un boni de papier grif- 
fonné ou une boite d'allumettes 
portant quelque trace de sa 
main. Tour pouvait lui servir è 
faire quelque chose qui flairait 
par être une œuvre d'art. De tous 
ces travaux où H fait montra 


tfana créativité démoniaque, rien 
ne va chez las marchands. Tout 
reste à Fateller, en séries com- 
pj&fss. 

C’est très tard qu’on sa mit 
à soupçonner r existence de ce 
trésor. Picasso ne ravaft jamais 
montré en son entier. En le dis- 
persant, H Tavalt rendu Invisible. 
On savait bien qu’il collection- 
nait des Picasso, qu’il les col- 
lectionnait depuis toujours, qu’il 
lui arrivait de temps A autre 
de racheter deS tableaux man- 
quant à sa collection, tableaux- 
souvenirs. portraits de femmes 
ou crantants qu'un jour, contraint 
de vendre, Il avait laissé partir. 

Cette collection qui s’accumu- 
lait tf atelier en atelier — durant 
tes dernières années de sa vie, 
Picasso avait déposé une de- 
mande de surélévation de son 
ateffer de Mougina, où fl man- 
quait de place, mais II ne F avait 
pas obtenus, en raison des règle- 
ments d’urbanisme, — ce rf était 
pas seulement une forme d’épar- 
gne paysanne, elle réalisait 
confusément sans doute la pro- 
jet non avoué d’amasser da quoi 
faire un tour un musée. 


Au moment de fa rétrospective 
du Grand Palais en 1966. le 
peintre avait laissé entendre qu’il 
donnerait bien un tour ses ta- 
bleaux aux musées de France. 
Mats peu après, un événement 
malheureux devait assombrir son 
horizon. La peintre tut expulsé 
da son atelier des Grands- Augus- 
tine, qu’il ri habitait plus depuis 
une quinzaine d’années. Malraux 
avait promis d’intervenir. Mais 
rien ne fut fait. Blessé dans son 
orgueil, / a peintre an oublia 
ridée d’une donation et se 
brouilla avec le ministre. 

A sa mort, Picasso laissait deux 
héritiers, Jacqueline, son épouse, 
et Paul, son seul file légitime. 
Ce damier meurt peu après, 
laissant à son tour deux héri- 
tiers, Marina et Bernard. Le pro- 
cès en reconnaissance de droit 
A F héritage, Intenté — et gagné 
— par les trois enfants adulté- 
rins de Picasso, Maya, Claude 
et Paloma, augmente , la part da 
l’Etat avec . le nombre des héri- 
tiers, qui passe de deux A six. 
Mais surtout, r héritage, mis sous 
séquestre, doit taira roblet d’un 
Inventaire. On découvre alors 
r ampleur da la collection Pi- 
casso, et, la part de rEtat s’éle- 
vant au tiers de le communauté, 
s’impose plus clairement ridée 
cTun musée. 

Ce patrimoine, constitué à 
95 % d’œuvres (fart, est évalué 
6 1 milliard et 154 millions de 
francs. M* Maurice Rheims a 
travaillé pendant plus de trois 
ans, avec ses collaborateurs, à 
décompter et A coter chaque 

œuvre, chaque objet. Mats quel 
prix peut-on mettre sur un ta- 
bleau tel les Joueurs de la flûte 
de Pan 7 Du reste, la commis- 
sion pour les acquisitions des 
œuvres d’art, que préside M. Mau- 
rice AloarrB, rie pas discuté tes 
évaluations, puisque, de. toute 


SI la loi pour lés dations, qui 
permet de payer las droits de 
succession en œuvres d’art, 
ri existait pas, les héritiers au- 
raient été bien ennuyés pour 
trouver les 300 millions da francs 
de droite qu’ils dévalant & 
rEtat. Mots le plus remarquable 
reste que, pour la première fols 
dans r histoire des musées an 
France, F Etat ait acquis d’un', 
coup pour une telle somme des 
œuvres d’art modernes d'un seul 
artiste, même riti e’agff d'une 
acquisition fictive faite avec des 
droits qui n'ont pas été perçus. 

C’est A M. Michel Guy qu’il 
revenait de concrétiser ridée. Il 
propose et obtient la création- 
tfun musée Picasso dans Fan-' 
clan hôtel Salé, construit par 
Julgné. Restait à procéder au 
choix des œuvres , Tous les hôri- - 
tiers ont été d’accord pour faci- 
liter le réussite de r opération. 
Avant que les lots, ne soient ré- 
partis, Us avaient consenti A 
ce que FEtat se serve /f abord. 
Ce qui tin fait et bien te/t par 
MM. Dominique Bozo, conserva- 
teur du musée Picasso, Jean 


Laymarie, ancien conservateur du 
Musée national d'art moderne, 
et. par un comité consultatif 
composé de MM. Maurice Bes- 
set, Pierre Daix et Roland Pan- 
rose. Au total seront retenus 
deux oent vingt-cinq tableaux, 
cent cinquante-neuf sculptures, 
mille quatre cent quatre-vingt- 
. seize dessins, trente-deux car- 
nets et trente mille gravures 
(dont cinq cents autour des 
Ballets russes). 

Tout s’est passé comme si 
Ton riavalt fait qu'accomplir les 
volontés secrètes de Picasso. 
N’a-t-il pas, de 8 on vivent, ré- 
parti son œuvre dans plusieurs 
musées ? A Barcelone, où II vé- 
cut jusqu'à r âge de dix-neuf ans, 
ses travaux de jeunesse suffi- 
sant A remplir un palais de. la 
celle Montcada; Madrid va ao- 
cueink Guemlca, avec douze 
cents tableaux, des dessins, 
l'œuvre préparatoire au complet 
expédiés en temps voulu à New- 
York. Et pour évoquer sa vie 
en France depuis 1900, Parla re- 
çoit la plus clair d’une œuvre 
in/assabfemenf accumulée M 
complétée par un peintre musôo- 
ios/Ué. 

JACQUES MICHEL. 
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Retour à ... « Apocalypse now » 


La sortie do film de Francis Coppola est apocalyptique à souhait 
Les files d'atlante resteront dans les mémoires des spectateurs (certaines 
ont duré une heure et demie) et dan* celles des exploitants . : le premier 
week-end, un cinéma des Champs-Elysées a affiché complet durant vingt- 
quatre séances de suite. Les salles parisiennes ont enregistré 195 104 
entrées la première semaine, et un peu plus de 120 000 la deuxième 


jJN ENTRETIEN AVEC FRANCIS COPPOLA 


UN MONDE DTLIÜSIONS 


O N n’en finira Jamais avec 
Apocalypse now. Plus qu’un 
événement cinématographique, 
bien préparé par une campagne 
publicitaire, c'est un film résolument 
mythique et qui arrive au bon 
moment Dans la crise qu’elle tra- 
verse. et qu’elle refuse, la société 
de consommation reste une société 
du spectacle oü tout ce qui peut 
paraîtra démesuré, fastueux, technl- 
• quement ultra-perfactionné dans les 
mass media permet l'évasion .hors 
de la réalité- 


Hollywood n’est jamais vraiment 
mort et les prestiges de « l’usine 
à rêves - restent intacts. C’est un 
peu le même phénomène qu’AI/en 
mais la fable, remarquablement illus- 
trée. du combat contre le dragon 
dans un vaisseau spatial né suscite 
que des émotions à fleur de peau. 
Francis Coppola. lui, transforme en 
spectacle grandiose la guene, la 
violence et la folie qui sont les 
hantises mais aussi les «jeux» du 
monde modems. 

Et puis, Il y a les trois N ns de 
rcBuvre : celle de la version pré- 
sentée & Cannes, qui rafla une 
« Palme d'or -, celle de la version 
70 mm présentée dans deux salles 
parisiennes, et celle de la version 
35 mm distribuée dans une cen- 
taine de salles à travers la France. 
Le film ne s'anéte pas. H peut 
changer de sens : 1) Willard tue 
Kurtz et prend sa place dans 171e ; 
2) Willard tue Kurtz et quitte 171e 
sans donner par radio l'ordre de 
détruire le royaume du « Béret 
vert » dévoyé : 3) Tout s'abîme 
dans les flammes et les explosions. 


[■intervention américaine au Viet- 
nam. Ensuite, le temps est va 
où le cinéma américain, avec si 
esprit habituel d'autocritique, en 
fait des sujets de films. On l’atten- 
dait au tournant Quelle lois de 
voir déballer la mauvaise conscience 
des autres I Le meilleur film 
des Etats-Unis sur la deuxième 
guerre d'Indochine, c’est Voyage au 
bout de renier, de Michael Clmlno, 
la fêlure de l'Amérique profonde, la 
guerre de l'Américain moyen et 
convaincu da son bon droit, trans- 
porté dans Tarifer- Mais Clmlno 
n'avait pas montré les atrocités 
américaines au Vietnam. Cela gê- 
nait en France, les gens de gau- 
che et les libéraux. Maintenant c'est 
fait et par Coppola. Destruction d’un 
village vietnamien sur une musique 
de Wagner, avec ballet d'hélicop- 
tères et officier cow-boy. amateur 
de surf et de nettoyage au napalm. 


Cette séquence donne satisfaction 
à ceux qui voulaient voir, une bonne 
fois, dénoncer les crimes de guerre 
de l'armée américaine, tout en lais- 
sant place à la mystique du guer- 
rier, du chasseur emporté par sa- 
propre Idéologie. Du coup, le pro- 
blème politique est complôtertiént 


évacué et tous les fantasmes secrets 
peuvent y trouver leur Interprétation. 
L'aventure personnelle de Willard 
ne condamne pas plus la guerre 
américaine au Vietnam qu'elle ne 
la justifia Elle la mythifie, au gré 
de ce que chaque spectateur peut 
penser à son sujet If n'y 


La première fin (celle de Cannes) 
est la bonne selon Coppola, mais 
on ne l’a pas aimés. Alors, il en 
proposa deux autres. Voilà qui rend 
le film exceptionnel tout en accen- 
tuant son ambiguïté. 

S’ajoute, pour les intellectuels et 
Jsb critiques, la référence cultu- 
relle : un roman de Conrad, Au 
cœur des ténèbres, comme source 
d'inspiration, un voyage Initiatique 
sur le fleuve, Willard allant à la 
rencontre de son double. La méga- 
lomanie de Coppola fait son pres- 
tige. Ce film è grand, très grand 
spectacle, passe aussi pour un film 
d’autaur. Coppola est placé sur un 
piédestal, à la fois Barnum et Orson 
Welles, ou Néron Incendiant Rome 
pour composer un poème. Nous 
manquons de grands hommes, et 
celui-ci domine la société du spec- 
tacle. Consciemment ou non, les 
foulas ressentent et admirent cette 
incarnation. 

B le Vietnam 7 On le perd un . 
peu de vue, et ca n’est pas par 
hasard. Pour diverses raisons, le 
cinéma français n’a parlé que timi- 
dement de la guerre d’Indochine. 
Les rancœurs de cette guerre colo- 
niale perdue se sont reportées sur 


ni bonne ni mauvaise conscience, 
mais un jeu de symboles et d’images 
superbes, à double sens (sauf, peut- 
être, dans la séquence du théâtre 


cation de l’instinct de destruction 
substitué à la satisfaction sexuelle), 
où Ton ne sent jamais, comme dans 
Voyage au bout de l'enter, la vraie 
vie et la vraie mort des hommes 
engagés dans des conflits nationaux 
et politiques. 


‘ Cette « apocalypse • d’un metteur 
en scène mégalomane nous trans- 
porte en fait dans un monda d'illu- 
sions, d’hallucinations, où le - temps 
des tous » efface la signification 
de ce qui s'est passé au Vietnam 
pendant des années. Bien fort serait 
. maintenant le cinéaste qui pourrait 
balayer un mythe aussi solidement 
édifié. 

JACQUES SICUER. 


PRECISION. — M. HIvemaud, au- 
teur d'une • Petite histoire d’Ora- 
dour-sur-Glane », nous rappelle, à 
propos de T affaire de My-Lay, que, 


10 septembre 1975, 
d'appel fédérale de la Nouvelle- 
Orfôans qui, entre-temps, avait 
ordonné la libération- sous caution 
du lieutenant Cal ley, a confirmé sa 
première condamnation è vingt 


de détention. 


Le public etPâfateur jusqu’au bout du voyage 


( L'un des axes de votre 
füm est, selon moi, la fragi- 
lité des frontières qui peuvent 
séparer le comportement d'un 
soldat en mission de celui 
d'un criminel de guerre Cela 
a-t-ü été une préoccupation 
pour vous dans Apocalypse 


sorte quand elles sont très gra- 
'Pp tard, quand j'ai examiné 
[i estons de très près en 
Apocalypse now, j’ai 
quelle était leur 


dans la vie quotidienne. Et, bien 
entendu, dans ce grand théâtre 
qu’est la guerre, où Ton est 
confronté avec l'honneur, l’hor- 
reur et la mort. 

a Ce qu’il y a aujourd’hui de 
différent — par rapport au passé 
— car le problème en lui -même 
n’eet pas nouveau, — c’est, 
l’énorme influence que peuvent 
avoir les médias. les journaux, la 
télévision sur les événements. Des 
informations circulent qu’autre- 
fois on aazalt ignorées. Des infor- 
mations si troublantes et si gra- 
ves qu’elles Incitent à poser £cs 
questions morales que Ton nfe -se 



étaient superficiels 
y avait des moyens plus 
de dénoncer les choses. 


— Des Nord-Vietnamiens ont 
vu Apocalypse Now â Moscou et 
m’ont dit la même chose. Us 
m’ont remercié pour la fidélité 
du film â cette atmosphère, ■ 


32 mi n i ons de dollars, en poser 
quelques centaines pourrait être 
fade. Le jeu pourtant est l’une 
des lois de la vie. 


savez combien ils aiment 
leur pays. Us ont ajouté qu'ils 
auraient aimé voir plus de Viet- 
namiens en scène. 


— Quête sorti nos projets? 
— Apocalypse nota i 


^de gauche, car Je 

|s4 penche sur son 
Mais aujourd'hui 
je m’inteirog* de plus en plus 
et J 'aspirent dp philosophies nou- 
velles. & des Réponses nouvelles 
aux problèmes récianx. par exem- 
ple. Mais Je neàais pas de quel 
côté ces répon&s peuvent être 


— Peut-être ferez-vous un 
autre film sur la guerre du 
Vietnam comme ü y a eu deux 
Parrain et peut-être y abor- 
derez-vous d’autres aspects de 
ce conflit, comme tes rapports 
entre Américains et Vietna- 
miens en dehors de la guerre 
proprement date— 


posait pas autrefois^ 

» Les médlfi peuvent affecter 
l'arriére, - j£eSt-à-dire les civils, 
mais âusriTle combattant qui sait 
-que-rôplnton publique, comme ce 
''fut le cas aux Etats-Unis pour la 
guerre du Vietnam, est en me- 
sure de condamner un conflit et 
d’influencer les gens sur la façon 
de conduire la guerre. 



tui-mème, fa 
la façon dont 
«senti» l'Asie, la i 
vous avez restitué presqi 
l'odeur de l’Asie. 


— J'ai le profond sentiment 
que cet autre film devrait être 
fait par les Vietnamiens eux- 
mêmes. Ce n’était pas le propos 
d 'Apocalypse now. Ce que J’ai 
montré des Vietnamiens h une le 
film, c’est l’héroïsme de leurs 


’a libéré 
de l’obsession de ma carrière. 
Maintenant Je vais pouvoir me 
permettre de traiter les thèmes 
étemels qui me passionnent : 
l’amour, le sexe, la physique, les 
questions économiques. Si j’ai eu 
dans ma poche durant tout le 
tournage d 'Apocalypse now le 
livre de Conrad dans lequel je, 
pouvais plonger quand j'étais 
perdu, pour retrouver mon che- 
min. aujourd’hui J’ai dans ma 
poche les Affinités électives de 
Goethe. 


— Serez-vous, comme on le 
dit possible, un jour le maître 
d'Hollywood ? 


— Avez-vous vous-même 
milité contre la guerre ? 

— Jamais. A l’époque où des 
groupes, de militants se manifes- 
taient contre la guerre, c’était 11 
y a une dizaine d’années environ. 
J’habitais San-Francisco et J'étais 
jusqu’au cou pris par mon métier. 
Néanmoins, il zne paraissait que 


— Ce sentiment provient du 
soin extrême mis à chaque. détaiL 
«Tai eu suffisamment d'argent 
poux, atteindre une sorte de per- 
fection dans ..ce domaine. Ainsi, 
jusque dans la marque d’une bou- 
teille de bière posée dans une 
chambre & Saigon. Nous avons 
passé un temps considérable à 
faire des recherches de ce type. 


Ne pensez - vous pas 
temps des héros 
temps des fous? 


— Ce qui est sûr, c’est que je 
viens d'acheter des studios à 
Hollywood, et je veux avoir 
mes propres installations pour 
pouvoir produire mol -même des 
films et éventuellement pour 
d’autres metteurs en scène. Car 


a aut pouvoir- -contrôler soï- 
ff?m est attendu et 08 même oe type de produits qui 

intérêt par le public, avec sont incontrôlables quand Us sont 

qu’anjourd’hui les gens entre les mains de grandes 


moins sûte d'eux de 
l'Insécurité règne gravera ea? 
Mais le temps des héros revien- 
dra peut-être un jour. 


— Sans doute, mais Ü y a 
de bons voyageurs qui savent 
sentir les choses que d’autres 
voyageurs ne percevront ja- 


— Si vous étiez critique, 
quels reproches feriez-vous à 
votre füm? 


DANS « POSITIF » 


5 ANS lui être entièrement 
consacré ' (Woody AOen 
et Wemer Herzog y 
occupent une certaine place), 
le dernier numéro de Positif, 
avec Marion Brando en cou- 
verture, consacre un dossier 
d Francis Coppola. La cri- 
tique d’Olivier Eyquem (qui 
a par ailleurs rassemblé tous 
les éléments de la biofümo- 
graphie de Coppola ) insiste 
sur l’aspect hallucinatoire du 
füm, le « tripa au bout de 
la nuit, le voyage personnel 
du réalisateur. Cette inter- 
prétation est un des atouts 
maîtres des admirateurs de 
l'œuvre. Plus originale est 
V étude comparative de Fré- 
" défie Vitaux entre le film et 
la nouvelle de Joseph Conrad. 
Au cœur des ténèbres, dont 
ü est inspiré. 

Enfin, Positif, d son habi- 
tude. s’intéresse aux techni- 


ciens et pas seulement au 
réalisateur. On apprend beau- 
coup de choses dans r entre- 
tien d’Hubert Niogret avec 
Dean Tavoularis, le décora- 
teur d’Apocalypse now, dans 
l’entretien de Lorenzo Ca- 
dcüi avec Vittorio Storaro, 
directeur italien de la photo- 
graphie, dont le travail sur 
l’image dans les filins de 
Bertolucci (voir, en ce mo- 
ment la LunaJ a conduit jus- 
qu’à Coppola. Les notes em- 
pruntées au journal intime 
d’Eleanor Coppola. publié aux 
Etats-Unis en août 1979. 
quoique bien présentées par 
Isabelle Jordan, donnent sur- 
tout à penser que la femme 
du réalisateur d’Apocalypse 


contribué à bâtir le 
mythe qui est en train de 
nous envahir. — J. S. 


ir Positif S2Z, septembre 1973, 


— Les imperfections du film 
sont dues au caractère fait main 
de l’ouvrage, mais après tout ü 
y a des amphores qui présentent 
aussi des imperfections. Si Ton 
considère qu’ Apocalypse now est 
une sorte de brouillon et que la 
main y tremble, le public, lui, 
sera tout de même concerné tota- 
lement, car D est placé comme 
son auteur dans une situation 
telle qu’il est amené à aller' jus- 
qu’au bout du voyage. Sur une 
terre oü il est moins à Taise, l’au- 
teur ne peut être que plus sincère. 
S'il y a des faiblesses ou des 
imperfections à ces ni veaux -là, 
pour moi ce sont probablement 
les points forts du film. 

a En général plus un film coûte 
cher plus les choses sont prévi- 
sibles. Mais ce film est un des 
rares cas où un cinéaste a pu 
consacrer autant d'argent à une 
sorte de pari. J’aurais pu aussi 
bien sortir le mauvais numéro. 
C’est un risque que je voulais 


» Cela fait vingt ans que Je 
’uetteur en scène, quinze ans que 
mip 'occupe de production pour 
tenaü d’autres. Je veux mam- 
expérieisttre â profit toute cette 
devrait ëwmr permettre ce qui 
d'un studio Vobjectlf principal 
le jour et de s. talent de voir 


v H faut ajoute, 
sommes à la veille d’ut*» . nous 
Kon technol(®xque qui va-yjln- 
verser les moyens du cln^_ 
Cela, je le sais, touchera autan 
les moyens de dtffnskm (ainsi 
pourra-t-on diffuser, oc film 
dans le monde entier en même 
temps) que l’esprit -du cinéma 
tel. qu’on le Cônnaît aujourd'hui. 
Tout le cinéma va en être pro- 
fondément bouleversé. On ima- 
gine mal encore à quel point tout 
va changer dans le montage, par 
exemple, ou l’enregistrement, 
avec la possibilité d*nser par pro- 
cédé électronique de toutes les 
ressources du son. La musique 
elle-même va changer. 


— Etes-vous un joueur? 


— Oui,- les femmes et les 
enfants. «Tai beaucoup travaillé 
pour les enfants. J'ai mis des 
pièces en scène pour eux et j’es- 
saye de comprendre les femmes. 
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Grenoble et sa maison de la culture 

OUVRIR LA CITADELLE 


I NAUGUREE dur» l'effet 1 - 
resoencedes Jeux olyinpiques 
en février 1968, la maison de 
la culture de Grenoble a connu 
trois directeurs: Dkïïer Béraud 
tde 1966- à 1973); Catherine Tasca 
{de 1973 à 1977) et Henri Lhong 


malaisé à gouverner. 

XHdier Béraud a assuré la mise 
en route, conjuguant ces trois 
termes, dont on dit aujourd'hui 
quUs sont à repenser: création, 
anima tion, diffusion. ■ Pragma- 
tique: «Nous tirons des bords*, 
dlsait-11 ; .fl s'est attaché à don- 
ner âme au béton. A faire entrer 
. la maison de la culture dans les 
mœurs. 

En 1973, à l’arrivée de Cathe- 
rine Tasca. qui héritait de l'équi- 
page, les vents avalent tourné. 
On ne parlait déjà plus du public 
mais des publics. La ville avait 
bien amorcé sa mutation cultu- 
relle. La récession financière 
allait se faire sentir. Catherine 
Tasca parlait de « Cadillac qui 
marche à Peau ». Si malcommode 
que cela fût. la Cadillac s'efforça 
de faire du tout terrain. Si Didier 
Béraud donnait la priorité & 
l’action dans les murs, Catherine 
Tasca privilégiait celle hors des 
murs. Options différentes mais 
chacune adaptée aux réalités du 
moment Elles eurent en commun 
l'adhésion de ceux faute de qui 
la. machine se bloque : le casses 
d'administration et l’équlpei 
(85 permanents : cadres adminis- 
tratifs, animateurs, techniciens, 
employés). 

Ce ne fut pas le cas d’Henri 
Uhong. £tf .Dominique Wallon, 
président du oanseû d'adminis- 
tration, souligne que ef origine 
première des difficultés- résulte 
de là politique de l'Etat », fl n'en 
met pas moins l’accent sur les 
tensions d'origine grenobloise: 

« difficultés de fonctionnement 
interne, niais aussi divergences 
de conceptions sur les options de 
l'action culturelle et le rôle de la 
maison de la culture ». Refusé à 
la fois par une grande part» de 
l’équipe, qui cernait mal ses 
objectifs, et par son conseil 
d’administration, Henri T-frrmg 
enTa été, d remployé 
d'une asmnatign.^ . 

Les problèmes de politique 
. culturelle, de structuré mais aussi 
d'environnement ont fait surgir 

des conflits latents, révélé des 
contradictions. . 

Si la maison de la culture peut 
ee targuer d'un taux de fréquen- 
tation décent (66.3 % pour, la 
saison 1978-1979, et d’une hausse 
des abonnements (28 711 pour la 
saison 1977-1978. 34 098 en 1978- 
1979), il n’en est pas moins vrai 
que sa situation dans la ville 
s’est profondément modifiée : 

« Eüe n'apparaît plus, dit Paule 
Juillard. secf ét al re générale, 
comme le pôle unique d’ attrac- 
tion.» 

L’implantation de nouvelles 
troupes — le Théâtre Action, le 
Beffroy, la Potence, les Ballets 
de la Cité. — . la création du 


Centre musical et lyrique, celle 
de l'Orchestre instrumental, 
l'existence du Théâtre munici- 
pal, de deux salles de concerts, 
d'un Conservatoire, de trois mu- 
sées, de vingt bibliothèques, ont 
considérablement diversifié les 
choix. En outre, la ville a aussi 
porté ses efforts sur les équipe- 
ments de quartiers. 

Grenoble connaît aujourd’hui 
une effervescence suscitée non 
seulement par les actions muni- 
cipales. mais aussi par l’existence 
même de la Maison de la cul- 
ture. Réussite évidente dont elle 
est aujourd’hui la victime. Gra- 
tifiée d'un rôle majeur, elle po- 
larise toutes les attentes. On la 
voudrait « ventre » dans lequel 
se rassemblent des projets nés 
ailleurs. Enviée, souhaitée comme 
le lieu de tons les possibles, on 
lui reproche son quant-à-soi. 
des rapports difficiles avec les 
autres, même si * bon an. mal 
an ça ne va pas trop mal », 
comme le dit Jean Lalsnê, du 
Centre musical et lyrique. Mais 
pour la Potence, a a est difficile 
de trouver des points de jonc- 
tion ». Le Beffroy : c On n’a 
Jamais eu un coup de pouce 


ment se polarise ici sur la Maison 
de la culture, comme celui d'un 
animateur de quartier à Paris 
se polariserait sur Beaubourg. 
En revanche, c'est à l'intérieur 
de la Maison que le discours de 
crispation par rapport au socio- 
culturel se fait le plus entendre. » 

Cette bataille du culturel et du 
socioculturel se livre sur le ter- 
rain miné des tendances poli- 
tiques. Les mots action culturelle 
et création n’ont pas le même 
sens prononcés par le F.C. ou 
le P JS. Même si à Grenoble la 
municipalité d’union de la gau- 
che, que dirige M. Hubert Du- 
bedout (PB.) s'efforce de tenir 
un discours commun, pourra- 
t-on éviter que l'élection du di- 
recteur passe par cette bataille- 
là? 

Quel qu’j] soit, II devra prendre 
en compte les perspectives de la 
ville. M. Laporte, élu commu- 
niste. responsable de la fédéra- 
tion de l’Isère et l’un des repré- 
sentants de Ja municipalité au 
conseil d’administration, -pose la 
question : « Quelle est la part 
d’autonomie de la Maison de la 
culture par rapport à la politique 
municipale ? » Même si. comme 


Georges taraudant. Daniel Populus, Michel Sbnonot, Jean-Pierre Wurtz. 
L’on ds ceux-là aura demain A dénouer les Ris d’une crise plus complexe 
qu’une simple crise de croissance, et que les problèmes financiers, s’ils 
sont réels, ne suffisent pas à expliquer. 


réel v Avec le Théâtre Action, 
il y a eu dialogue, mais c conflic- 
tuel » : « Les termes de la rela- 
tion ont été de concurrence et 
de rivalité. » « On a tendance 
à rester chacun chez soi », dit 
Mme Fribourg, du Théâtre mu- 
nïcipaL Pour Jean-Claude Fou- 
lon, responsable du secteur mu- 
sical à la mairie, elle apparaît 
comme : c Une citadelle inexpu- 
gnable, le show-bizz institution- 
nalisé ». « EUe devrait nous in- 
terpeller, passer le relais », dit 
Cécil Guitar, responsable des bi- 
bliothèques. 

Etant & tous, chacun la veut 
pour sol. Quant an public» & qui 
elle est aussi destinée, indiffé- 
rent aux querelles de territoire, 
il la regarde d'un œil plutôt fa- 
vorable, même s'il ne la fré- 
quente plus aussi assidûment, 
telle cette éducatrice qui « pré- 
fère maintenant aller au concert 
à Sain te-Marie-di en-Saut ». 

H y a donc décalage dans la 
façon dont est perçue la Maison 
de la culture. Obtenant un taux 
de notoriété de 64 % dans la 
population, elle est vivement cri- 
tiquée par ceux qu'on appelle 
« les acteurs culturels » (l). 

« C’est, explique Pierre Gaudl- 
bert (2), que la Maison de la 
culture symbolise tous les repro- 
ches du socioculturel : c'est un 
équipement lourd, un organisme 
de consommation qui pompe le 
fric _ Ce discours de ressenti- 
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le dit René Bisardo, adjoint au 
maire chargé des affaires cultu- 
relles, « Vidée-force est : ce n’est 
pas celui qui paie qui décide, 
d'où, la nécessité de préserver la 
structure associative, seul Ueu 
d'un débat démocratique », cha- 
cun s'accorde à penser que la 
Maison de la culture doit éviter 
ce que Dominique Wallon appelle 
« un superbe isolement ». a- Mais 
elle doit, ajoute-t-il, interroger 
la municipalité sur sa politique 
culturelle. » 

On interroge. On est, semble- 
t-il. un peu dans le flou. Ce que 
l’on sait, c'est qu'il faut repenser 
les missions et que. par fatalité 
fin anci è re. Il faudra réduire les 
actions, mais garder le souffle. 

On attend du directeur des 
idées, une politique adaptée à 
beaucoup d'exigences ; qu'il 
apprivoise une équipe rétive, 
vivant mal cette période de 
chamboulements dont elle craint 
de faire les frais. Accusée de 
corporatisme — c’est parfois vrai 
— elle se demande à quelle sauce 
elle sera mangée et fait le dos 
rond. Les syndicats sont inquiets: 
s Si la programmation continue 
de tomber en flèche nous serons 
sous-employés, et ou peut crain- 
dre une réduction de personnel ». 
dit la C.G.T. « La restructuration 
ne nous fait pas peur, dit la 
CFD.T^ ce que Ton redoute c’est 
qu’elle se fasse sur le dos des 
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A côtfr de ee problème type 
PMSL, le nouveau directeur 
devra en résoudre un autre , et 
non des moins sérieux : la coha- 
bitation avec le Centre drama- ' 
tique national des Alpes, dirigé 
par Gabriel Monnet et Georges 
Lavaudant. Au nom de la poly- 
valence. de l’identité, de la spé- 
cificité de chacun, la Maison 
de la culture trouve son hôte 
encombrant et a tendance à 
rogner sur les acquis. Tant sur 
l’utilisation des salles que sur le 
nombre de représentations. Du 
reste, le CDJ4A. refuse de st- 
slgner la nouvelle convention, 
encore en recul sur la précé- 
dente. « Nous attendons la , 
nomination du nouveau direc- 
teur ». dit Georges Lavaudant. 
candidat à la Maison de la 
culture. Un candidat dont le 
projet novateur, s’il fascine, n’en 
soulève pas moins des réticences. 
Pour lui, la Maison de la culture 
doit retrouver sa vocation. Ins- 
crite d’ailleurs dans son archi- 
. lecture : la création artistique, 
et «être le creuset d'échanges 
phiridisciplmaires ». Pour oe 
faire, 11 suggère de modifier les 
différentes, structures. Tout le 
monde sait que. aujourd'hui, les 
structures, ça se touche avec des 
pincettes ! 

Bien sûr, U vit mal sa situation 
de locataire à l'étroit. Mais, 
au-delà, sa candidature repose 
sur un principe : « D’abord, Ü 
faut en finir avec Vidée de 
créateurs mauvais gestionnaires ; 
ensuite, il est temps d’affirmer 
le retour de la création dans ces 
instruments. » c C’est une reven- 
dication ouvrière», dit Gabriel 
Monnet. 

Vue de Grenoble, l’affaire 
est chaude et. en ville, on a 
tendance à circonscrire la nomi- 
nation du directeur au seul duel 
entre Georges Lavaudant et 
Bernard GUman. Bernard Gü- 
man. 11 est vrai, est un candidat 
de poids. Non seulement parce 
qu'il apparaît comme le favori 
de la municipalité, mais aussi 
en raison de sa personnalité. 
Ancien adjoint, chargé des af- 
faires culturelles, Bernard Gil- 
man est celui par qui tout s’est 
fait en ce domaine. Parce qu'il 
a une parfaite connaissance du 
terrain, dans l'esprit de beau- 
coup. ü serait l'homme de la 
situation. 

C’est le vote du conseil 
d’administration, où siègent 
vingt-neuf membres, dont cinq 
représentante de la ville, un 
représentant du conseil général 
et six de l’Etat, qui décidera du 
nouveau directeur. 

Sa tâche sera délicate. En 
cette période trouble, aiguë, il 
devra trouver des remèdes pour 
que Grenoble ait un peu moins 
mal à sa Maison de la culture. 

DOMINIQUE DARZACQ. 

(1) Une aventure culturelle A Gre- 
noble, 1965-1975. 

(2) Auteur de l'enquête : c L» 
politique culturelle et Boolocultu- 
reüe de la municipalité de Grenoble 
1965-1976 vue par les acteurs cultu- 
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Bob Wilson à Villeurbanne 

nmimoN dü réel 

par ROGER PLANCHON 


I MPERTINENTS . comme des 
OVNI, surgis d'un autre 
système solaire et mental, 
quels sont donc cas objets très 
étranges sur lesquels, depuis des 
années, les critiques de tbéfitre 
les plue pertinents se cassent 

le naz 7 Les historiens décrè- 
tent déjà que Ib Regard du 
sourd a bouleversé notre vi- 
sion du théâtre ; sans attendre 
ce Jugement, les metteurs en 
scène les plue brillants, en 
secret, copient et pillent les 
s pacte cl es de Boh Wilson. Cha- 
cun reconnaît qu'ils émettent des 
vibrations puissantes. Maie les 
systèmes d'analyse mis au point 
ces trente dernières années, au 
solide estomac de python, lace 
à eux. perdent leur appétit et 
se révèlent fragiles, mal adap- 
tés, non fiables, comme on dit 
aujourd'hui dans l'industrie. 
Qu'est-il donc arrivé à ces pro- 
digieuses herees analytiques aux 
lames affûtées qui s'élançaient, 
rageuses, sur le plus petit mot- 


plus important qu'aux - mêmes. 

SI Bob Wilson présente une 
histoire d'amour, et R en pré- 
sente, seul cet « entre-deux » _ 
sera mis devant nos yeux. Cet " 
- entre-deux » et quelques ad-_ 
gnea. par exemple des mains “ 
fiévreuses d'amoureux qui cher- 
chent aH leurs appui et trouvent 
le vide. La méthode est «Impie, 
son application moins aisée. M 
s’agit de partir de f arrière- 
monde pour comprendre ce qui 
est. ce dans quoi nos vies ba- 
nales «Insèrent D’où, dans les 
dernières œuvres, ces monolo- 
gues qui ressassent les propos 
vides et tes trouvailles de nos 
conversations quotidiennes. Cela, - 
peut-être, pour rendra plus évi- 
dent que nos vies, si prosaïques, 
affrontent te merveilleux et ren- • . 
contrent, ce qui vient de loin. 

Ces spectacles disent aussi 
que noue ne sommes Jamais 
« raccord » et que nos mots ne 
sont jamais synchronisés avec . 
ce qui défile, déferle, et que 


Bob Wilson du 9 au 14 octobre à . 
Villeurbanne où D crée — pour l'Europe — son nouveau spectacle . 
c Edison ». Cette coproduction T.N.P.-Byrd Hoffman Foundation sera 
ensuite A Milan avant d’être accueillie par le Festival d’automne 
au Théâtre de Paris du 25 octobre au 11 novembre al avant de 
repartir pour la Suisse, Florence et Rome. Roger Planchoo, le 


naau qui sautillait et ga- 
zouillait sur une scène 7 Elles 
restent là, prudemment à l'écart, 
désœuvrées, empruntées, et 
deviennent très sympathiques. 

Lorsque la oritique est en 
retard d'un train ou reste sur 
le quai quand le train s’élance, 
ce n'est pas un mauvais point 
pour la critique, c’est simplement 
qu'un poète a effectué un pro- 
digieux bond en avant. Celui 
de Bob Wilson est évident, 
exemplaire. On - ne peut pas 
demander plus & un artiste. 

- L'Invisible porte te visible ». 
Est-ce la vieille rengaine, spiri- 
tualiste ou ['intuition profonde 
du réel 7 Les phHosophBs mé- 
ditent cette question, la nuit, 
solitaires ao us leur lampe, et 
la tranchent périodiquement 
Bob Wilson, lui, a .rendu vivante 
cette affirmation sur une scène. 

Dana les œuvres les plus har- 
dies, savoir-faire et virtuosité 
masquent souvent ignorance et 
suffisance. Dans les plus rares 
cependant, quelques lueurs sem- 
blent venir d’un arrière-monde. 
Lee images Ici proposées tirent 
de cet arrière-monde leur cohé- 
rence et leur lumière. 

Dana les premiers spectacles 
de Bob Wilson, les dialogues 
étaient absents; dans les der- 
niers les mots prolifèrent, mais 
la .grande machine -conceptuelle 
reste bloquée, retournée dans 
le fossé. De . là. l'embarras 0 bs 
analystes. Le réel dans sa sim- 
plicité troublante se saisit mal 
avec des mots. Et dans notre 
vie quotidienne nos mlnl- 
systàmes Intimes d'analyse sou- 
vent tournent, à vide et nous 
aident bien peu. Ainsi, l'épais- 
seur du vécu entre deux êtres. 
L'un et l'autre en parlent mais 
tout se passe comme si ces dis- 
cours empêchaient les deux d’en 
prendre la mesura. Lorsque tout 
est fini, chacun se retira de son 
côté et' commenta ( la rupture, 
négligeant * J'Sntre-deipt ».qdl 


bien peu d'entre nous se déli- 
vrent du chagrin. Qui 7 Le vaste 
unlvere nous engloutit et se 
retira C'est un tumulte ou un 
bruit de fond trop lointain. Nos 
cœurs et nos oreilles ne sont 
pas adaptés. Chacun regarde 
les autres, effaré : aux plis de 
1 tous les yeux, la même difficulté 
de vivre. L’adolescent et l'ado- 
lescente qui traversent la scène 
un instant paraissent préservés, 
protégés, mais eux aussi sont 
jetés dans le vide. Nous le . 
sommes à chaque moment ainsi 
que nous pouvons rapprendre 
bien au chaud au fond de nos 
draps lorsque les songes noua 
emportent et nous roulent, et 
que terreur et émerveillement 
nous déchirent 

Edison, comme Iss autres ' 
eppctacles de Bob Wllaon, pro- 
pose, uqe rencontre avec le \ 
monda élémentaire. H est devant 
nous comme un animal -stupé- 
fiant amical. Rien du réel n’est ‘ 
écarté. Ici, on fêle la premlèreT 
ampoule électrique commercia- 
lisée. Rien du réel n'est écarté. 
Pas même les exploits des ma- 
nipulateurs et des tueurs, que 
txhjb lisons dans les Journaux. 
Mais oHhI qui présents le 
monde, cœur vide, esprit Hm- : 
plde, demande & l'invisible 
d’approcher. Une rencontre avec 
le monde élémentaire, simple, 
mystérieux comme ces pluies - 
d’automne qui battent la terra. ' 
ou ces . gouttelettes qui glissent _ 
eue la vitre, éperdues, affolées. " 
Ce qui est présenté sur scène,' * 
c'est, notre monde réel et ce -- 
sont . des signes. On peut les 
lire comme des présages terri- 
fiants. ou. l'Inverse. L'espace est 
celui d'un conte de fées. 

Ces spectacles surgissent de. 
la nuit qu'écoutèrent Kleist, 
Novafis et qu'HSIderiln disait 
sacrée, ils en apportent la dou- 
ceur qui naît de la respiration t 
tente des êtres et des choses — 
engloutis dans l’obscurité. Le- ( 
bœur peut tout â la fois s'émer- a 
veiller, crever d'épouvante, sa 
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fUt LUNA 

IDE BERNARD O BERTOLUCCI 
l.'autsur de Novecenlo s'est lancé 
clans ses vertiges et ses fantasmes 
<îe fantaisies incestueuses. Une 
'caméra perpétuellement en mouve- 
ignent vers l'objet des désirs, un 
(fol accord entre (es paysages 
mentaux et l'Italie. 

: Le Mouton noir, de Jean-Pierre 
fHoscardo : un gentil marginal, sa 
fille et deux complices au grand 
icceur. Apocalypse now, de Francis 
•Doppola : un grand spectacle pour 
lia descente aux enfers du Vietnam, 
fl y a longtemps que ]e t'aime, 
•ie J san -Chartes Taccheila s his- 



toire mélancolique et sympathique 
d'un couple de Français moyens. 
La Séduction de Joe Tyran, de 
Jerry Schatzberg : une aimable 
comédie, avec un sénateur démo- 
crate ambitieux, entouré de Bar- 
b ara Harris et Meryl Streep. Le 
Tambour, de Volker Schlôndorff: 
vingt arts d'histoire regardés par 
ün enfant magique. West Indies, 
de Med Hondo : pour tous ceux 
qui s’interrogent sur l'histoire qu'ils 
ont subie, une fresque brechtienne. 
Movie Mo vie (Folle Folle), de 
Stanley Donen : hommage attendri 
d'un vétéran d'Hollywood ‘aux 
divertissements d'il y a trente et 
quarante ans. Les Petites Fugues, 
d'Yves Yersin : la minutie et la 
poésie suisses pour les métamor- 
phoses d'un vieux paysan. 


■DERNIÈRE LE I3« 


iJACOUÉS <L1 GEORGES] 
DUFlUiO SÊ/jl, WILSON 


fltBfrRECULTUFa CANADIEN 

5 rue de Constantine - 7* 

Mercredi 10 octobre, à 18 b. 30 

PIERRE MORENEY 

pc été, parie da «Naturel québé- 


Pm Qér&rd Ptlllpc 1873 

C’EST UN RÉGAL ■ LA PEHFECT10N 

pierre Sforcabru (Le. Figaro). 


en version originale : 

PARAMOUNT ELYSEES • PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
(4 JUILLET BASTILLE • SAINT-MICHEL 
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(liéâti*e 

LA CONFERENCE DES 033 EAUX 
L'OS 

AUX BOUFFES-OU-NORD 

C'était le spectacle qui inaugurait 
le Festival d'Avignon. Les comé- 
diens de Peter Brook atteignent ta 
perfection du geste théâtral, sim- 
ple et rare è la fols, avec une 
aisance qui recréé la naturel. Le 
naturel de la poésie. Et en plus, 
ils savent raconter da merveilleu- 
ses histoires. 

Pépé & la Cartoucherie de r Aqua- 
rium : le soliloque d'une vie usée 
reprise avec vigueur par, un comé- 
dien jeune. Les Molière è la Porte- 
Sa Int- Martin : Antoine V/tez et ses 
comédiens, un spectacle en quatre 
soirées. La Villégiature, à l'Odéon : 
fa Venise de Goldonl, la mélan- 
colie da Strehlar, le grand succès 
de la saison dernière, moins Pierre 
- Dux. No man’s Land au Gymnase : 
l'ironie nihiliste de Plnler, la mise 
en scène argué de Planchon, avec 
Guy Ttéjaan et Michel Bouquet, 
unique. Marie de l'Incarnation au 
Lucemalré : Marcel Bozonnet, sous 
les voiles d'une mystique femme 
d'action, trace les dessins de l'ex- 
tase Zedig k Orsay : les fan- 
taisies voltalriennes de Jean-Louis 


musique 


Une enfant trouvée adoptée par 
un régiment français dont elle de- 
vient la canîfnière, telle est la 
donnée Initiale du charmant opéra- 
comique que Oonlzettf a traité avec 
autant d'humour que d’art vocal. 
Après trente ans d'absance, la 
Fille, du régiment revient à la 
salle Favart, Incarnée par Mady 
Maspté, dans une mise en scène 
de J.-L. Martin- Barbez qui la re- 
place dans son cadre historique 
en présence de Napoléon III — 
(les 12, 17, 20. 23, 27, 29 octobre, 
etc., à -19 h. 30). 

JOURNEE PARIS-MOSCOU 

Le 13 • octobre. France-Musique 
présente uns grande journée Paris- 
Moscou de dix-sept heures de pro- 
grammes non-stop, proposés par 
René Koerîng, avec quantités 
d’œuvres, d'opéras, de grands 
Interprètes peu connus en France, 


Mansunan ; à 20 h. 30, i la Maison ' 
de Radio-France, un Prélude- 1 
Scherzo de Knipper. les fameuses 1 


Fables de Chostakovltch. en créa- 
tion mondiale, et le Poème de 
('extase de Scriabine, par l'Orches- 
tre philharmonique, dirigé par 
S. Cambreilng. Une belle conclu- 
sion pour le grand cycle de 
l’ IRCAM. 

ECHANGES FRANCO-SOVIETIQUES 
Parallèlement se poursuivent les 1 
concerts « officiels » des échanges ( 
franco-soviétiques : Svetianov dî- l 
rige l'Orchestre National avec des , 
oeuvras de Moussorgskl, Tchaî- 1 
kovsfci [sonate O. Kegan), sa propie | 
IF Rapsodle et Petrauchka (Pleyel. , 
le 11) ; le trk> Goutmann-Kagan- 
Skanavi présente sonates et trio 
de Chostakovltch et une sonate dé | 
Schnittke (Gaveau, le 13) et les ! 
Concerts Pasdeloup tout un fesd- | 
vaf Khatohafourfan, dirigé par V. Fe- 
dosseiev, avec . Vr Tretiakov 
(Champs-Elysées, le 14, èl7 h. 45.) 

FILMS LYRIQUES A TOURCOING 
Grands semaine de films lyriques 
â Tourcoing, tous présentés et 
discutés, avec le public, du 10 au 
19 octobrd (cinéma ABC, 31, rue 
Nationale) : Aida, Nom», et le 
Trouvère (Orange), WozzecJc et les 
Noces de Figaro (Hambourg), le 
Schubert de Titus Leber, Carminé 
burane (Munich), Katerina ismal- 
lova (Bolchol) en présence de 
G. Vichnevskaîa, Don Giovanni 
(Satzbourg). dirigé par W. Furt- 
waengler. 

Orchestre de l' Ile-de-France, d!r. 

J. Fou met, avec B. Rigutto 
(Champs-Elysées, le 10) ; J. üe- 
mus (Gaveau, le 10J r Orchestre 
de Bordeaux, dlr. R. Benzr, avec 
G. VJchrtevsfcaJa (Champs-Elysées, 
le 11) ; Symphonie Résurrection de 
Mahler par l'Orchestre de Bordeaux 
(Champs-Elysées, le 12) ; Sctuiber- 
tîade, par J. Nelson et J. Demus 
(Gaveau, le 12) ; premier concert 
de l'Orchestre symphonique du 
Rhin, dir, P. Çapolongo, avec 
Y. Boukoff (Mulhouse, le 12) ; 
Orchestre de Lille, dir. J.-CI. Casa- 
d bs us {Champs-Elysées, les 13 et 
14) ; rentrée de l'Ensemble orches- 
tral de Parts : Mozart (Gaveau. les 
15 et 16) : 3* Symphonie de Ma- 
gnard et Don Quichotte de Strauss, 
Orchestre National, d'r. S. Baudo, 
avec P.- Tortelier (Champs-Elysées, 
le 17). 


AVEC CORINNE DACLA - BERTRAND WA1NTROP 
CATHERINE ROUVEL - HÉLÈNE VINCENT 
FRANÇOIS NOCHER - JEAN-LUC MOREAU 

SeOoarlo — Dialogues : OIMer NOUN - producteur Mt^ué -AOH ZSTTO UN 


danse 




frimai* 


avec, au Théâtre de la Ville, une 
suite de ballets Interprétés par sa 
compagnie puis, au Centre 
Georges- Pompidou, une série 
d ' « Events * (coOages de fragments 
d'œuvres recomposés selon l*en- 
vtonnement), complétés par une 
exposition et la projection de films 


Pierre Lacotte. a reconstitué aussi 
fidèlement que possible ce premier 
grand ballet de l'époque romanti- 
que, dans des décors et des cos- 
tumes inspiré des originaux de 
Cicéri et Eugène Lamy. 

Rentrée du Ballet-Théâtre français 
de Nancy — avec la mise au réper- 
toire de deux ballets contempo- 
rains — la Boutique fantasque de 
Léonlde Massine, qui sera remonté 
par son fils Lorca et L’Estro Armo- 
ni co, de John Cran ko. 


exposUions 


POLLOCK 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

Entre la première apparition de 
Pollock à Paris il y a quelques lus- ' 
très, galerie Fachetü. où son œuvra 
n' avait pas attiré grand monde, et 
la présente manifestation, Pollock 
est devenu un mythe qu'il faudra 
confronter â la réalité de son 


Le maître du symbolisme beige, 
en une rétrospective — la première 
qui lui soit consacrée — compor- 
tant plus de cent cinquante pein- 
tures. dessins, sculptures et pho- 
tographies. L'exposition, qui' est 
organisée par la Belgique, ira de 
Paris è Bruxelles puis à Hambourg. 
Elle coïncide avec la publication 
du catalogue raisonné de l'œuvre 
de Khnopff (éd_ Cosmos, Bruxelles). 
L'art européen i la cour <t Espagne 
«i dix -huitième siècle : de Rlgaud 
& Goya, des tableaux français, ita- 
liens, espagnols, méconnus ou in- 
connus è découvrir ; Trésors du 
Kremlin : une super* sélection d'icô- 
nes et - de pièces d’orfèvrerie de 
grand luxe ayant appartenu aux 
tsars, provenant des sept églises 
et palais du centre historique de 
Moscou, qui constituent las musées 
d'Etat du Kremlin ; Trésors de 
Chine et de Haute-Asie : en hom- 
mage 6 l'orientaliste Paul Pelliot et 
la collection Kwokron - les arts du 
spectacle en Asie, à la Bibliothèque 
nationale ; Les partis pris de Marce- 
lin Pleynat, à r ARC. 


variétés 


Le meilleur spectacle jamais donné 
par une chanteuse qui a du swing, 
du « beat » dans ses mélodies plei- 
nes de vibrations, de 'sensibilité, de 
couleurs, • 


Musicien d'origine belge fixé aux 
Etats-Unis, guitariste, harmoniclste, 
il est devenu une star des studios 
californiens depuis qu’il travaille 
avec Quincy Jones et- qu'il a enre- 
gistré, à l’harmonica, le thème ins- 
trumental du film Macadam cow- 
boy. (Vendredi 12. 22 h. 30.) 


DISQUES 


SOUSCRIPTIONS D’AÜTOMNE 


® JEAN BOU1SE / MICHEL BOUQUET 
ANDRE MARCON / GUY TREJAN. 

NO MAN S LAND 

I de H AROLD PINTEH mise en mne : ROGER PL ANCHON I 


MARIGNAN PATHÉ - ÉLYSÉES-UNCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ 
GAUMONT RICHELIEU - 5T-LAZARE PASQUIER - ST-GERMA1N VILLAGE 
MONTPARNASSE SS . CL1CHT PATHÉ - FAUVETTE - NATION 
GAUMONT SUO - GAUMONT Eyt, . TRICYCLE Aooürc, - GAUMONT 
Belle-Epine . CSL Vnnnlllns . FRANÇAIS Enghinn - VÉLIZY 


GAUMONT - SARA FILMS - PARTNERS PRODUCTION PRÉSENTENT 

L’ECOLE 
EST FINIE 

UN FILM DE OLIVIER NQLIN 

Jm$Q 


Certains journaux spéeiaHsés. en 
ont dénombré cent sept, d’autres 
cent dix, quitta à n’en retenir que 
quatre- vin gt-dlx-n eut Jugés plus au- 
thentiques et, p uisque la libération 
du prix des disque* ne permet plus 
d'annoncer les prix, les dtscophlfes 
resteront perplexes devant P Impres- 
sionnante collection d’offres spé- ' 
claies qui vont ban ter leur sommeil 
jusqu’au 31 décembre. 

Comme chaque année, depuis 
quinze ans, les «souscriptions 
d’automnes, puisque c'est ainsi 
qu'on les appelle, proposent è lé 
fols des nouveautés, des reprises à 
meilleur marché, ou Tes deux, 
lorsqu'il s’agît, par exemple, d'une 
Intégrale en cours. Les intégrale® 
ont d'aileurs la part belle. Elles 
donnent bonne conscience au 
mélomane, avec le sentiment qu’il 
s'acquitte ainsi d’une dette vts-è- 
vls de l'œuvre d’un compositeur, 
vouée jusque - fà i I*admiratIon 
fragmentaire. Il va sans dire que 
les auteurs promis à un sort aussi 
enviable ont été soigneusement 
choisis, qu’aucun n’est vivant bien 
entendu, et que, pour la plupart 
Ils se vendent bien le reste de 
l’année, tant il est vrai qu'en matière 
de commerce le mieux n’est Jamais 
l'ennemi du bien. 

Pour échapper è la fascination 
de listes telles qu’on les trouve 
dans les revues spécialisées (« Dia- 
pason » et « Harmonie », notam- 
ment), on est tenté d'en établir une 
autre plus limitée, forcément sub- 
jective et un peu critique, s’il est 
possible, quoique sans Illusion. Le 
prix des coffrets n'est pas Indiqué, 
mais il faut compter avec une 
réduction de l'ordre de 20 à 25*ft 
sur celui des disques le reste de 
l’année, par ordre alphabétique : 

BEETHOVEN : Quatuors à cordes 
n°* 7. 9, 10 et 11. par le jeune 
quatuor Aiban Berg (trois dis- 
ques. VSM C 16703600/2) ; 

BRAHMS, par Furtwângler : les 
quatre symphonies. Variations sur 
un thème de Haydn, Concerto 
pour violon. Concerto pour piano 
n* 2. Double Concerto (sept dis- 


HAENDEL : Rentés, l'opéré de (cé- 
lèbre largo, avec des- soHstes 
internationaux sous ta direction 
de Jean-Claude MalgolTe (bois 
disques, CBS 78325).; ' 

•HAYON - : Armide, une nouvelle œu- 
vra lyrique de Haydn à découvrir, 
qui poursuit l'Intégrale entreprise . 
sous le direction d’AntaJ Dorati 
(trois disques. Philips. 6769021) ; 

HAYDN : l’Intégrale de trios avec 
.piano, publiés d'abord en disques 
séparés par le Beaux-Arts Trio de 
New -York (quarto rze disques. 
Philips 6768077) ; 

MASSENET : Cendrilfon, un conte 
de fées lyrique ressuscité pour 
Frédérics Von Stade (trois dis- 
ques, CBS 79323) ; 

MOZART : d'idoménéa à le Clé- 
mence de Titus, les sept grands 
opéras de Mozart, sous la direc- 
tion de Karl Boehm (vingt-deux 
disques, DG 2740222!) ; 

MOZART : l'œuvre pour piano à 
quatre mains ou la redécouverte 
d'un répertoire délaissé, par Noéi 
Lee et Christian Ivaldi (trois dis- 
ques, Arion 836021) ; 

ROSSI N i ; Oteilo, pour en finir avec 
la frivolité légendaire da l'auteur 
(frais disques; Philips 6789023) ; 

SCHUBERT : Stabat Mater Magni- 
ficat Offartorium, Ensemble vocal ' 
et Orchesjre de chambre de Lau- • 


SCHUBERT : ileder et pièces pour 
piano, interprétés. «à ('ancienne* 
par J. Nelson et j. Demus (deux 
disques, HM 1023/4) : . 

SCHUMANN : par Alfred Cortot, 
anthologie historique : concerto, J 
études symphoniques, Kreisle- i 
riana, Carnaval. Scènes d'en- . 


FAURE : La musique de chambre 
Intégrale, avec A. Dumay, B. Pas- 
quier, F. Lodéon. J.-P. Collard. 
M. Dabost et le quatuor Parrentn 
(6 disques. VSM C 16516331/0) ; 


STRAUSS : Ariane à Naxos, avec 
une distribution de rêve — 
Schwartzkopf. Strelch, Seefrïed, 
Prey, — sous la direction de 
Karajan ; un souvenir (trois dis- 
. ques. VSM C 16303520/2) ; 

TOSCANINi dirige Saint-SaSne,. 
Bizet, Franck, Dukas, Ravel et 
Debussy (è paraître en novembre ' 
chez R.CA), 


WEBER : . Sonates et pièces pour 
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La XI e Biennale des antiquaires à Florence 


Culture et commerce 


I L y a eu les saturnales où les 
esclaves étalent les maîtres 
tfim Jour, ü y eut, 11 y a en- 
core les carnavals où les fous 
ré gnent sur les lois» fl y a depuis 
l’après-guerre de la « der des 
der » des biennales d’antiquaires 
cni Jettent en pâture au présent 
un passé plus ou moins lointain 
avant que la future « der des 
der » finisse par détruire ce que 
la main de l'homme a fabriqué 
de plus savant, de plus habile, 
de plus sensible, de plus religieux 
— lorsque ceux qui pratiquaient 
la religion en profondeur lui ac- 
cordaient avant tout l’autorité 
spirituelle — bref ce que les mé- 
diocratles appellent gauchement 
aujourd’hui le « der des der » de 
la Kvltur. De fait, ces biennales 
répandues â travers l’Europe et 
qui ne grimacent pas après le 
commerce peuvent revendiquer à 
juste titre un besoin de passéisme 
d’autant plus pressant que l’ave- 
nir est plutôt menaçant, mais 
aussi elles résument es une sorte 
de cocktail l’aspect aussi bien 
loufoque que libertaire de ces 
manifestations humaines que 
nous rappelions plus haut quant 
à leur singularité et le renverse- 
ment des valeurs. 

La Biennale de Florence, on- 
zième du nom. a déjà vingt ans 
d’âge : elle vit encore et possède 
assez de dynamisme pour survi- 
vre, d'autant qu’elle a regagné, 
comme 11 était souhaitable, son 
premier gîte. Le Falazzo Strozzi. 
Notons à regret que les biennales 
d'antiquaires en général, et celle 
de Florence cette année, voient 
leur caractère International 
s’amenuiser. On aurait pu s'at- 
tendre en cette année d'élections 
européennes que ~ la manifes- 
tation florentine pût servir 
d'exemple à un panorama plus 
élargi des traditions culturelles 
propres à chaque pays. Cela n'est 
pas le cas et nous craignons qu'il 
en soit de même ailleurs. le poli- 
tique et l’économique prenant le 
pas sur toutes activités de l’es- 
prit. 


Quelle aubaine pour le visi- 
teur lorsqu'il pose son regard sur 
un admirable Ange portant 
l’agneau, symbole de la Fol. 
œuvre pisane a 1 300 ( Astro- 
nomi, Florence). Un beau tableau 
retient l'attention chez G. Fras- 
cione : une Marie Magdeleine, 
violemment inondée de lumière 
par flaques (toile 1, 10 x 80), 

par Rutilio Mauetti. ce carava- 
gesque attardé de Sienne, dont 
l’exposition, l'an passé, fit recon- 
naître une personnalité affirmée. 


Quelque pas séparent d'un autre 
caravagesque anonyme, peut-être 
Français, figurant un Saint 
Jérôme Illuminé par l'Inspira- 
tion, tandis qu'il traduit de 
l’hébreu le texte sacré : oebn 
d'un tissu rouge. Natures mortes 
(livres et crâne ) soulignant l’ico- 
nographie du saint savant, au 
fond paysage à l'arbre mort, rap- 
pel du calvaire, le tout exprime 
avec une passion contenue la 
mystique du dLx -septième siè- 
cle (P. Romano, Florence). 


De ritàtie aux Flandres 


Pratesl (Florence) a excellem- 
ment utilisé un espace réduit 
pour créer un décor en noir, gris 
et blanc d’une parfaite unité. 
Chez Negrinl (Vérone), la paire 
de fauteuils (Vénétie XVHX'I. 
dont le léger dossier basculant en 
arrière sert d 'appuie- mains en 
transformant le siège en prle- 
dieu êbaubit. L'ensemble de 
Gian caria (Florence) fait admi- 
rer l’imposante Crédence cloutée, 
où la sévérité de Ferrare se per- 
çoit. Ressentez devant cet Ange 
de Y Annonciation du quinzième 
siècle, en bois incrusté de vieil 
or, l'émotion que seul un chef- 
d'œuvre fait naître. 

- SI l’art italien a ici droit de 
cité à 90 %, il demeure une 
petite part réservée à des arts 
totalement étrangers, tels ceux 
de l’Inde ou du Cambodge prè- 
sentés par Moreau-Gobard 
(Paris), celui de l’Afrique mis 
en valeur par Mazzolenl (Milan i. 

D’un monde autre et insolite 
dans l'étalage d’un exposant 
véronais, une grande pierre 
(L23 x 73) est sculptée de signes 
cabalistiques dont la lecture 
peut être décryptée par un spé- 
cialiste, mais dont la plastique 
peut satisfaire le curieux d’art 
moderne (Asie min eure, entre 
700 et "900 ans avant Jésus- 
Christ?). A la Tara GaUery 
(Bruxelles), une belle Nature 


morte (toile 75 :< 1,07), dont le 
caractère espagnol n’échappe 
pas à l’observateur d’une matière 
grasse et oncteuse, est donnée à 
Alexandre de Loarte, contempo- 
rain de Velasquez. A la bottegha 
de la Madieüa (Florence), on est 
étonné de surprendre des pein- 
tures en pendants de Jolie qualité 
dont l'attribution . â Fr. -Hubert 
D rouais ne semble pas hors de 
propos : portraits de format 
ovale, figurant les enfants de 
Helvétius, l’une en bergère, l’au- 
tre en Gilles i toiles 70 x 58). 

Quelques représentants du 
Louvre des antiquaires se sont 
réunis en un stand. Pauvre am- 
bassade parisienne 1 Mieux vaut 
s'abstenir lorsque l'on n’a rien 
de substantiel à démontrer. On 
voit bien là le défaut de la cui- 
rasse des biennales quand les 
s tan de deviennent des boutiques 
à commerce— 


mltlfs et & la Renaissance Ita- 
lienne ; on se tournera plus vo- 
lontiers vers la troisième, où se 
découvre le dix-septième siècle 
italien. Le Romain Cerquozzi 
ravit l'œil avec une pein- 
ture déliée figurant une Jeune 
femme en train de pein- 
dre des fleurs dans un inté- 
rieur où les notes de couleurs 
vives contrastant avec un fond 


sombre se projettent dans une 
étrange Intimité. Le tableau 
peint par Martine il i pourrait 
satisfaire les amateurs de l'équi- 
voque à la Balthus. car, sous le 
prétexte allégorique de Vénus et 
Cwpidxm. se voit une femme assise 
sur les marches d'un portique en 
train d’appliquer une fessée à 
l’amour renversé sur ses cuisses, 
tandis qu’au travers de deux 
arches le paysage clair de la cité 
florentine est indifférent à 
l’outrage. 

Le dessin est à l’honneur chez 
Neerman (Londres) et de belles 
feuilles dont les attributions sont 
sérieusement étudiées permettent 
à l’amateur de retrouver Giu- 
seppe Maria Crespi dans une 
étude pour la Puce. Une impor- 
tante page de Salvatore Rosa. un 
sous-bois animé d’une figure, est 
remarquablement traité dans une 
modulation de gris. Un stand 
est noblement archltecturé (Giu- 
seppe et Mario Beüjni, Floraece) 
par un portique florentin- en ■-'ia 
sculpté fait de deux colonnes où 
la feuille de vigne et les grappes 
invitent à la réjouissance : dans 
une niche se dresse la haute sta- 
tue en pierre grise de la Vierge 
et Y Enfant d’école pisane, a la 
plastique ample, où l’érosion de 
la pluie ajoute à la main du 
sculpteur un élément de 
durée indéfinissable. 

Laissez-vous prendre au vertige 
de ces « possédés » que l’on voit 
torturés et qu’un saint exorcise 
sur une prédelle de l’école de 
Parentino. dont la suite se trouve 
au musée Cini, à Saint-Georgio- 
Magglore, et glissons notre re- 
gard sur un buste de Jeune 
fille aux cheveux nattés, dont 
le sourire songeur et le subtil 
modelé touchent à l’exquis 
(école florentine, c. 1450). 

Bartolozri (Florence) est de 
ceux qui ont conçu l’espace 
réduit avec une réelle ingénio- 
sité : les boiseries parallèles 
d’une bibliothèque conduisent à 


une celia où vous accueille le 
tendre bas-relief peint d’une 
Vierge et l’Enfant, de Plero 
Francesco Fiorintino, successeur 
de Benozzo Gozzoli C'est avec 
intérêt qu’on lui comparera le 
haut-relief en terre culte colorée 


nJse) dorme à l'école, de Dona- 
tello ; il faut saluer la simpli- 
cité et la hardiesse de conception 
de l’espace Imparti à l’exposant : 
il l’habille de planches de sapin 
rabotées dans lesquelles sont 
logés de ravissants médaillons de 
marbre ciselé du début du quin- 
zième. 

Atmosphère nordique chez Ro- 
bert Finck. fidèle à ses Flandres : 
on apprécie vivement ce beau 
tableau attribué à Jan Ver- 
ra eyen, cette Chasse à courre de 


Charles Quint, où les figures 
colorées s'agitent au premier 
plcn, tandis que le cerf traverse 
la rivière et que dans un lointain 
sous-bols l’on aperçoit, à toute 
petite échelle, saint Jean prê- 
chant la bonne parole ; le pro- 
fane brutal a beau exister, le 
spirituel et le -sacré demeurent, 
même à peine visibles. 


le’.'x étalages de Nella Longari 
(Milan), où les bronzes en parti- 
culier étaient le point de mire 
des aficionados : du champagne 
cette centaine dé de 

caricature français du dix-neu- 
vième siècle, qui donnent un air 
d’époque, un courant d'air 
«rétro», et qui ont l’avantage 
d'être aussi astucieusement pré- 
sentés que les bronzes regrettés. 


Le sens raffiné du rapport 


Carlo de Carlo (Florence) ap- 
porte dans sa conception de 
l’espace un sens raffiné du rap- 
port de volume des objets, cha- 
cun étant choisi avec un goût 
extrême. H y a là un exemple 
d’agencement calculé où il sem- 
ble bien que rien ne peut être 
déplacé: petits panneaux de 
primitifs, chandeliers, table, mo- 
dèle de cuirasse en bois peint, 
taureau par Jean de Bologne, 
mortiers, panneau doré de C as- 
son e, chaque élément fait partie 
de l'organisation d'un système 
où tout gravite à sa place. Eske- 
nazl (Milan) réussit la quadra- 
ture du cercle, d’une -tout autre 
manière que le précédent et dans 
un domaine dont l’atmosphère 
est à l’opposé : autre vole, autre 
ascèse, autre perfection. Les ob- 
jets sont pourtant étrangers l’un 
à l'autre et quel plus juste rap- 
port aurait-on pu trouver entre 
des tapis finlandais du dix-neu- 
vième siècle, le rare tapis chi- 
nois de forme ronde, un paravent 
Japonais à six feuilles (c. 1600) 


sur chacune desquelles un cheval 
est peint, blanc ou noir, cara- 
colant ou au repos, et le sublime 
Orant japonais en bols (onzième- 
douzième) dont la pensée se- 
crète accueille à l'entrée du 
stand le visiteur ? Eh bien, le 
meneur de Jeu crée miraculeuse- 
ment l’unité nécessaire entre 
ces choses qui naguère ne se re- 
gardaient pas. 

Les assoiffés de beauté peu- 
vent étancher leur soif et songer 
que les diverses biennales, 
qu’elles soient de Florence, de 
Paris ou d’ailleurs, ont leur bien- 
fondé plus sur le plan culturel 
que sur le plan du commerce ; 
mais leur piment de particula- 
risme national, si agréable soit- 
il, devrait être dépassé par une 
manifestation dont le caractère 
international serait évident. A 
quand donc la première bien- 
nale européenne des antiquaires 
et du négoce d’art. 



VIVIAN REED 

3 DERNIÈRES 

A L'ESPACE PIERRE CARDIN 

• Ce so i s" , Vend . ï2.San. 13 d 2Ï heu ras' 


HISTOIRfS ABOMINABLES 


LA CLERSYDKE 

Grand Prix Jury de Canes 
20 h. 15: 

CORPS A CŒUR 

de P. Wecctlan 
22 fc. 30 : 

LA MONTAGNE SACRÉE 

. de JL Jodanmld 


"Une étoile est 
"Stupéfiante, incrt 


née : Madame 100.000 volts" 

>yable punch, une panthère noire " 


Quatre Réalisateurs Allemands 




ANECDOTES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vampilov 
par Gabriel G arran 


"Le rire qui vient de l'Est". Bruno 
viltien. Le Nouvel Observateur. 

"Le dialogue lait penser à Cour- 
teline. la hargne critique à 
Jean Anouilh-' Michel Coumot, - 
Le Monde. 


| NOUVEAU METRO s 1- CHEMIN S I 


en V0 : PUBUCIS&YSteSüU "^°-°r - U.6.C. N0R 
en VF : RARAM0UHT npFRAn ms»™— r - GRAND R 
PARAMOUNT MQNTRARNASï - BRETAGNE® 
MRAMOUNT GOBHJNS • LES 3SECBÉTAN ■ RAF 
en VF : VERSAILLES Cyrano ■ ST-GERMAIN C2L - VILLENE 
MONTREUIL Mê!æ ORSAY Ulis ■ ARGENTEUIL A 


■ PUBUCIS MATIGNON - U.G.C. DANTON IXB^™r ■ BOUL'MICH 
ST • U.G.E.0PÉRA - RARAM0UNT BASTILLE ■ RARAMOUNT MONTMARTRE 
IC CONVBtTIONm^œr ■ RARAMOUNT ORLEANS - RARAMOUNT GALAXIE 

ULLQT ■ RARAMOUNT BASSY • NEUILLY VILLAGE : 

SNY Artel ■ LE PERREUX Palais du Parc 

LES Ranades ENGHIEN Français ■ PANTIN Carnsfour 


AULNAY Parinôr - LA CÉLLE-STJÎLOUD Paramount Élysëes II • ORLY Paramoum ■ LA VARENNE Paramount - VAL-DYERRES Buxy 



Désormais l'espace appartient à 007 

ALBERT R BRÜCCC! 1 

ROGER MOORE 
JAMES BOND 007^ 

IAN FLEMING - ' ' 

M 00 NRAKER 


Lois chiles • mjchaêl lônsmle i: •• . . 

. - RICHARD KIEL .-i CORINNE CLcRY 

.i::,. ALBERT R. BROCCOLI 

GILBERT::.: CHRIST OF" TR 2/0 OD . 

... F Wl LU AMP CART UD G t ' 

I,,-:,.-..-.,. □□[awsiwo; 



VILLE DE PARIS 

THEATRE DES /~ 

CHAMPS - ELYSÉES [ / 

FESTIVAL (w 
FRANCE '/J 

Directeur: Albert Sarfati 


Jeudi 11 Octobre >20h30 
Vendredi 12 0ctobre>20h30 

2 CONCERTS EXCEPTIONNELS 

ORCHESTRE 
DE BORDEAUX 
AQUITAINE 

Direction 

ROBERTO BENZI 

La 11 Octobre 
M.l. GUNKA 
BIMSKMCORSAKOW 
TCHA1KOWSKY • César FRANCK 
Soliste (soprano) 

GALINA VICHNEV5KAIA i 

Le 12 Octobre j 

MAHLER j 

Symphonie trZ ‘Résurrection' | 
Soliste (soprano) 

MICHELE COMMAND > 

Soliste (mezzo-soprano) 

JANE RHODES 

Chœurs de ■ 

L'ORFEON DONOST1ARRA 1 

de San Sebastien 

• 

Samedi 13 Octobre *20 h 30 j 
Dimanche 14 Octobre >20h30 ) 

2 CONCERTS EXCEPTIONNELS i 

ORCHESTRE I 
PHILHARMONIQUE ! 
DE LILLE : 

Direction | 

JEAN-CLAUDE CASADESUS i 

Le 13 Octobre 
MOUSSORGSKt 

SZYMANOWSKI • STRAWINSKY 

Soliste (violon). B 

STEFAN STALANOWSKI 
Concerto pour violon et orchestre 
de SZYMANOWSKI 

Le 14 Octobre i 

’ RAVEL j 

Soliste (mezzo-sOprano) 

NADINE DENIZE 1 

Sheerazade 

Mélodies Hébraïques . 


Judith Nelson 
Jôrg Demus 

SCHUBERTIADE 

VENDREDI 12 OCTOBRE | 
• 21 HEURES 


ZADIG 

daprès Voltaire 
Prix Plaisir du Théâtre 

en alternance 
i partir de 19 octobre 

H co-prodnction anc Ici Ptodactfons AtMné* 

WINGS 


dimanche 14 octobre 10 h 45 

CONCERT 

DU DIMANCHE MATIN 
lundi 15 octobre 20 b 30 
CONCERT IRCAM 
location 54S.38.53 et agences 


BALZAC ELY5ÉES - 
LUXEMBOUR 
OLYMPJC ENTRI 


RASTA REGGAE 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Expo/ition/. 


tuai lté (le 18. à 18 fc. 30. débat : de 


«Le s femmes et l'information *}. 


(377-12-33 j. Informations téléphoni- 


ques : 877-11-12 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. ; 
sam- et dlm , da 10 h. à 22 b. Entrée 

PARIS - MOSCOU, 1900 - 1930. — 


LA CRYPTE D’OS IRIS. — Musée 


du Louvre, entrée porte -Danon (voir 


tulle le 30 novembre). Jusqu'au 


CHITECTDKE. jusqu'au 3 décembre. 


ci-dessus). 

FEfiN&ND KHNOPPF L8S8-19217- 
— Musée des arts décoratifs. 107. rua 
de Rivoli f 268-32-14). Sauf mardi, 
de 12 b. à .18 h. Entrée ï 10 F- 


PHILXP VON SCHANTZ. Peintures, 
aquarelles, Ottopip tia. — L’AR- 
TISTE ET L’ORDINATEUR- Centre 
culturel suédois. 11. ru» Païenne 


— Galerie Krlef- Raymond. 18. rue 


Qoénègaud (328 - 32 - 37). Jusqu'au 


(271-82-20). De 12 h. A 18 h. 


et dlm, de 14 b. a 19 b. Jusqu’au 


NOUVELLES LEÇONS DE CHOSES, gnmr.iw Cent chefs-d'œuvre. — 


L’ENFANT DANS LES COLLEC- 


inlriatioa des Jeunes & l'environne- C3nnd Psîaia (voir cl-dœsusj. Du 


TIONS DE LA VILLE DE PARIS. 


LES CONDITIONS DE TRAVAIL 


ATELIER N° 17 : Ange Roaretto. TANS L' INDUSTRIE. Jusqu'ai 


l’Egypte du désert ; Pecra et 


François Lonbrieox — Jusqu'ai 


RAOUL RAUSSMANN. PIERRE 


Grand Palais, entrée avenue Winston- 


Nabaténe; Sculptures françaises de 


(a Renaissance ; François Bade ; 


Mair ie, annexe du cinquième, arron- 
dissement. 21. place du Panthéon. 
Sauf lundi, de 12 b. a 18 h. 30. jus- 
qu'au 21 octobre. 


OU O LIN 1ER : photographies. Jua- 


Oburchill (voir cl-dassas). Entrée 


Théorie et pratique du paysage, de 


L'ART DEMONIAQUE DES ORI- 


polèmlques. — Galerie H. Odermatt, 
85 bis. rua du Fg-Salnt-Honorô 
(268-92-58). ' 

CHARLES SIMONDS. Evolution 
imaginaire d’un paysage. — Galerie 


Baudoin Lebon. 38, rue des Archives 


JULIO SILVA Pyegemalion. Joe- L’ARBRE DK VtE. Message du 


d'essai, palais de Tokyo. 13. avenue 


MERCK CUNNINGHAM- — Grand- 
ïoysr. Jusqu'au 12 novembre. 

HISTOIRE D'ELLES. Des femmes 


monde de l'enfant. Jusqu’au 29 oc- _ Uu aée du Louvre, entré» porte 


fabriquent un Journal. — Salle c 


L'ART EUROPEEN A LA COOR 


D’ESPAGNE AU XTOT* SIECLE, au 


LE LOUVRE D’HUBERT ROBERT. 

Musée du Louvre, entré» porte 

Jaujard (280-39-28). Sauf mardi, de 
9 h. 45 & 17 h. Entré» :6 F; 
gratuite le dimanche. Jusqu au 


VOTRE TABLA 
L CE SOIR Â 


9 m Orchestre - PMA : prix moyen du repas - J_b_ ; ouvert josqu'A- heure* 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


La BOUTIQUE fln PATISSIER T JJ. Jusq. 23 b. et 0 b. 30 vend., sam., dlm. Sas plate du Jour renouvelés. 


F/dlm. d’anguilles. Salmis de truite de mer à l’armoricaine. Menu à 1 


DINERS 


Jusqu'à 23 heures, spéc. de lHe : Cabri. Les charcuteries, 17. Soupe 


frtrtd (Asalstte Nordique), Buffet chaud avec plat du jour. 
Propose une formule « Bœuf » pour 31.50 F s-u.c^ le soir jusqu’à 1 b 
du matin avec ambiance musicale. Grande Carte Desserts. Ouv. dlm. 
Cadre typique Spéc Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines, 


AU PETIT RICHE F/dlm. et (êtes 


« Paillard s de vean et les autres choix Joaq. 1 h. du mat, onv. dlm- 
Jusqu’à 21 h. 45 ouv dep 1864. Cadre Sec. Empire authent. Fol» gras 
frais «nard maison. Poissons anx idg ”"*— , Salons 4* 6 â 4g oo u reit s. 
Restaurant Cambodgien, fin» cuisine, époqua «TAnghJcor, spéc. chlru. 


Vietnam, thalle japon, prépar. par àfle. Chef» du paya - 871-84 -4L 
Dé ]- d’affaires Dînera parisiens. Soupers jusqu’à 4 heures du matin. 
De» plate da Jadis chaque Jour renouvelée. Fermé le dimanche 
Jusqu’à 23 11 . « La marée dans votre assiette », avec dee arrivages 


42, rUB J.-du-Beliay (4*). 394-27-34 de l’De Saint-Louis. Spéclalltéa Fols gras maison; Terrine de Canard. 


LOUIS XTV 208-56-86 - 200-18-80 


27. boulevard Magenta, 10*- T.VJra 
GOLDEN BERG-WAGRAM 227-34-79 
69, avenue Wagram, 1T*. T LJra 
CHEZ GEORGES 674-31-00 


273. bd Pe reira, 17». Porte M a i l l ot 



• HORS DE PARIS 


BoUebolso, 60 km de Paris. 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL 


PARC, TENNIS. PISCINE. 27 Chambres. F. le lundL T6L : 093-21-24 


DINERS - SPEGTAGLES 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE PEUT M r ”o&’S3i' 

Huîtres - PoIsbous - Vins de pays 


l£ MUNICHE ”■ ’jg™ 

Choucroute - Spécialli 


CHEZ HAN51 ÏÆ ££“££? 

parnasae Choucroute. Fruits de 
mer tonte l’année. Ouvert Jusqu’à 
g h. du matin. T6L 548-86-42 



IVEPLER 

SON BANC D’HUITRES 
Foies grès frais - Poissons 


le louls xiv wurca 

lundi-mardi HU1TRE8 FRUITS 
DE MER. Crustacés. Gibiers 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


TJJra Spéc, d'Alsace : charcuterie 25. pâté an croûte 


CoquUtléra. L". 236-74-24 oôq Riesling 35. les trois chou croates. poissons. 



pelle de la Sorbonne, place da La 


ANNIE LEVAICHER. Destins. — 
Cité internationale. 21, boulevard 
Jourdan (589-67-%). Jusqu’au 20 oc- 


SURVAGB. Dessins et .aqnareUes 


internationale. 21. boulevard a « 1SU * 08». — Galerie B. Sçhe- 
hadé, 44, rue des Tournelles (277-. 


Bûcher. 53, rue de Seine (326-22-82). 


Drawlng lato paiatlcg - L’atelier de 


[ Poil oc k, -photographies de 


Naznuth. ~ Musée d'art moderne de 


Président- Wilson (723-61-27). Sauf 


5 F (gratuite le dimanche). Jusqu’au 


FRANCE, 1868-1976-1979 : Les partis 


lundL de 10 h. à 17 h. 38 (mer, 
■mm et dlm.. à 15 11, projection 
des films de la série c L’Odyssée ‘ 
eous- marine de l’équipe Cousteau). 
Jusqu'à fin décembre. 

GALERIES 

LE MUSEE VOLB. Œuvres d’Arroyo. 
Bacon, Camacho. Dado, Ernst, fio- 
mangex, Bayter, etc. — Gâterie lay 


Y. Lambert. 5. rue du Oreniw- 
Salnt-Laxare. Jusqu'au 20 octobre. 
REGION PARISIENNE 
BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 


Ateliers du Pont-de-Sèvras, peintures 


et sculptures. — Salle du Pont-de- 
S&vres. rue Haute. Da 14 à 19 h ; 
sam. et dlm, de 10 h A 12 h et 


iris de Marcelin pieyneà — Musé» 22-40). — Galerie de Seine, 18, i 


çols Pourtaud. — Centre culturel 
communal, rue Banxi-Douard (084- 
38-68). Saut lundi, de 9 h à- 12 h 


temps. — Musée d’art moderne de \ aZml x Corneille, Fro manger. Jaulln, 


Ville de Pari» (voir cl -dessus), p. 


Musée des enfants au Mosée d’art 


14. rue Thomas-d’Ortéans (762-42-701. 


d'enfants- — Musée des enfants i 


bourg (278-11-71). . Jusqu’au 18 < 


Musée d’art moderne da la Ville e 


Sauf A un-, de 12 h à 14 h et de 
16 h à 20 h ; sam- de 15 h â 18 2 l 
J usqu'au 19 octobre. 

evrv. « Jazz n de Henri Uatisse 
1869-1954). — Bibliothèque publique 


Paris. 14, avenu» de New- York (ani- 


mation gratuite sur rendez- vous au 


723-61-27. le mercredi). Jusqu’au 


Vio llet -le- Dec. — Hôtel de Bully. 


5. rue Glt-le-Cœur (326-47-68). Jus- 
qu'au 30 novembre. 

FRANCIS « IRAS. Seychelles. — 
Galerie J.-p. Mouton, T. rue Caalmlr- 
Délavtgne (633 - 66 - 70). Jusqu’au 


Danièle et Didier Joly, rakn ; Chris- 
tiane Roshem, collages. — Galerie 
municipale £. -Manet, place „ Jean- 
Graudel (794-10-86). Sauf dita., de 
10 h à 12 h et de 14 h- à 19 h. 


CHRISTIAN BOUILLE. Peintures 


Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. 30 et et go uaches. — Galerie Nina Dausset, 


14 h. à 18 h. 30. Jusqu’en J an- u m e de mi» (297-41-07). Jusqu'ai 


US VESIN6T. Le Uvre histoire. 


typographie, tellure. — Centre dee 
art» et loisirs, 58. boulevard Carnot 
(876-32-75). D» 10 h à 12 h et de 


po raine. — Musée Cern u sc h i. 7, ave- 
nue Velasquez (563-50-75). Sauf 
lundL de 10 h. à 17 h- 40. Entrée : 


92, nu du Faubourg Saint-Honoré 


peintures, dénies 1974-1979. — 1ns- 


boulevard de Sébastopol (277-38-46). 


HAUTE ASIE. Centième anniversaire 


titut national d'éducation populaire. 
U, rue W.-Blumeuthal 1956-49-11). 
De 10 h à 19 b. Jusqu’au 8 novem- 


I PaûÜMl-Srimnung. 80, rue Qulncam- NEMOURS. Cardin. — Musée. Jus- 

“MJ* "** “? B'cMUm <2H- imjMÜS»L-u M ocubn mi'an II norambre. 


18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 28 dé- 


Galerie Daniel Templon. 30. rue 


snxrkCLES D-Asns. cannai.» 


1979. — Galerie Maeght, 13. i 


Aalaod. J. Dater, Françoise, 


Jean Brlance, 23-25. rus Guénègaod 


18 b. Entré» libre. Jusqu'au !■* dé- des parlementaires. — Galerie £ 


Sanu lundi, dlm. et Jours /lértés, 
de 14 h à 18 h 30. Jusqu’au 29 oc- 
tobre. .J 

V1LLKPARIS1S. Daniel HUband. 


IMAGERIE DE JEANNE D’ARC. — 


médaille reUgfense autrefois et 


aujourd'hui- — Musée de la mon- 
naie, 11. quai de Coati- sauf dlm. 
et Jours fériés, de U h. à 17 h. 


. 43-38) - Les figurines et antres 

INVISIBLE DANS LA MEDAILLE : sculptures. — Galerie Lecomte, 
— ’ — Z7, me .de Seine (326-85-47). Jus- 


94-99). Jusqu'au 10 aov&Ægra.- 
bn psoviNqr ^^ 


Galerie Jean -Leroy. 37. rue Quln- 


cam poix (277-51-24). Jusqu'au l3oc- 


cours d’on peintre da 1949 à- -1979. 
Maison de la cajtur* t. Jo»qn an 
21 octobre.- 

BESANÇON. Géométilas»- (grâss de 


1978-1979. — Galerie Claude Bernard, 


Valenciennes (555-92-30). Sauf di- 


manche, de 13 h. A 17 h. 30. Entrée : 


pour le s Roméo et Juliette 


Beuphor, etc. — Centra T culturel 
Pierre-Bayle. 27, ru» de la Répu- 
blique (81-59-71). jusqu’au 3* oeto- 


— Musée Heberî. 85. r. do Chercbe- 


d’T. Florenne. — Galerie J. Carpen- BOR DEA UX L» musée Imaginaire 


de T In tin. Entrepôt Lalné. rue Fex- 


14 h. à 18 h. Entrée : 6 P. Jusqu’au 


- Musée de la mode et du costume, 


Borna. 85. rue du Bac (546-87-88). 
Jusqu'au 20 octobre. 

FRANÇOISE GARCIN. Peinture», 
gouaebes. — Hôtel Astra. 


— Musée Louis -Philippe. . Jusqu'à 


ile-Serble (726-85-23). Sauf Lundi, de 


Caumartln (269 - 15 - 15). --Jusq a’ac 


de l'Assisunee publique, 13. 


CHR. GAUSS OT. Peintures récen- 
tes. — Galerie .Rledei."12. rue Guè- 
négaud (633-25-73). Jusqu’au 27 oo- 


tatîoo des collections égyptiennes. 
— Acquisitions 1968- 1978 : quarante 
csnvies. — Musée, place de Verdun 
(54-09-82). 

LA ROCHELLE. Images A» llndè- 


niai. 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu’au 20 octobre. 

ALBERT GLEIZBS. Peintures, 
gouaches, dessins. — ■ Galerie P. 


pendait ce des Etats-Unis. — Chapelle 
du lycée Fromentin. 18. rue du 
Collège (41-46-50). Jusqu'au .11 no- 


LVON. Espace et matière. — Espace 


lyonnais d’art, contemporain. Centre 


(505-70-60). Saul mardi, de 10 h. à Tôiimié. 10, rua du Rol-de-Blcflè 


d' échangea de Perrache. niveau 4. 


18 b. Jusqu'en Juillet 1980. 

CENTRES CULTURELS . 
AUTOUR DK JACKSON PQLLOCK. 


nedia. — Galerie J.-p. Larlgnes, 


vers (es collections . da . musée. . — 


; East Oampton 1946-1856 : Qaioxe 
expressionnistes abstraits. — Centre 
culturel américain. 3. rue du Dragon 


Musée Fabre (72-96-26). Jusqu’à fin 
octobre. 

MULHOUSE. Nouvelles figurations : 


pastels. — Galerie Beuezit, 20. i 


E. Fsrnj, Di Anthouart, G. Gansett, 


ECLAIRS. Œuvres de 1a collection 


Vitale Bloch. — Institut néerlandais. 


de Mlromesnll (265-54-58). Jusqu'au 
27 octobre. 

DAVID HOCKNKÏ. Estampes 1976- 
1979. — ArtcurlaL 9. avenu» Mati- 
gnon (256-70-70). Jusqu'au 10 no- 


B. Latnnei. — A.M.C- 7. rue Alfred- 


Rngel . (45:63-95)'. Jusqu’au 10 ..do- - 


NIMES. L’atelier Nodnr et la mode. 


— Musée des beaux-arts, rue Cl*é- 


Foulc. Jusqu’au 20 octobre. .. . 


SAINT - ETIENNE. Jean ' ’Héllap, 


FRANK LODEIZBN. Eaux-fortes, 


ISC AN. Peintures récente» — Ga- peintures et dessins 1929 - 1939. ; - i - 


pa lûtes sèches, collages. — institut 


85-99). BOUT lundi, de 13 h. à 19 h. 


Entrée libre. Jusqu’au 31 octobre. 

LE COBBUSIBR. Estampes origi- 
nales. — Fondation Le Corbuslar, 
10. square du Docteur-Blanche (288- 


vlgné (277-74-59). Jusqu’au 10 no- 
vembre. 

KO WâLSBX — Galerie Eric Fabre; 
34. rue de Seine (325-42-63). . . 

WTFREDO LAM. . — Artourial, 
9. avenue Matignon (358 - 29 - 80) . 


Benne coa temporal ne. — Cabinet 
de» Estampes, château des Rohan. 
Jusqu'au 2 décembre. 


fériés, de 10 h. à 19 h. Du 12 octobre 


RENE LA ODE. Peintures récentes. 


— Association Franee-UJLS.S^-61. . — Galerie Darihl. 22. rue da Beaune. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-27) . 


i Bol» 1ère 1501-59-00). Sauf dira.; 




’ffiRAIÊtm 



h 0 Xr 

Uï 

Uo* 


à 12 h. et d» 14 h. à 17 h. Entrée : d'anttoaux. — I/BhSelgne du Cer- 


CLAUOE L H O 8-T B-. Scolptores 
anfinanx. — L’Enseigne du Cer- 
àu, 94, me Rambuteau (233-52-29). 


C Ohardin. 36. rue de'BeJne (326-99-38). 


9 AS Z O. Gravures. — Galerie 


Nlchldo. 61, rue du Faubourg Salnt- 


et d lm., de 10 b. à 20 h." Entrée Honoré (266-62-86). Jusqu’au 20 t 


>. gravures. Entrée : 5 P. Jusqu'à 


(277-63-60). Jusqu'au 24 octobre. 

BAT HETZKEB. Photographies. — 
Galerie Nouvel Obeervateur-Delplre, 


> des Francs-Bourgeois (278-86-65). 13. ru» de l'Abbaye (326-51-10). Jus- 








Film de Volker Schlondorff d’après le roman de Gunter Grass 


.«A 


m * » % a 


ARGOS-FILMS (PARIS) - FRANZ SEITZ/BIOSKOP (MUNICH) - INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


GEORGE ¥ VO 70 mm son stéréo - KIN0PAN0RAMA VO 70 mm son stéréo - UGC BIARRITZ vo - USC 0DE0N VO - BIENVENUE MONTPARNASSE VO 
UGC OPERA VO - PARAMOUNT OPERA VF - PARAIHOUNT MONTPARNASSE VF - CAPRI GRANDS ROULEVARDS VF - UGC GOBEUNS VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF - UGC GARE DE LYON VF - PARAMOUNT GALAXIE VF - MISTRAL VF 
Périphérie : ARM Rueil - ARTEL Rosny - ALPHA Argenteuil - BUXY Boussy St Antoine - CYRANO Versailles - VEUZY II - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent 


CARREFOUR Pantin - FLABADES Sarcelles -FRANÇAIS Enghien - ERMIT ACE Fontainebleau vo 


L’UN DES PLUS SURPRENANTS 


le point 
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LE MONDE 


Théâtre. 


Les Jours de relâche sont indiqués MADELEINE (265-07-09) (D. soir, L-), AUBERVXLLIERS, Théâtre de la 


Cinéma. 


entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 


19 h. 30, Anec- 


I h. 30, mat. Dim. 15 et 18 h. 30 : Commune, mer ' ven., sam 20 h 30, 

xOTMdtCh. 17 h mur I~ - — * 

MATHUKIN3 (265-90-00) CD. soir, LJ, doua, provinciale*. 

" “ ‘ " ‘ “■ AUUf&T-SODS-l 

■Bulplca. le 13 


OPERA (073-57-30), 19 h. 30, les 10 DuOe 


MICHEL (265-3, 


h. 30, mat. Dim. 15 h. : les AULN AV-so DS- BO IS. Eglise Salnt- 
— m «ulplw, le 13 & 21 h, les Saqne- 

02) (LO, H h. : boutions, ensemble de cuirrea an- 

— — __ ... u élans de Toulouse. 

MICHODIEKK (762-95-32), 20 h. 30, BfafcBS-SUK- Y V B TTE , UJ.C, le 11 


Les tliina marqués (*) sont Interdits 
^aoi moins ^de treize^ sca 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-20 


19 h- : quatre-vingts ans de cinéma 
danois : la Passion de Jeanne d’Arc. 
de C. T. Dreyer ; 21 11 ï Quiet 


plane, Mnrder. de J. LarRIn. 
DIMANCHE 14 OCTOBRE 
15 h. : RMers of thé purple sage. 


14* (329-83-11). — VJ. : Oanroont- 
Les Halles. 1« (297-49-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Salnt-Lazare- 


Pasqnler. 8* (387-35-43) ; Nations. 
12* (343-04-87) ; Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) ; Murat, . 16* (651-99-75) ; 


SALLE FAVART (742-S9-69), le 12. MONTPARNASSE (320-89-90 et 322- 


la Sylphide. 

3 ALLE FATAL. . 

& 20 h„ le 17. à 19 h- 30 


ANÇAXSE (298-10-20). 
et 18. & 20* h. 30 : H faut qu’une 


>Bèures, WUold- 


BOULOGNE. t’.B.B. (dlm. soir, ion.). et Hardy 


20 h. IB. mat. 

... . r éslBU blp aacen _ 

les Parapluies da BRETIGNT - SUR - ORGE, Gymnase 


17-74) (D. soir, L.) , 21 b, mat. r éstst thle ascension d'Arburo OL 


; soit ouverte < 


NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir. Ohakla. 
JJ, 21 h-, mat. dlm. 15 1 — "" 

18 h. 30 : Dn clochard dn 


h„ Los Cal- avant-pj 


A. -De la une, le 
ohakla . 

CHBYILLY-IARUR. Centre culturel 


-Malraux, 

lusses Conllchmces ; "ira” 13 et OBLIQUE (355-02-94) (D. soir, Mar.), CLAMART, ctcT’ j^Ârp” 


... Home ; lt h. : Raapoutlne. 
de Ml L’Herbier ; 20 h. : Jazz A 
City. de B. RI citer (en 
.iremlére) : 22 h. : les Ruel- 
les du malheur, de N. Ray. 

JEUDI U OCTOBRE 


l'est pas très mort. 


14, A 20 h. 30. le 14, à 14 h. 
le Pain de ménage; r" ' 

CHAILLOT (727-81-15), 


les il. 13. & la h. 30 : Tlxnepièce ; 20 h. 30. les Jeûnes Solistes de 


13.A20h.30.le 16. A l'Opéra de Parts. 




les Larmes amères de Pe tra von 

ODEON (325-70-32), les 10. U et 12. 
à 10 h. 30 ; la Trilogie da la 
villégiature ; les 18 et 17, A 
20 h. 30 : 3e Malade Imaginai». 
PETIT ODEON (325-70-32) <lim_>. 

18 h. 30 : Edith Détresses. 

T .EJ*. (797-96-00). lea 10, Il et 12, 


h- 30 : ŒUVRE 


30 : l’Ennemi public 


[ h., mat. dlm. is h. : 


(D. soir, lj, 




i Algull- 


COLOMBES, MJ.C„ le 13 A 20 h. 30, 
Mas» n. Poraira- 

'LA-VILLE, Salle dn Fêtes. 


: Stuart, de C. Froe- 
ucn ; u b. ; Miracle Woman. de 
P. Capra ; 20 h. : Chronlqua des 
pauvres amants, de C. Uzxanl ; 
22 h. : Une femme diabolique, de 


de J. Tlnllng ; 17 h. : l’Heure i 
prtme. d’H. King ; 19 : quatre-vingts 
ana de cinéma danois : Force de 
frappe, de P. Watkina ; 21 h. : la 
Petit MarceL de J. Fansten. 

LUNDI 15 OCTOBRE 
15 h. ; S ail or of the King, de. 
H- B oui tin k ; 17 In : the Street wlth 
no Name, de W. Kelghley: 19 h. : 
quatre-vingts ans de cinéma da- 
nois : Danemark, de P. Hennlng- 
sen ; Î1 h. : Professions! soldler. 


12* (343-04-67) ; Gaumont-Sud, 

(331-51-16) ; V * — - 

CUchy-Pathé, 

CLAIR DE FEM 

Les Halles. !•' (297-49-70) ; Ber- 


litz, 2- (742-60-33) ; Quintette, 5* 
(354-35-40) ; Montparnasse 83, S* 
(544-14-271 ; s&lnt-Las&re-pasquler, 
8- (387-35-43) î Marlgnan, 8- (359- 
92-82) : Athéna, 12- (343-07-46) ; 
Fauvette, 13» (331-56-88) ; 14- 


Juillet - Beangrenelle. 15» (575- 

79-79) ; Gaumont- Convention, 35* 
(828-42-27) ; CUchy - Patbé, 18» 
(523-37—41) ; Murat, 16* (651-99-75 1. 


i 20 11 : Püms: le s 16 et 27, A 
20 h. 30 ; A toi pour toujours, 
ta Marle-Lou. 

PETIT TJU*. (797-98-08) : les 1 


h- : la Poupée, d’E. LuMtsch ; 
18 h- : Picpocket, de R. Bresaon ; 
20 h. : la Conséquence. de w. Pe- 
tersen ; 22 b- : Gloria Mondl, de 


Voltalre's folles. 


Les exclusivités 


ORSAY CD, X-, Mar.), 20 h. 30 : COiîbBevoIK, Maison pour Tous, le 
Zadig. 22 à 20 h. 30. J. Horreaux. J.-M. 

PALAIS ROYAL (297-50-81) (D. soir, Tréham (Dowland, HaendeL Sor. 

L-). 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. : le JoUvet. de Falla). 

Tout pour le tout. LA COURNEUVE. C.C., J. Houdn- 

®LAJNE (842 - 32 - 25) (D. soir, L, mont, le 13 à 20 h. 45, Paco Ibanez. ... . ^ 

Mar.), 20 h. 30. mat. dlm 17 h. : CRETEIL, Maison A -Malraux, le 13 don : 18 h. : Umberto D, de V. de * (359-41-lg) î x ®2? co ï d ?' 

’■ A 20 h. 30, le 14 A 15 h. 30. La s ica ; 20 h. : l'œuvre de Pascal Au- 

bonna àme du se-Tchouan ; Es- bler (le Voyage de M. Gultton ; 


SAMEDI 13 OCTOBRE 


ADO LF ET MARLENE (AI L, v.O.) X 
Marais, 4* (278-47-86). 

ALIEN (A„ m.) (•) : Studio de la 
Harpe. 5» (033-34-83) ; U.G.C. - 


18 b. : EBCondlda. de R. Gavai- 1 Ç^“ 7 A^ 08) : Nonnfl ™U e - Elysêes-Polnt Show, 8- (225-67-29) ; 


PLAISANCE (320- 00-0 B) (Dlm.). 
20 h. 30. mat. sam. 16 fa. : l’Isoloir 


CORPS A CŒUR (Fr.) i Selno/fc 
(325-95-99). H. Sp. 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(Fol., VJO.) : Studio de la Harpe, 


CIVILE D’ESPAGNE (Suis.) 

Seine, 5* (325-95-99). H 
E DIVOttCEMENT (F 
parte, 6» (328-12-12). 

EN ROUTE VERS LE SUD (A., V.O.) : 
Elysées-Polnt Show, 8- (225-67 — 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 


; rJT. : Gaumont Les Halles, ST LA TENDRESSE BORDEL 


17, 


RE^POM^lîo^^Trt-fl^)' ïÔSœ 1 '(84« 1 -(ttiVn (Mar.), 21 lu. BLpSC OmlX^ APASC . le 13 4 21 k, 


le 12 A 21 h. Poil y Arthur. Arthur ; le Chant du dé- 


r (297-49-70) ; Rez. 2* (238-83-93) ; 


part) ; 22 h. : 


Marche trlom- 


C f^ RE to«rT D SV?r 12 Æ :NeK’ 


1S, A 20 11 30: le 14, A 18 b. : 
la Tragédie du roi Christophe ; 
débats. ]e 10. 4 18 h ; la théAtre: 
africain ; le 11. à 18 h. : l’Afrique 
noire des inquiétudes; le 12. A . 

19 h- : les minorités en Chine: d “ ba “ ard (à P^ clr 

le 15, à 19 h. : revue parlée Utté- ” * TO Am3e "* ' 0 11 


POTtNIERE (261-44-16) (D. soir, LJ, 
20 b. 30, mat. Dlm. 15 11, 18 h. 30 : 
la MA» confidente. 

PRESENT (203-02-55). 20 h. 30. mat. 


phale. de Mb Beiiochlo. 

DIMANCHE 14 OCTOBRE 
15 h. : la Chute ds l'empire 70- 


BerUtz, 2* (742-60-33) ; U.G.C. - 
Gare do Lyon, 12* (343-02-50) ; 
U.G.C. - Gobe Uns, 13» (331-06-19) ; 


Orchestre de Nie de France, ûlr. 

J. Foumet. boL C. Bernard (F nct -- 
Lambezat. Bach. Beethoven). 

VRY. Agora, le 13 & 21 h, ^ - . 

MAISONS-LAFFITTE. aaUr Males- 0* Cbampignonne ; Valparalso. Val- 


rello Babylone. da L Z Trauberg ; 


19-23)*- Btenvenue^Montpamasse, 
15» (544-25-02) ; Secrôtan. 19* (206 
71-33) : Wepier, 18* (387-50-70) 


(Fr.) : U.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 

18-45). 

L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S. fSuls.) : Le 
seine, 5* (325-95-90). EL Sp. 

FLIC OU VOYOU (Fr.) ï OollBée, 8* 


13 n. : w unnte ds l empire 70 - uj-xjj : jshui venue - montpamaase. f35»_29-48l - Hanasmann. »• (770- 

matn. d'A. Mann ; 18 h. : la Nou- 15» (544-25-02) ; Secrétan. 19* (206- 47!^^ 1 ' Haaasm!mn ’ * lTÎB_ 


Renand. 20 : l’œuvre de Pascal Aubier Gaumont - Gambetta, 


rature : Michel Tremblay. 

CARRE SJLVIA-JHONFORT (531- 


RENAISSANCE (208-1E-5Û), les 12, herbes, ie 12 à 21 h„ Orchestre de d£Uo rivo_ 

15 et 16, A 20 h. 45 ; le 13. à Chambre de Versailles, dir. B. Wahl luziobe. de B. BertoluccL 


28-34), 


Vivaldi, Albinonl, Manfredlnl). 


1 10. 13, 14 et 17, A 15 h. : 


Cirque G rusa & l’ancienne. 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 


1m lt, U et 13. A 20 h. 30 ; le lé! TOlx - 


H h. jo et M .h. 45,_le_ ^ 

^ ^ 1L .„.. L hZ’s. CharleboteT 4 

vend. 18 h. 30 : "la Cantate à trois MARLY-LE-ROL MJ.C. 


: la Belle de Cadix. * ^ASSY, Centre omnlaport, le 12 A Relâche. 


MARDI 16 OCTOBRE 


A 14 h- 30 : Merce Cunnlng ham 

Dance Theater; les J0 et 17, A (723-35-10) (D. soir, LJ, 20 h. 43, 


du Val-de-Marne 


Maison d'os. 


b. et 18 h. 30 : U 


STUDIO - THEATRE 14 (365-15-73). 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir. jSrteï" te a >* 20 ^ lfl * 

gfÆioV-M afswt s =is: 

jteiTHU8r». a .« 


voix. •* un a, «jrivoiinr. . ^ .h- et 18 h, Quatre-vlngte ana m-<v/ • e- imv-oi-id! ï H»m vm.i : urmœ-Aug urtuH, 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES MpN7^un s ^CorLBen'atolre, le J«^A C ^ É ^ a J^„ a _ GVe ^ 6»__ ( 633-22-13) ; U-G.O. Marbeuf, 6» 


Quartier Latin, 5 e (326-84-65) ; 
Ambassade. 8» (359-19-08); v.o. - 
vJ. : HautefenUfe. 6» (633-79-38) : 
vS. ; Gaumont - lues Halles. 1“ 
(297-49-70) ; Richelieu. 2* (233- 

“ 70) ; CoUaée. 8* (359-29-48) ; 


47-55). 

folie. POLIE (A.. v_o.) : Quintette. 
5* (334-35-40) ; France-EIyaées. 8* 
(72J-71-11) ; 14 - Juillet - Beaugre- 
nelle. 15* (573-79-79). 

FRISSONS D’HORREUR (A, vJ.) 

(*) : Caméo, s» (246-66-44). 
GUERRE ET PASSION (Ang. vl.) : 


LES MURE AUX, E^lae Bain t-Pl erre. 
Saint-Paul, le 13 A 21 h_ Orchestre 
, et chorale P. Xuentz (Moxart. Re- 
q ulem) . 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers, 


Enfante du divorce, de B. Chris- (329-83-11) ; Mo n t parnasse -Pa&hé, 


13« C3 31-56-86) : Parnassien, 14° (225-18-45) ; VJ. : U.G.a Opéra, 2* 


tensen) ; 20 h. : l'cenvre de Pascal 
Aubier (la Mort du rat ; Puais ; 
* Soldat et les trois Sœurs) ; 22 h. : 


14* (322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14° 


le 13 à 20 h. 30, G. Béait. 


(r-lioro ■ iftT' f W HEXAGONAL’S ROCKERS CPr.) 

Wepier. 18* (387- vidéostone. 6- (325-60-34). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 


h. : Bruno Osrcin. 


PALAISEAU. Ecole polytechnique, le 
11 à 20 h. 30. la Passion de Jeanr- 
d’Arc selon Gilles de Rais; le : 


ANTOMB (308-77-71) (L.), 30 B. 30. S. 11 M*?*? 3chtl»»rt) : 


Crisp et B. Koatou ; Odéon. B* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
Arizona Wlld Cats, (723-89-23) ; Caméo, S- (248-66-44) ; 


mat. Dlm. 15 h. : le I _ 

ARTS - HEBERT OT (387-23-23) (D. 

soir, L.}. 20 h. 45, mat. Sam. et 
Dlm. 15 h. : A noua de Jouer. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
(DJ, 20 h. 30 : L'Os; la Confé- 
rence des olaaaux. 

BOUFFES PARISIENS (296 ■ 


i h. : le Charlatan. 


Il, mat. Dlm. 


(D.). 20 h. 30 : les Amours de RjMRnnni CT rint»' U rn i ^ 

Sïï£ âge? 8 “ »■ u = u c “a 

THEA7rHE3«(874-B8-34) (D. sole. Æ?5. Parennln (Beethoven, Dutll- 

Su ihS: SifS J °“' BOÏAràoNT. 4SSW. 

THEATRE DE LTWION DE PARIE 

SAINT-ORATIEB. FOJU municipal. 
VARIETES «TMB-TO^D. soir. L.), jn” «ï 1 ° Ct " 

rnioni””" al “ 15 *■ : “ Ca *° SAINT - RBHV - U» - CHEVREUSB. 


C. Ivaldl (Mozart, d’H. I. Leeda ; 19 h. : quatre-vingts Mlramar, li* (.320-89-32). 


(FT.) : Le Seine, S* (325-9599), H. 
p. 

_ Y A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME (FT.) : Richelieu, 2- (233- 


de cinéma danois': Harry et son L’ASSOCIE (FtJ : Paramoont-Opéra, HautefeulUa. 6" (633-79-38) 


valet, de B. Chrlstensen : 21 h. 


5 h. : Smoky. de L. King : ] 


» h « b nS’î, T tC™„. the Mode! and the Marrlage Broker, 5 ^77 . s V : °:). 

Hendrick», J Demns de G _ cukor ; 29 h. : aastre-vlxinK (272-62-88) 


BETE MAIS DISCIPLINE (FT.) : 

Français, 9» (770-33-88). 

BOB DYLAN, REXALDO ET CLARA 


Palais dee Arts. 


Marlgnan, 8* (359-92-83) ; Made- 
leine, 8« (742-03-13) ; Cambronne, 
(Fr.) : Le Seine. S* (325-95-99), H. 


1 (575-79-79); Gaumont» 


de cinéma danois* : le Cu Lme, V.OJ : Mande. «• 


de F. Ernst ; 21 h. ; V 
selle tri ; n était i 


rît u^mTmTS.m r«T:’ 


Pepe. — Théâtre de L 

(328-38-36) (D. soir, L.). 20 h. : 


p.ïïS. t a£V2SiSrsî > : Les '“f**-***™ 

A mou rs de Poisson (demiéré le 4). 


Balle municipal e, 1 , 

M. Boustcheva (Mozart. Liszt. 
Prokofi ev, Rachmanlnoff). 

8URESNES. Théâtre J.-Vlüu. lea lî 01 

et 13 â 21 h_. Avec Colette. 

VERSAILLES. Théâtre Montansler, P ]l 


VENDREDI 12 OCTOBRE 


15 h. : Secret of. C 


LE CHAMPION (A, v.o.) : Hante- 
feuîle. B* (633-79-38) ; Ganmont- 
Champz - EOyeéee, 8* (359-04-67); 
v-f. : Rlchtdleu. 2* (233-56-70) ; 

(742-72-52); Mistral. 


les Halles. V* (297-49-70) ; Quln- 


Jeunesse, 14 e (539-52-43) ; Montparnasse- tette, 5« (003-35-40); U.G.C. Odéon. 


ï cinéma danois : la Terre 
8tangerup ; 21 l 


: qnatee-vlngts Pathé. 14» (322-19-23) ; CUchy- 


ART •CELTIQUE (254- AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 21 h. ; 1™ Chaises ; 


97-82) (D„ lu, Mar.), 

B areas Brelz. 

CENTRE CULTUREL BELGE (271- 
26-10) L.). 20 h. 48 : Des trou» 

dans lea nuages. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-68), 
Galerie (D, L.) f 20 h. 30 : l’£jx>- 


VELUWUIP, Théâtre R-Rolland. le 


’O. losaellanl : la Chute des 

SAMEDI 13 OCTOBRE 
: Tonight we Raid Calais. 


Pathé. 18« (522-37-41). 
l- CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Berlitz, 


C’: 


de Gullgamesh. 


(DJ, 20 h. 15 : P. Trtboulet; 


van KergUBluff. 


concerts- 


742-60-33) ; g* (359- 

»--o2) . 

CHER PAPA (lt, v.o.) : Salnt- 
Genaain-Haehette, 5» (633-87-^59) ; 
Pagode, 7* (705-13-15) ; Monte- 

Carlo, 8* (223-09-83) ; Parnassiens, 


: le Toumeaol ; CAFE D'EDGAR ' (322 - 11 - 02) (D.). Voir aussi le Festival de Franoe. NOTRE-DAME, 17 


(D., rL Mar.), 20 h. 30 : la Dan» L 18 b. 30 : lea Babouches ; 20 h. 30 : 

de mort de Strlndherg. — Grand Coupe-mol le souffle ; 22 h. : Deux MERCREDI 10 OCTOBRE 


Théâtre (D„ U, Mar.). 20 h. 30 


COMEDIE CAUMAKTIN (742-43-41) 


le Mariage. 

B Cl 

L b. 10. mat. Dlm. 15 h. 10 

Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


Suisses... — n. 22 h. 30 : Popeck. SALLE GAVEAU, 21 h. : J. Demus 


Boeing Boeing. 

COMEDIE DES 

(359-37-03 et 256-02-15) (D. soir. 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D„ 
L.). 20 h. 30 : Qui a mangé F 
moule? 22 h. 30: le Bastrlnt— 
COUPS - CHOU (272 - 01 - 73) (DJ, 
30 h. 30 : le Petit Prince. 


(Bach, Mozart, Beethoven, De- 


lhi bu (Vlerne, Lantler, Langlals). 
HEATRE D’ORSAY, 10 h. 55 : J.-P. 
W allez. B. Rigutto. T. Adamopou- 


Fanto- busay Franck). 


zart. Telemann). 


Audience ; Vernissage. 

FONTAINE (874-82-34 et 74-40) (D. 
soir, LJ. 20 h. 30. mat. Sam. 15 lu 
Dim. 15 h. ; Troilus et Oreestda. 
GYMNASE (M6-7B-79) (D. noir. LJ. 
20 h. 45. mat. Dlm. 18 h. : No 


COUR DBS MIRACLES (548 - 85 - 60) 

(DJ. 20 h 30: B. Magdane; (D„ 

LJ, 21 h. 30: Commissaire. Nicole 
Bouton; (DJ. 22 h. 30: Elle volt 
d» mains partout. 

CROQ’ DIAMANTS (272 - 20 - 06), 

30 h. 30 et 22 h. 15, les 10 et U: 

Gallican ; les 12. 12, 16 : le Plaisir 
de rompra : les Pavés de l’ours. 

MIRA ND 1ERE (220 - XI - 13) (D„ L_ 

Mar). 19 h. 30 : A ta rencontre da 

TOau I LocaiilS'. î ’ 20 *** 30 : le N ° U “ FÔRUm' deS HALLES, 
L’ECUME (542-71-16) (L). 20 h. 30: 


SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : ^sem- tuor Parrot (Vivaldi, Haendel, 

ble d'Archete Français, O. PlettL - - - 

M. Lecluse (Bach. Schubert, Mo- 


Wïètè/ 

Le music-hall 

LE 5IUSIC HALL . „ % 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L), 

20 h. 45, mat. dlm. 15 h- : Colette 


Telemann. Loelllet. Bach). 


CASINO DE PARIS (874-25-22) (LJ, 


lTm È. 30, mat. Dlm. 15 L : lé » * 10 : -gJSg»» 22 h. 30 : A. Markus- 

Tour du monde en 80 ]oura (dem. L ‘ 1 ’ 30 CommlsBalra Nicole feld. 

le 13). 

EDOUARD VU (073-67-90) (D. soir, 

LJ. 21 11, mat. Dlm. 15 h. 30 : la 

Plègo. Mmmil _ .. 

20 ^ ” : STcS?™ ; lei* piîW di l^Tra 


Black (Beethoven). 

SALLE PLKYEL, 21 h. : Orchestre 
National de France, dlr. : B. Svet- 
lanov, sol. : O. Sagan (Moussorg- 


A. Tome (dernière le 13) ; 22 II. 
les 12 et 13 : C. Leroux. 


S'.TÎffiSS “ST: 


Chambre de Rouen, 

dlr J.-CL Beraèrfa (Bach, Mozart, 
Victoria). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D’ANTIN, 


Ensemble Intercontemporaln, dlr.: 
P. Eotvos, sol. ; D. Pateau, A. Ne- 
veux (SUbUL Taranu, Vldovsky, 
Heinz, Balassa). 

THEATRE EDOUARD- VH, Zl h. : 

C. Berberian, B. Canlno. 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Ensemble 
Instrumentai de Paris, dir. : J.-P. 
Wall es, soL : M. Nordznann (Mo- 


21 h., mai. dira . 15 h. et 18 h- 30 : 
Pierre Pechln (dernière le 15). 
ESPACE PIERRE CARDIN (266- 


20 h. 30 : la Cantatrice chauve 

IL TEATRTNO (322-28-92) (D. soir, 

L). 21 h- mat. Dlm. 15 h. 30 : 
l’Epouse prudente. „„„. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. aolr. carreau. 


FETÏT CASINO (278 - 36 - SOI (DJ, BgÏÏseT’ REFORMeI'^U SAINT- 


P. Brunold ; 21 b.15 : le Président. 

STTT CASINO (278 - 3l* — 

20 h. 45 : F. Blot ; 22 h. 

— EX. 20 h_ 30 : Abu — l riant V i««ioj. 

21 h. 30 : J’t’Bn prie, pas devant le LUCERNAIRE, 22 h- 30 : 
kusfeld. 

2Ï h. 30 ; PtÂmea du Jour, G. Ver^ 


ESPRIT, 18 
(Franck, Vlerne). 


Yo Ma (Locateih. Debnaay. Bee- 
thoven, Chopin). 

MARDI 16 OCTOBRE 
EGLISE SAJNT-SEVERIN, 21 _h- r 


17-30) (reL le 11), 21 h. ; Vivian 
Reed (dem. le 1 3). 

CENTRE CULTUREL 17 (227-68-81 J. 


. 17 h. : Blanche 


et Dac (dem. le 14). 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
à. partir du 16, 20 h. 30 : üua 


Lartlgau Quatuor Via Nova (Mozart. Dutü- Poaum DES halles (397-53-47), 


L.), 21 11, mat. Dlm. 15 et 18 h. 30 : les PETITS PAVES (607-30-15) (DJ, 
Un roi qu'a dee malheur*. ai h. 30 : Poèmes du * — “ — 

LUCERNAIRE (544 - 57 - 34) (DJ, L chère et J. -F. Mabé- 
18 h. 30 : Marie de lTncarnaiaon ; SELENTTE (033-53-14) (DJ. 

20 h. 30 : Stratégie pour deux Jam- ’ - 

boas : 22 h. 30 : la Poube. — n. 

18 h. 30 : lea Epiphanie» ; 20 h. 30 : 

Série blême ; 22 h. 30 : Jef. 


VENDREDI 13 OCTOBRE 


Instrumental de Parla, dir. : J.-P. 


SALLE GAVEAU, 21 h. : J. Demus, 


20 h. 30 : Strasbourg purée ; 22 h. : 
1' Affreuse Jojota. — IL 21 h. : Dm 
chômeurs pleins d'ambition. 


CISP, 20 h. 30 : S. Escure (Bach). 

SAMEDI 13 OCTOBRE 
SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Trio 


THÉÂTRE 
DE EATHÉNÉE 


à partir du 18 octobre 

PIERRE DUX 
TANYA LOPERT 
ANDRE DUSSOLLIER 

DANS 

U FRAICHEUR 
DE L'AUBE 

HERB G^RDNER 

Mise EN SCêN£ ET ADAPTATION 

RAYMOND ROULEAU 

Décos 

EMIUO CARCANO 

COSTUMES 

ROGER JOUAN 

AVEC 

JEAN-PIERRE GRANFT 
JEAN-CLAUDE REGNIER 

JEAN DAVY 


“H? ^ N. Goutmann, ’o. Kagan, V. Ska- » h. 90^^ „ gnaemble Instrumental. 14 h. 30 : le Cirque de* Moscou 

Z! h. W': P arla bon). r 


rCbœtakovltch) . 


.. . Canlno. G. Causse, 
Chautempa (Mozart, Schu- 
bert, Webera). 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium, 
h. 30 : Ensemble Instrumental, 
■- ; Z. Malec (Caries, Malec, Berio, 


18 h. 30 : Mont Jola : 20 h. 30 : 


lat. dlm. 17 h. : Véronique San- 
(dezn. le 14) : A partir du 


(D. aolr. LJ. 21 b., mat. aom. dlm. 
14 h. 15 et 17 h. 30, mat. mer. 


THEATRE OBLIQUE, 10. 12. 14. 
16, & 18 h. 30 : XL Berthemy ; les 15. 
16, â 20 h. 30 ; Troupe Pointe Pfenu. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 h-, mat. dlm, 
15 h. 30 : les Buropbagea. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mo), 21 h, 
mat. dlm. 15 h. 30: Pétrole— âne. 

J as ss f pop , rock, folk 

BATACLAN (700-30-12), le 12 â 20 ÏLÎ 
G. Adam. Don* Pulien. 

BAINS DOUCHES (887-34-40), le 16 
à 22 h.; Merge r. 

CAMPAGNE-PREMIERE (323-75-93) 
(L.) 20 b. 30 : Oriental Wlncl ; 

23 h. 30: Dou. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (328- 

65-05), 21 ’ “ 

Fanfare. 

chapelle 

65-11) (DJ. 20 h. 30: Sugar Bine ; 
23 h. : Azuqulta y eu Mdao. 
GIBUS (700-78-88), lofl 11, 12, 13. â 


IL^^S rttî , -Ç L> : E ^^"™ N SoÙTO1 ^ p^ïhratS 0 pS£ , E^JS^sÂn^-LOUT^pjK-n^^- 
Cherche homme poux faucher 1 


harmonique de Radio-France, 

S. Cambre Ung (Moaaolov, Roda- 

La" 7 » “ * i Moglla. J.-CL 




Dente ; le 12, & 22 h. : 


■ennetler. Qui 




AUX^4B0^ COUPS (329-39-69) CD. 

.’enez nombreux ; eurian). 

h. 30 : On voua écrira ; 22 h. 30 : LUCERNAIRE, 
i-ause A mon e-. ma télé eet kuaTeld. ______ 

malade. DIMANC HE 14 OCTOBRE 

LA TANIERE (337-74-39). les 10, IL HOTEL HEROUET, '“* 


— _ — . Orchestre et Cho- 
rale J. Von Webaky (Bach). 

CITE INTERNATIONALE, Grand 

. ..... Théâtre, 21 h. : M. le Dlze-Rl- 

Intercontem- chard, J.- Cl. Henri ot (Beethoven, 


i 14, â 20 h. 30 ; leë Muslclene t 


PARIS (280-09-30) 


poraln (Ùelklch. Soslaveta. Man- Brahma. FaganlhL Bartok). 


(LJ. 20 h. 45, mat. dlm. 15 et 
Ih. : Sbalom laraeL 
— ROND (387-88-d4) 


h. 30 : Dou. 

.EAU DE LA . 

65-05), 21 h. 30 : Maxim Saury J 

Faux are. „ 

CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11) (DJ. 20 h. 30: Sugar : 

23 h. : Azuqulta y eu Melao. 
îIBUS (700-78-88), lea 11, 12, 

22 h. : Ciné-Palace ; le 16 A 3 

GOLF^ DROUOT (770-47-25). le 13 â 
22 h. : Orion. 

PALACE (246-10-87), le 14 à 20 h. 30 : 
3 1 b ter Sledge. 

PATIO (758-12-50), 22 h.: Dorothy 
Donêgan. 

FLEYEL (563-88-73), le 15 â 21 h.: 
Oscar Peterson. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 22 1 
Watergefte Seven + Om 
Royal Tencopators; la 12: 

Jrleans Wandarers; la 13: 

Tin Pan Btampen ; la 15 : VSOP ; 
le .16 : lea Haricots rouges. 
.HFVEKBüF (325-93-71), 22 h.: P. 


(P - L.) : Sylvie Joly. 


h. 30 : A. Mar- 


F estival dufrron t de Seine il 12. 


THEATRE NOIR (797-65-1.4), IM : 


(Campra. Rameau, Fauré, 

8 ALLE AVKA U, 18 h. : Orchestre 
dn Concerts Colonne, dlr. : P. Der- 
psux Chorale E. Brasseur (Beetho- 

ARCUEXL, salle J.-VUar, le 12 & 21 h^ THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


Olivier, THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


à 20 IU. 

22 h. 15: A. NofaeL 

Dans la région parisienne 


(359-72-42), le 10 â 20 h. 30, Or- 
chestre de lue de France, ûlr. 
J. Fournet. bol b. Rigutto 
(Brahms. Berlioz) : les 11 et 12 A 
30. Orchestre de Bordeaux- 


57-34), les 10, U, __ __ _. _ 
20 h. 30 :.A»-Mlrapeu : lea 15 et 16, 
â 20 h. 30 : Y . Schmltt. ■ 

SALLE FLEYEL (503-88^73). Isa 10 
“ ** * " ^ ’ les IL 12, 13. â 


le 10 : Watergate Seven + One ; 
le 11 : Royal Tencopator~ " "* * 

New Orléans Wandarers 
Tin Pan Btampen ; la II 
le .16 : lea Haricots rouges. 
RtVEBBOF (325-93-71), 22 1 
Catherine, G.- Brown, J. Lee. 

28, SUR D UN OIS (584-72-00), les IL 
12. 13. à 18 h. 30: Cerf-Volant: le 
15 â-3l h.:-Fuelon Ja*z Quartel 
HIPPODROME DE PANTIN, le 3 
partir r 
Melao, i 


e Quartet 

TIN, le 14 

-17 h. ; Azuqulta J < 


Le Joi 




ARGENTEUTL, salle J. -Vilar, le 13 
à 30 h. 45, Embrassons- noua Fol- 




Aquitaine, dlr. R. Benri [le 11, 20 h- 30 : Danse des indiens hopis. 

(RlmaU-Eorsakow, Tcbalkowsky, 


levllle. 


Paadeloup, - -- . 

sol. : V. Tretlakov (Rat ehaturlan). 
EGLISE DES BILLETTKS, 17 h. 


des Concerts Franck), boL, O. Vycbngvskaia ; 


M. Command. J. RhodesL La dansû~ 


chœurs de l’Orfeon 


ATHIS-MONS. le 13 à 21 h., Trio RaveL Ph. Bride, G. Causse Orchestre philharmonique de Lille. 


ANTON Y, Théâtre F.-Gémler. la 12 KG USE SAINT-LOÜS-D8S-INVALI- 

- — ■ — ■ — - — — ■■■ u h, : s. Chaisemartin 

Solely, Duprfi). 


(Mahler) ] ; les 13 et 14 à 20 h: 30, 
Orchestre philharmonique de Lille, 
dlr. J.-C. Casa desus, (le 13. boU 


h„ Faut être gentil 


BtalonowBkl (SsymanowskL 


■avinsky). le 14, ooL J 


Denlze THEATRE 55, 


: Jerman Silva Cle. 


=e= Centre 

Georges Pompidou « 

, MERCE CUNNINGHAM 
FORUM MUSEUM EVENTS 
da 17 au 2 8 oc tobre 1979 
IL TRISHA BROWN COMPANY 
du 7 au 12 nove mbre 1979 
IIL LA DAME AU PETIT CHIEN 

d’aprAs la Nouvelle de Tchékhov 

du 19 an 30 novembre 1979 

Forum QU Grande Salle du Centre Georpes Pompidou 

Réservation ouverte es 278-79-95 


A PARTIR DU 19 OCTOBRE 


MEPHIVTO 

Lè roman d une carrière d’après Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie» 374 24 08 


IRRÉVOCABLEMENT 
DERNIÈRE 
SAMEDI 13 OCT. 


DANIEL CECCALDI 
JEAN- PIERRE DARRAS 
MAURICE SARFATI 

LE TOUR DU MONDE 
EN 80 JOURS 






















NOUS AVONS 
SUREMENT 
LE VOYAGE 

QU’I L vous faut. 






raf ü f •)!* i* » 





pr nrow^VOS VOYAGES PROFESSIONNELS : 

Les horaires et le réseau. Nous vous assurons dés départs 
fréquents et des horaires très commodes vers iét villes dans 77 pays. 



Àffalres.Pour New !iSlrk, Chicago I ,^oaStëi^ et 
(c^tous nos passagers -payant pje&vtani^ • 

ce service^hÉbjètendu a tous 


'tk-S-* dût Service Plus. Pour les grands voyageurs qui se 
acerg gvec nous plus de 20 foisparan, nous avons créé 
fef> Service Plus. La carte de membre leur donne droit à certains 
itages gui leur permettent de vo Maoeryans des conditions 
ire meüiëürgs.-"-- _ x 

La f^.^ÉI<piÉ8Biy-le ^Bina tB ^^ e 'grand confort, notre 
1 re Classe i^^Mftieat^l^ï^ig^feet Amms reste la référance. 


démontrer, 
Mexico, Dakar 


È Concor dS- dont (’effîcaci 
f hui Mewjfork, Washingf 




POUR VOS VOYAGES DE LOISMfjS î& y; £ 

Vous bénéficiez, bien sûr, des mêmes- quafitèa^cre résag^^SÈ 
de services et d’horaires. .- 

Les services. Nous vous offrons tout^dne gamme cte-^p^t 
solutions adaptées à vos besoins. Que vous ybyagfez seul V: V 
groupe, en famille ou avec votre Club, -que vous désiriez réserver 
une chambre d’hôtel ou une voiture, que vous préfériez urw gj| jp| 
à forfait (séjour ou croisière), nous vous proposons une tr«| j „ 

quantité de possibilités, de formules et de services. Ilvoiilp ■ * ?£%■"' 
de vous renseigner chez nous ou chez nos agents àgriéé K^EBWBi r - 

Les tarifs. Pour les groupes, tes cbuoleal-tgsy-ÿEp^? (U:- 
3 e âge, les jeunes, nous proposons, sur certaines désSnatn^Bf 
de nombreuses réductions allant jusqu’à 50%. 

-Air France-Vacances, Air France-Vacances, \âÊÈ*Æ : 
nouvelle formule que nous venons de créer, vous permet sur certaio^^^gj 
destinations de profiter de prix charters sur des vols réguliers. \ -'San 



LUS GRAMH 
ST LE PLI 


|iing^>v S ç-f « Et si, -parmi toutes nos solutions, vous ne trc^Pë 

- Y^^**^* vôtre, venez nous voir, nous en trouverons Une ensemble. 

K f âifeS OINS. NOUS VOUS OFFRONS ' 

-RANCE, LES AVIONS LES PLUS APPRÉCIÉS 
rHOlilMRESfoË TARIFS ET DE SERVICES. 











vu 


JéU de massacre 


Cost KHtt Cfe mên >9 Incroyable, 
. réfléchissez, voilé un grand pays, 
le paya pas : Lumlèrea, là pays 
de la Rôvofutfon, qui, députa des 
années; tenta i? organiser A ren- 
■ ternie un- débat sur le trafic 
(formes, trafic parfaitement légal 
et pàrfoftanent - Immoral. :Les 
fabricants, les ■ marchands,' les 
Intermédiaires, les acheteur*, les 
militaires, français et étrangers, 
se récusent, se ta/ssnl. Pas un 
ne répond A f Invitation de la 
chaîna. Côté syndicats — rin- 
dustrle emploie deux cent 
soixante-dix -mltle personnes, — 
même tabac. Ils préfèrent ne 
pas ae montrer. Alors, Oa dos- 
sier; on --fouvre quand même, 
mardi soir. On tait avec ce qu'on 
e : les représentant * des quatre 
grands /partis politiques et deux 
lournallates.p). Et on tait bien. 
Mieux vaut lever le fièvre que 
de le laisser dormir encore 
une fois. 

En guise de prologue, un film 
d’Alberto Sorcff, Tant qu’il y a 
là guerre, y*a de l'espoir, excel- 
lant révélateur des réactions 
ilnalemant assez mélias A la 
question de savoir si le com- 
merce i des armes, fùn des plus 
florissants qui soit, doit se 
poursuivre ou pas. 

Pour nous, devant nos écrans, 
ça rie sa discutait mémo pas. 
On songeait aux récentes, aux 
émouvantes exhortations du 
papô 'A.fONU, at on frémissait 
d'indignation ô /a; pansée que 
le France pouvait se vanter 
d’avoir accédé A la troisième 
plaœ sur la marché de la mort, 
loin derrière, mais fuste der- 
rière, tes Etats-Unis et rU.RÆÆ. 
En comptent par tète d'habitant, 
elle améliore encore le score et 
se retrouve au palmarès avec, 
devloez qui, la SuIssb, Ja Suède 
et Israël. 

Ces chiffres accablants, ces 
bénéfices honteux, criminels, 
dont on sali que, au-delà des 


d'Etat, les sociétés nationalisées . 
que les Industries privées, Das- 
sault, Panhard, Thomson et les 
autres, les Invités de Joseph 
Paateur allaient les dédramatiser. 
Oui, Il suffisait pour cela de les 
passer au ternis d'un ralsonna- 
ment du type: si ce n'est pas 
nous qui fournissons des bombes 
A têie chercheuse et des mis- 
siles aux paya d'Afrique. d’Asie 
et d Amérique du Sud, Ha iront 
frapper A la porte de ■ l’un des 
deux grands et r équilibre da la 
planète s’en trouvera compromis. 

Autre argument de poids 
avancé par la plupart des par- 
ticipants : si nous voulons main- 
tenir nos distances 6 l’égard de 
rOTAN. nous devons assurer 
nous-mêmes notre défense ot 
réduire notre budget grêce A la 
loi des grandes séries et fa 
libre leu du marché. Nos expor- 
tations, las partis de gauche 
aimeraient tes voir limitées aux 
nations tfflit démocraifques. 
Autra exigence légitime, un droit 
de contrôle plus efficace du 
Parlement sur les tractations 
menées en secret eu niveau des 


Conclusion ? Rester dans ta 
course au massacre en vejifanl 
à ce qu'elle ne tue que les 
méchants. Sur FR 3, on affichait 
pendant ce temps-là un 111m 
Intitulé Un monde fou, tou. fou- 
A croire qu’on s'était trompé de 
programme. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) MM. Louis Bail lot (F.C.), 
.oan-Plerra Cot CP-SJ, André 
Fanten (R-PJR), Albert Voll- 


quln (P JL). Paul-Marie de la 
Gorce (te Figaro) et François- 
Heurt de Viriez» (te Matin de 
Paris). Le Mouvement pour une 
alternative non violente (20, rue 
du Dévide t, 45200 Montargls). et 


le Centre local d'information 
le coordination pour l’action 
violente (CUC AN. BJ>. B24, 

3 Toulon Cedex) protestent 

contre l’absence de M Olivier 


Maurel, auteur du 1 
fier d'armes de la I 
pero, 19T7), écarté, affirment- 
ils, « en raison de pressions 
administratives et politiques »■ 


PRESSE 


Le changement de direcHetr à l'agence France-Presse 

M. PIGEAT: l'A.F.P. ne saurait 
être le porte-parole de qui 
que ce soit. 

M. Henri Plgeat, nouveau 


M. GEORGES HUtOUD (P S ) : 
la liberté est encerclée. 

M. Georges Fültoud, député 
(PJB.) de la Drôme, écrit tons 
Riposte, le quotidien de poche du 
parti socialiste : 

Enarque qui a fait carrière 
dans les cabinets ministériels. 
M. Pigeât est un homme sûr. St 
tZ a £* expérience du déguisement 
de la. propagande en information. 


par le pouvoir pour vendre 
ffiscardisme. Juste avant àrëtow 
sa première tête de pont à 


i Tel est V homme qui 


fait 


^information français qui four- 
nit l’essentiel des nouvelles à 
toute la presse nationale et 
étrangère. 

» L’Elysée n’aura désormais 
plus de souci à se faire pour ce 
qui sera diffusé, à travers le 
monde, sur les füs de r agence. 
Pas plus que pour la radio et la 
télé, où tous les patrons qu’ü 
fallait ont été mis en place Zâ ou 
a fallait. La boucle se boucle. La 


i PRECISION. — L'Agence 
mce-Fresse n’est pas financée 
80 % par les fonds publics 
nme nous l'avons écrit (ïe 
mde du 10 octobre), mais & 
% tout an plus si l'on addi- 
nue deux chapitres de recettes. 
>st ainsi que, dans le budget 
fS de l'Agence, les abonnements 
iscrits par l’Etat pour les sér- 
iés publics (y compris les 
a b a ss ad es) représentaient 
7 % des recettes totales, aux- 
elles cm pouvait ajouter les 
armements souscrite par les so- 
tés issues de l’ex-OJLT J., soit 


lès cadres de l’entreprise, rappe- 
lant que s le principal atout de 
TAJJ>. était Id qualité et la 
rigueur de son information. Une 
telle qualité suppose une indé- 
pendance totale de l’agence, qui 
ne saurait être le porte-parole de 
qui que ce soit », a-t-il précisé, en 
demandant aux Journalistes de 
rester aussi vigilants que par le 


î M. Pigeât a déclaré attacher 
ie plus de prix. Elle découle, a-t-U 
souligné, de la tradition plus que 
séculaire de l’entreprise et consti- 
tue le principe fondamental de 
son statut 

Exprimant sa foi en l’avenir de 
rAJP-P-, M. Pigeât a fait, part de 
son intention d’accélérer le 
rythme des activités de l'agence, 
l’élargissement de son implanta- 
tion dans le monde et la pour- 
suite de son développement tech- 


• Le quotidien «Ce ntre- 
Prezse », édité à Poitiers, et qui 
appartient au groupe Hersant, n’a 
pas paru, mercredi io octobre : 
une grève de durée illimitée a été 
déclenchée, mardi soir, par les 
douze clavistes du journal, qui 
réclament de meilleures condi- 
tions de travail et une augmenta- 
tion des salaires. 

Par solidarité, le Syndicat du 
Livre et une partie des jouma- 


n'avoir rien à dire ». 


Mercredi 10 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h 30 L’île aux enfants. 

IB h 55 C'est arrivé un jour. 

19 h 10 Une minute pont les femmes. 

Faut- u passai- une petite annonce pour 


20 h as Variété* : TV 2. 




i emploi î 


19 h 20 Emissions régionales. 

10 h 45 Les inconnus de 13 h. 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Dramatique : Mort (Tan prof. 


I Changez pour 
I une meilleure 
literie 


Bèallsanon 


G. Régnier, avec E. Roux, 


Agante. F. Wltl*. J. -P. Leroux. O. Mat- 

Une jeune /oumoliate enquêta sur te suicide 
d’une maîtresse auxiliaire, me Cime de ses 

conditions de travail. Un saute de réalisme 



Im aventures dé . Tin Ma : La trésor ds 

Rm-t-him M ROOgfi. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (un film,- un auteur) : ■ Grand 
Hôtel ». 

Film allemand de Gotrtried Bembaidt 


(1959). avec O « 


u, IL Morgan. 


cambrioleur qut se lait passer pour un 
admirateur. D’autres habitant* de motel 
vivent, en même temps, d’autres intrigue*. 
* Remake » superflu du film américain 
d'Sdmund Gauiding, tourné en 1932. 
une pléiade de vedettes 3fG2f. A Ut 

Morgan revient le redoutable honneur de 


de Pierre Dumayet, rtaUaee par 

Les monnaies utilisées comme autant de 
signes et de repérer par tes historiens. 

23 h 10 Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 fi 30 C’est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


auxGaleriesLafayette 

Hâüssmann, Selle- Epine; /Lyon I2' Part-Diel 


I h 30 Série documentaire : Sept Jours 
Perse. 

Un Jour & TShéran. 


chies sociales et lès tensions violentes de 
l’Iran d’ aujourd’hui, entra le quartier rési- 
dentiel et le Bazar, entre le luxe et la 
misère. Pour mieux, comprendre te chute de 

la dynastie PahlevL 
I h 30 Journal. 


CHAINE ill : FR 3 

13 h 30 Pour les jeunes. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 55 Dessin animé. 


EL gnomon & Steeman. G. Fnoabe. 


une pléiade de vedettes Jf GAf. A. Michèle 

” j e redoutable honn — '*" 

s de Greta Carbo. 

22 b 10 JoamoL 

FRANCE-Cl/LTURE 

1S h. 30, Feuilleton : A chacun sa Chine. 

19 h. 30. La science en marche : Dialogues avec 

IM singes? 

20 h-, La musique et les hommes : Ut recherche 

de l’amour dans la musique spirituelle de 

l’Inde. 

22 h. 30. Nuits znignètiqi 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h- Les chants de la terre. 

20 h. 30. Concert de Jus & la Pinède Oouid de 
Juau-Ies-Piiu : Keith Jarrett. improvisations. 
22 b. 30. On vert la nnlt: la musique de livre; 
23 h_ Beuy Jolaa : « le Soleil des eaux > 

(Boulez), dlr M. Glelen ; «Quatuor opua 76 

n» 2» (Haydn) i «Quartat ltallano B For 

Sonata» (B. Jolaa), par S. Decrept.pt a no 

solo; 0 h. S. «Psaumes 64 et 135». (Ivea). 
dlr. G. Smith «Black Angels» (Crumb). par 


The Concord Strias Quai 


: M- Beroff : « Qui 


tuor HT* (B. Joins), par te Concord String 
Quanet ; 1 h. Douces musiques. 


Jeudi 11 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi prer, itère- 
nt b JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Les produits ménager* 

et La peau. 

14 h Les vingt-quatre Jeudis. 

18 b TF 4. 

18 h 35 LTTo aux enfants. 

18 b 55 C’est arrivé un |our. 

Le métier de héros. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

La marine : et pourquoi pas les femmes ? 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les inconnus de 19 h. 45. 

20 b JoumaL : 

20 h 35 Série : les Yeux bleus. 

De J Cosmos et J. Chawnet ; réalisation : 

P. DuponL-Mldy. 

21 h 30 (.'événement 

22 h 35 JoumaL 

22 h 40 Cinéma : « le Uen ». 

crzngmor Bergman (2970). avec 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et dee lettres. 

19 il 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Théflfre : le Plus heureux des trois. 
D'Eugène Labiche. réaL J. OoUen. 


. Menez, P Lemaire. P. Tornade, A. Samé- 
noCÏ_. Mise en scène de D. Ceccaldi. 

Dana le /amena trio que forment le m art, 
la lemme et l’amant, le plus heureux des 
trois est peut-être le premier, aussi long- 
temps qu’il ns se doute de rten^. 

22 fl 5 Magazine : Première. 

L’Invité : Christian Zaccharlas, planiste, 
interprète : Sonate en mt rna/eux. Sonate en 
sot majeur, de ScarisM ; Intermezzos n> 1 
et 2. opus 118. de Brahma ; Scherzo n • 4, do 
Chopin 

22. h 35 Court métrage ^Histoires courtes. 


CHAINE III : FR 3 


pâtissier). 

18 h 55 Tribune Fibre. 

Le parti républicain. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

aventures de Tin tin : « le Trésor ds 


11 h. 2, Le» compositeur» metteurs en scène 

d'opéras : Berlioz («la Mort de Oébp&tre» ; 
Ben venu to CeUtol, « les Troyena •). 

12 h- 5. Agora. 

12 h. 43, Panorama. 

13 h. 30. Rexuisancc des orgues de France ; Les 

orgues de Eberemunstar. 

14 b-. Un livre, des voix : c L'ELe d’un autre». 

14 h. 42, Départementale : La vendange en 
Arbola. 

16 11 40 (et 17 h. 25). Contact. 

16 h. 5t. Dernière édition : la. rechercha du 

pétrole en H »- de- France. 

17 h- 32, Les compositeurs metteurs en scène 

d'opéras : Wagner (« Tristan et Isolde ») ; 
Mahier (le metteur en scène). 

18 h. 30, Peul 11 r ton : A chacun sa Chine. 

19 h. 30. Les progrès de la biologie et de la 

médecine : L’Intestin. 

20 h. «Crimes d'honneur», de Raymond Barthe. 

d'après L Svevo. avec J.-P. Claire. M. Bayer, 
Ji Topart, M. Bozsuffi, etc. 

22 h. 30, Nul ta magnétiques : L’entracte. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique ; 8 h. 30, Kiosque ; 
ILS, Eveil â la musique : L’oreille en 


9 h. 17. Le matin i 

Concertos de B 

Qrleg. TcbaUcovsk], Rachmanlnov. 


Schumann, Brahms, B ru ch. 


12 11, Musique de table, musique de charme : 
Kodaly; 12 h. 35. Jazz classique : tout 
Duke; 13 h. Les métiers de la musique ; 
13 h. 80. Les auditeurs ont 1a parole. 

14 tu, Musiqnes : musique en plume : 14 h. 15. 
« Concerto pour orgue » (Paer). par 
L. Tagliavini. « Parti ta » (Boehm). orgue 


CHAINE U : A 2 

12 b Au Jour le Jour. 

12 h 10 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Feuilleton : la Maître de forges. 
(Quatrième épisode.) 

12 h 45 Journal. 

13 b 55 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Eux aussi sont rentrés (entants malades < 


Un acteur ds talent qui cherche perpétuelle- 
ment à sortir de la faoüite un homme d'hu- 
mour, un metteur en scène qui n’a pas t 

beaucouT — — 

théâtre. 


beaucoup de chance, ni au cinéma, i 


Film américain de D. Slekox (1976), avec 
J. Cotmm, S. York. R. Culp. C Aznavour, 
W. Pocha th. Zousou, K Griffith. 

Jgn Grèce, des terroristes enlèvent la femme 
d’un riche américain et ses deux enfants. Le 
premier mari de la dame découvre la 
cachette — imprenable — des ravisseurs et 
remploie, appuyé per. la potiee. d délivrer les 
Feuilleton « anti-terroriste * d’un esprit 
assez déplaisant avec, comme attraction 
spectaculaire, l'intervention d’une brigade 
d’hommes volants en deltaplane. 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 


«Deux pièces en choral pour hautbois et 
orgue» (Kaufmann), par R. LQttmann, 
R. Benter ; 15 h.. « Passion selon saint 
Matthieu ». de Telemaon. Avec T. Altmeyer, 
ténor. S. Jurlnac. soprano. F. Crans, bosse, 
le Chœur st Orchestre du Festival de 
Lucerne, dlr. K- Redei ; 17 h_ Les chants 
de la terre : la musique traditionnelle chi- 
noise. 

18 b> Sls-Halt : Jszx-tlme. 

20 h„ Des notes sur la guitare : Œuvres de 

Sot. Duarte, Turioa, Bach. Porte». Mareno- 
Torroba, Sanz ; 20 h. 30. Avants concert. 

21 b^ s Prestige da la mogique», en direct de 


8 h.. Les chemins de la connaissance : La nals- 
ince de l'homme. 

32. Mariage d'amonr, mariage de raison. 
50. Le puits de granit, 
r. Matinée de la littérature : Emisai cm i 
ect de U * ’ 

Francfort. 


la salle Pleyel : « La Foire de Sorotehlnsby » 
(MoussorgHky), « Concerto pour violon, 
opue 39» (Tchalfeovskl), «Deuxième Bbap- 
sodle» (Svetlanov). «Pemmvhka» /Stra- 
vlnaJcy). par l'Orebwtre national ds France, 
dlr. E. Svetlanov. Avec O. Kagaan. violon. 

23 h-. Ouvert la nuit : Betsy Jolas « Roméo t 


tombeau des Capulei* » (Berlioz), dlr. 
S. Ozawa. «Cinq pièces, opus 10» (Webemi, 
dlr. G Amy, «Submarines» (O. Barreau), 


18 h 30 C’est la via. 


direct de la Foire Internationale du livra 
Francfort. 

10 b. 45. Questions en xJg-aag : « Sans 




«Trajectoires» (Amy), G. Jarry, violon, dlr. 
G. Amy. «Contes d’une mer d’été» (B. Jo- 
tas), dlr. M. Constant. «Météores», pièce en 
hommage à UessVaeu (M_ Rever û), dlr. 
ML Constant. 


JEAN-MICHEL DAMAN 
m FRANCE-MUSIQUE 


France-Inter une émission de 
musique classique, collabore 
désormais à France - Musique, 
où il est chargé de la présenta- 
tion des concerts exceptionnels, 
de l'animation d’une émission 


n 


I« r janvier 1980. 


Selon un sondage Louis Harris - Télérama 
UNE MAJORITÉ CONTRE LE MONOPOLE 


Selon un sondage Louis Harris 
publié par T élérama daté 
15-29 octobre et réalisé du 20 au 
28 septembre auprès d'un ècb&n- 


monopole devrait être supprimé» 
et « qu'on devrait autoriser les 
radios et les télévisions libres, 
mais en Interdisant les Intérêts 
commerciaux ». et 19 % esti- 
ment que, « comme dans 


de radio ou de télévision ». En 
revanche, 28 % considérait que. 
« en raison de l'Importance de 
la radio- télévision, U est normal 
que les chaînes soient des so- 
ciétés nationales contrôlées par 
l'Etat » et 14 % sont sans opinion. 

D'autre part, pour 51 % des per- 
sonnes interrogées, « s’il y avait 
des télévisions privées, la concur- 
rence améliorerait la qualité des 
programmes de télévision », et. 
pour 25 %, 


• Une nouvelle voix, celle de 
Marie-Dominique Mon tel, se fait 
entendre sur Europe 1 depuis le 
lundi 8 octobre, chaque matin 
au cours des Journaux de 6 h. 
7 lu 7 h. 20 et 8 h. Baptisée 
« Madame Europe », une façon 
de souscrire aux usages en cours, 
Marie-Dominique Mon tel donne 
des Informations pratiques et pré- 
sentera les questions d'actualité 
qui concernent plus spécialement 
l’auditoire féminin en raison de 
leur répercussion dans la vie quo- 
tidienne. 

Marie-Dominique Montel, vingt- 
sept ans, vient du Quotidien du 
Médecin où elle a travaillé après 


Ce chef de rayon se fait passer 
pour un chanteur de charme. ■ 

. Ctli 

OxrnpionrraicteRarxædesir^^ 6 h 30. rendez-vous avec Pierre DOUglOS 



* 
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CARNET 


I SPORTS 


i leurs enTant», petits - enfant» et ] 


— SL et Mme 3.-0. JURGENSEN 


arrière- petit» -enfants. 

Les familles parentes et alliées. 
Leurs amis, 

Lee anciens élèves du Petlt-Lycêe 
'Elbeof, 

Eit la douleur d’annonoer le décès. 


4e leur petlte-TUle 

Aude LUNEL, 
.Parla, 1» 8 octobre 1979. 


M. et Mme Jean Ravel, Corinne I 
rt Anne, [ 

M. • et Mme Fêta K evell-Smlth, 


LE TOUR. DE FRANCE 1980 


JEUX 

OLYMPIQUES 


M- et Mme Paul Quay-Thevenon. 
leurs amants et petite -enfants, et 
toute la famille. 

ont la douleur de faire part du 


Retour aux grandes étapes de montagne 


k Pari», le 21 aoû t 1979. 

— Alain BECHTBL, Marie - 
Françoise, née Caaslan, et Marine 
ont la Joie d'annoncer la n a issa n ce 
de 

Hugo, 

le 3 octobre 1979. 

29. boulevard Edgar-Qolnet. 


de Cannes, le l* r octobre 1979. 


L’Inhumation a eu lieu. Jeudi 
5 octobre 1979, au cimetière de 
Doiomleu (Isère), dans llntimltA. 


11. avenue de Lat fcre-de -Taaaigny . 


Cstby et Sdd y Lelber-Paüer et 


— M. et Mme Jean - Jacques 

CHABAN- DELMAS, ainsi qn’Kléonore. 
ont la Joie de faire part de la 
naissance de 

Jacques-Olivier, 


leur fils, 

Laurence Palier, 

Et toute 1» famille. 


b l’immense douleur de faire part 


Servi par un parcours bien 


prochain à T’équipe I groupe d'experts de comparai! 


chevalier de la Lésion d'honneur. 


qualité, vivante mais excessive- mana. Quant à l’Allemand Thu- { Ouest- S ?j£ÎLJuf e ^m^avanta*ë 


Michèle et Jacques TR J ATR S j 


»ont heureux d'annoncer la naissance 


commandeur du Mérite agricole, 
son époux tendrement chéri. le 
blen-almé et Inoubliable papa 


— a ™,t nni «t, ««or 1» ment rude. Cette évidence n’a pas ran, U deviendra, avec le Porta- Ouest P 0 ^^. ^ u “ 1 ^ va ??5^ 

Bouvwin^do QQl *“ nlexit * 18 1 échappé aux organisateurs, qufee gais Agostinfto, le coleader du I financier sur les 


grand-papa, leur cher et regretté-) 


frère, gendre, cousin, parant et 


9 pensée part I culi ère est demandée I cul tés sans en altérer le carac- baldy, dont la direction sportive I 
ce Jour du cinquième annlver- tère. L'été dernier, on franchis- sera assurée par Küdi Altfg. | 


sait les Pyrénées d’entrée. L’an 


hébergée pendant son séjour de 
trois semaines dans les locaux de 
l’armée américaine. 


AL et Mme LKKOY-BEAULIEU 


réconforté par le» saints sacrements' 
de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mardi 2 octobre en l'église 
Sainte-Croix de Kayaersbnrg- 


«t leur petite Florence ont la Joie 


de faire part de la naissance de 


de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a ôté célé- 
brée le mardi 2 octobre en l'église 
Sain te -Croix de Kayaereberg. 

Le défunt repose dans sa propriété 
du Clos de» Capucins. 

Domaine Welnbach. 


Messes anniversaires bre des arrivées 


sera de cinq & deux (Pra-Loup et 1 


.68240 Kayaereberg. 

— M. et Mme Charles Hernu, 


37190 Axay-le-Rldeau. j 

— Jeanne et Jacques VAILLANT j 


s Mme Roger Hernu, I 

i enfants et petits-enfante, I 
. douleur de faire part du 


jH Guy TAimNGER, é ? 1 ÏPf 8 f 5 * maintenu, la distance 

il e«t demandé A ceux qui l’ont «f /eux exercices col- 

immi aimé, de s’unir d’intention, tectifs n excédera pas 110 fcilo- 
on d 'assister à la messe qui aéra mètres (contre 170 cette année), 
célébrée le vendredi 12 octobre, k . r r _ , '. w , 

18 heures, en l’église de la Madeleine. Les Pyrénées et les Alpes seront 


M- Guy TâlXmfGEB, est maintenu, la distance » 

Il «t tuSSaî i, SSiqff l'ont g^ale de «sdeus exeretees ool- 

connu, aimé, de s’unir d’intention, I leottfs n excédera pas 110 kilo- I 


célébrée le vendredi 12 octobre, fcl 


Leurs enfants et petlts-enf&nts. 


sont heureux d’annoncer la naissance I 


la 23 septembre 1979, A Paria. 


2000 Hambourg 28 (RJ JL). 


— Waleska et Marins AGASTO ont ( 


survenu le 8 octobre 1879. h l'Age 
I de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques seront célébrées 
Jeudi 11 octobre, à 8 h. 45, an 
l'église Saint-Léonard, à l’Hay-les- 


Place do la Madeleine, 75008 Paris. Luchon hérissée de quatre cols — 
Tourmalet, Auhisque, Aspln, Pey- 

w resourde, — qui n’avait pas été 

Messes programmée depuis 1949. 


Gilles Gahinet, vainqueur 
de la Coupe des solitaires 

De notre envoyé spécial 


la Joie d'annoncer la naissance de 


w resourde, — qui n’avait pas été 

messes programmée depuis 1949. 

— trne messe sera célébrée le jeudi L’accumulation des obstacles de 
U octobre, k il heures, en régliso haute montagne compensera-t-elle 
saint- ThomBs-d’Aquin & parie (7«). jgg effets d’un trop long chemine- 
pour le repos de l’ftme du Trient. à 1 m Tarions niâtes 


La Rochelle — Unis dans « mètres environ) Jour-de-fête, 
tatfrtSre h Varrrvëe de la uen* pJMW.MjJa 


La Rochelle — Unis dans « mètres environ) Jour-de-fete, 

aaffu°8SfMfiS: 

SSFHSï S lïgfcne 


Riguidel se trouvaient large- 


Wa&silisaa, 

a 6e le 5 octobre 23 

Neldenburger. allée 28, 


M. et Mme Edmond Kahn. 


baron Michel DARD, 
homme de lettres, 
décédé le 2 Juillet 1979. 


ont la douleur d’annoncer la décès] 


’ moins certain, encore que le pre- 

mier acte du Tour de France 

comportera une série de pièges ; 
Offices deux épreuves contre la montre 


I par équipes, deux épreuves contre 


KEHM COLLOMB 


pavés du Nord et une étape belge 
tracée sur le parcours de Lîège- 
Bastogne- Liège. On notera que. 


Riguidel se trouvaient large- Olivier Moussy. le benjamin, 
ment séparés à l'issue de la rêve de longues traversées ; il 
deuxième Coupe des solttai- compte participer à la Transat- 
res. gagnée par Gilles Gahi- Iantique en solitaire de 1980, à 
S EeSub Riguidel termi- ^ prochaine course autour du 
„ Jmm monde, à la Route du rhum et 
n ^ t "S..^ *** dernier de cette & ^ Transatlantique en double 
compétition originale a e jcjg 2 . 

vient d’opposer, à La Rochelle, & La" Rochelle on parle aussi, 
dix grands navigateurs mais à mots couverts, des essais 
s' étant distingués en hante auxquels procède, sur un 505, un 
mer an cours de l’été. spécialiste rochelais avec une 


Noua apprenons la décès survenu f 


(Né le 14 décembre 1713 & Valjouffrey 


Mme Pierre LEMAXRK, 
décédée le 9 octobre HuEf* k Paris, 


! trois tests chrono- 7 octobre, la course comptera rait & l’ensemble une courbure 


décédée le 9 octobre lOTsf* à Pari 
munie des sacrements de l'Eglise. 


métrés totalisant 120 kilomètres «ams doute, l' an prochain, quatre idéale. Un vieux rêve des aè 
— le dernier & quarante-huit épreuves courtes de 10 milles, dynamiciens serait-il réalisé? 
heures seulement de l’arrivée à formule qui permettra de multi- . YVES ANDRÉ. 


médecin des hôpitaux psychiatriques 1 


lettre de conférences agrégé de rwuro- \ 


■église Saint -FetpLtn and du Ternes | 
place Saint-Ferdinand, Paria-17*). J 
De la part do : 


(place Saint-Ferdinand, Faria-17*). 
De la part do : 

Le docteur et Mme Jean-François 
Lemaire et leurs enfants, 

Mlle Caroline Lemaire, 


vAb-jv, 73008 Parla - métrés totalisant 120 kilomètres «rs doute, l'an prochain, quatre Idéale. Un vieux rêve des aéro- 

— le dernier & quarante-huit épreuves courtes de 10 milles, dynamiciens serait-il réalisé? 

- ..... - heures seulement de l’arrivée à formule qui permettra de multi- YVES ANDRÉ. 

Communications diverses Paris — pour tenter de faire plier les départs et de maintenir TO „„ 

échec aux grimpeurs spécifiques, nn rythme soutenu du début à la COUPE des solitaires 

e rss , a?°Soit, T ‘s oSïïtTlü e^ss~ s k 

T0ttr * fma im ‘ ” tacor - atSSS “oSf S pœ’ii-iTJSa*ÏSS! 


YVES ANDRÉ. 

COUPE DES SOLITAIRES 
Classement génèraL — l~ OUI» 


Mlle Laurence Lemaire, 
Mme Colgney, 

les enfants et petlts-eulant». 


Mme Colgney, 
les enfants et petlts-ei 
Mlle Solange Toula. 


Narayau, la réception qui devait être 
donnée par l'ambasBsdeur et le - 
délégué permanent de l’Inde 4 

£2?*“ rlToTl; ‘tll “i; J w kj \j \j \j v. 


. Mare PaJot r 8. Pierre Fehlmann -, 


i présent a via tient Uen de faire- I 


Les docteurs Jean-Claude «t Bri- t 


gjtte Aznzalac et leurs enfanta. 


M. et Mme Edward Amaalac, 


. et Mme Daniel Leavy et leur I 


97. me du Bac, 

75007 Parts. 

24. rue de Longchamp, 
75118 Parla. 

97. rue de Monceau, 


«Indlan Tonie* de SCHWEPPB5, 
Cent ans d’fige. 

Et toujours aussi frais. 


3 foMmit ms 

^ PHILATÉLISTES 


voilure et abritant cinq cou- 
chettes. r 

Dotée de prix symboliques, la 


/- Dotée ae pnx symnouques, ta 
( Coupe des solitaires, organisée 
x - depuis l’an dernier sans patrona- 
gec commerciaux, réunit des 


AUTOMOBILISME 




marins de haut niveau heureux 
de se mesurer, mais aussi de sel 
rencontrer a fin de saison dans | 
une atmosphère amicale. Les 


M. at Mme Georges Amsalae et I _ j 


a vieux loups » de mer comme J 


Il PILOU PATRICK DEPAILLER 

ENTRE CHEZ ALFA-ROMEO 


leurs enfanta. 

Le» famille» Habib, Sf«, Médina, 
ont la douleur de faire part du I 


Gilles Gahinet, trente et ^ 


Les familles Habib, Sfez. Médina, 


1 5.000 adresses et renseignements utiles dans fe 


côtoient les jeunes loupscomme 


Olivier Moussy, vingt-deux ans. 


M. et Mme George» Yatrlde*. 


M. Victor AMZALAC, 
ancien élève titulaire 
de l’Ecole supérieure de» m i ne» 
de Paris, 

magistrat honoraire. 


Rodolphe et Eric; J 

Et toute la famille, I 

jnt la douleur de faire part du I 


guide 1980 ARTS - LOISIRS - ÉDUCATION 


survenu Je 8 octobre 3979. A soixante- f 


M. Louis PANNIER, 
consul général de France 
A Porto AI ogre. 


i culturelle ./art et 
;neinent/naturé. 
t ad ministre tions/sports . 


Les obsèques auront lieu au cime- 1 


tière de Passy, le Jeudi U octobre, k I 


Cet aria tient lieu de faire-part. 
24, rue d'Armalllé, 


du Mérite, 

médaille de la Résistance française, 
médaille Negrinbo do Pastorelo, 


médaille de la Résistance française, ! 


êrtissnat/formai 
et cadre de vie'/së 

et plein-air/vacances et tourisme/vîe colle 
Actuellement en souscription à prix réduit: 64F (+ 5 F port) = 63 F 
Éditions LES 4 S. 7 Villa de l'Ermitage - 75020 - PARIS 


La bonne humeur qui règne deuxième pilote de l’écurie de Guy 
entre les régates n’exclut^ pas Lïgier en 1988, a annoncé qu’il avait 
I émotion- On a vu ainsi Pierre ^gué un contrat avec le construc- 
Follenfant retrouver Olivier tout italien Alfa-Roméo poux W80. 
Mou^y qui .hii a sauvé la vie ” tera ^ do „ «Sra^ p atrtck 

Si»» 5 e,»n ^i^“ e S 1 S^ a àuîS?o r B fl S 

5 TS 


a refusé de fonctionner. „„„ 

En mer. le spectacle de ces dix ïj“|**L* 
voüiers Identiques, dotés du SÏTS. ,‘SÎ^Î 

même splnaker bleu vif et menés rtMu^iotu^n'ret*^* 1 ^ 


par des grands barreurs, est 


regaJ pour les amateurs, réga- 5 omla ^ 

Hpre ou Tiranwrmm nnmhwmt I 11110 voiture de course le l ,r d écran- 


M. et Mme plie, leurs enfants I 


leur» père et mère, grands-parents] 


survenu le 28 septembre 1979. a Porto I 


dan» sa quatre- vin gt-onrième année. 

Les obsèques ont eu lieu dan» la 
plu» stricte Intimité familiale le 
5 octobre 1979. 

31, rue des Apennins, 


l>a cérémonie religieuse sent célé- 
brée le Jeudi 11 octobre, k 14 heures, 
en l’église Saint - Augustin (place 
Saint- Augustin. Paris-8*), suivie de 
l’Inhumation au cimetière du Père- 
Lachaise dan» le caveau de famlUa.' 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

58, boulevard Victor-Hugo, 


— Mme Berg»- François Carell, 
M. François Carell. 

M, et Mme Patrick Carell, 


— Après quatre années de souf- 


frances toujours recommencées. 


Mlles Dominique et Laurence Carell, 


ont la douleur de faire part du 


Sagittaires 
, prenez 
loroour cible. 


m cette fin de semaine dans les bre * vienne des parties ra retron- 
»ux de La Rochelle. . * era i»re de tout engagement. 

A terre, entre les épreuves, les Patrick Depafller croit avoir frit 


solitaires parlent beaucoup de I ie bon choix malgré les ennuis fle 


leurs projets. Ainsi le Morblha- I tous ordres qu'ont notamment con- 
nais Gilles Gahinet, qui a rem- nos Les Brabham utilisant les mo- 
porté avec aisance les trois ré- 1 teurs Alfa- Romeo et une certaine 
fantaisie qui semble prévaloir dan* 


porté avec aisance les trois ré- 
gates de cette coupe, pense! fantaisie qui semble prévaloir dans 
maintenant à la Three Quarter I l'équipe italienne, n pense que le 


Ton Cup, qui se courra l’été pro- dernier développement en data du 
chaln à La Trinlté-sur-Mer. fi y motur v-l* Afa, apparu au Grand 
participera à Ta barre d’un nou- prix dTtaile. devrait rapidement 
veau voilier (10 mètres de long devenir fiable. U est pour l'instant 
environ) dont 11 est en train ie pins puissant et de loin des mo- 


, v eil 




K. Maurice RAVEL, Présenté mardi B octobre, à Paris, ïe Tour de France IBM se Les membres de la sélection 

g™;"!*® **“* “ qua_ déroulera du 26 juin au 20 juillet. L’épreuve partira de Francfort américaine qui PaztieiDerant aux 

religieuse* ont en sur-kj-Matn et se terminera, comme les années précédentes, sur SgL 
Heu dans l’intimité familiale ea la les Champs-Elysées. Elle comportera vingt-trois étapes pour une Dendant Ipr 

SÜÎ!B£^ , WSS a— «al. de 3 BOO IMi.Mta. 7 rt tourne^ d’est en 
de voiron (Isère). ouest. Après avoir traversé la Lorraine, la Belgique, la Normandie, .tare des Jeux. 

7 3000 Ch amb éry. une partie de la Bretagne, la Vendée et les Charentes. les cou- Devant les réticences des 

ni» , T?î5Ei M t reura atteindront la montagne à Pau, le quatorzième jour. Cinq athlètes américains à séjourner 

il roe dfl^dm étapes seront influencées par les cols de première catégorie. Une dans la capitale soviétique, le 

jonrnée de repos est fixée à Saint-Malo. 


I construit, le Tour & France 1979 Raleïgh aux côtés du champion I possibilités offertes pai 
Anniversaires avait donné lieu à une course de du monde Raas et de Kneite- 1 àe Mumch, B«lin- 


fc't 


sont efforcés d'atténuer ses diffl- nouveau groupé Pnch-De Grl- da^ la mesure oü todélégatlm 


!£t” 

iatr 

Ca#- 

SES:.. 




ÏS*. 


d’établir les plans. Car Gahinet, ttsn atmosphériques avec 545 cv, 
professeur d’enseignement tech- , ... 

nique à Sanmur. est aussi archl- Dans Tteimèdlat, les Alfa-Ronwo, 



KL Serge- François CAKE IL, 


officier de la Légion d’honneur, 
officier du Mérite national, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu 1» mardi 9 octobre 1979 
dons sa clnquante-neovlèma année. 
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SPORTS 

sportif de la Chine 


Les éqnfpes de France masculine et 
féminine de volley-ball viennent d'effec- 
tuer une tournée en République populaire 
de Chine, suivie par notre collaborateur 
Gérard AEbouy. Un séjour trop bref pour 
se livrer à une véritable enquête, mais, 

FSefa; — Cinq heures du ma- . 


au hasard des déplacements et des ren- 
contres à Canton, Nankin et Pékin, il a 
pu recueillir des impressions et quelques 
opinions sur le sport chinois avant tes 
IV e ' Jeux nationaux qui se sont déroulés 
du 15 an 30 septembre et la réunion de la 


commission exécutive du Comité inter- 
national olympique â Nsgoya 1 Japon!, 
où se décidera, du 23 au 26 octobre, la 
participation de la République populaire 
de Chine aux prochains Jeux olympiques 
de Lake Placid et de Moscou. 


resH, — omq Heures au ma.- ■ ■&' r _ ■* a 

dons le GrandT Hôtel des mine*- /. — De la me à I usine 


bail, tennis de table et natation. 


L est vrai, pour 
des étrangers, 
s, Pékin . four- 


De notre envoyé spécial GÉRARD ALBQUY 


inümww Hé («wmi» Ha h WKüffle uçauouup a amies, sur- 

io ü ^7it diadne de mètres de diamètre. (0.84 %). GeZ& Implique on sous- tout dans les grandes villes. 

délimité par des ficelles. Comme équipement sportif évident au cette usine de moyenne impor- 
fruSoeuiî LXnSi un fauve en cage, H tourne inlas- premier regard, avec des instal- tance ne dispose pas en propre 
wrvci<Si«i sshtement, tel un automaie che- ■ lotions archaïques si l’on de la moindre Installation spor- 
delfl. Safea ornwiS Mh minant, tête fixe, jambes raides excepte quelques réalisations de tlve et doit avoir recours à celles 
mé Par Suns- ** bras cadencés comme des ba- prestige comme le grand stade de quartier, souvent suichar- 

cte ^-+£! tancieis, suivi, comme son ombre, de Pékin (cent mille places) ou gées. Les limites de cette pra- 

SitSd^îïS^rShlètes «a £^5“ h , ormne Ç la * sem- ^ Palais des sports couverts de tique sportives résument en 

ble être seul à lui prêter quel- Pékin et de Shanghai (dix-huit quelques chiffres. Dans cette 
codant ujjspui^xu, JC nu»- que attention. mille places chacun!. usine qui traite chaque année 

o,,- lAB rtfwtfrw-ATTAAs' rfi» flhanv- Plus loin encore, les cinémas En fait, 11 n’existe pas en cinquante -huit tonnes d’ivoire et 
An_ji e la foule se nresse aussi, ouvrent déjà leurs portes. A l’af- Chine de clubs sportifs calqués réalise un chiffre d’affaires de 
paute 'de dirooser deréfrizéra- Ilctte films chinois, un japo- sur le modèle occidental Toutes 2.500.000 yuans (7.500.000 francs) 
teur tes ménagères doivent faire Dais et ^ français — Casque les activités sportives sont pra- dont 2 millions de yuans à 
leur marrhA au jour le jour dor - Leurs premiers clients sont tiquées dans le cadre des entre- l'exportation directe vers le Ja- 
avant de se rmdn à leur 3es ouvriers qui ont terminé leur prises ou des écoles. Ainsi dans pon, Hong-Kong et l’Europe oc- 
■fcr-avaiL généralement ver»; 7 h. 30 nocturne. Faute de res- cette usine d'Etat de sculpture cidentale, le syndicat des ou- 

En remontant vers la place Tien- sources énergétiques suffisantes. sur Ivoire de Canton, une oen- vriers de l’entreprise consacre 
An - Mm (pla ce de la norte de la trava ^ d 211 ^ les villes doit être talne d’ouvriers se livrent à des moins de 1.000 yuans aux acti- 

vai* céleste) p’iw passent de- ré Pari4, 211 mieux, sur les vingt- activités sportives après leur vités de loisirs, sports compris, 
vant ta Palais des cultures des Qmttre heures d’une journée et les travail Des compétitions In- soit moins de 0,05 % de son 
minorités. Là. à même le large jours d’une semaine. Tout ternes sont organisées en basket- budget., 

trottoir, plusieurs' groupes se sont * c6t f> d’autres ouvriers s'attar- 

gSHSSÜTÏÏiSJ'ÏÏï Huit instituts de la cuHure physique 

tration de mouvements d’ensem- fostig€mt encore les méfaits de 

blés. Face à - chacun de ces 32 « bande des quatre ». Au beau Au moins pourrait-on penser Trois cents d’entre eux, venant 

erounes. un professeur d’éduca- milieu ûe ces travailleurs de la que le sport est mieux traité à des établissements environnants, 
«nn *nhvKiaue ou un simple em- nuit» quelques vieillards, éton- l'école. Dès 1952. le président Mao fréquentent régulièrement cette 
ritové auia suivi une formation namment souples et insensibles à incitait, en effet, les Chinois à école d'amateurs de sport. Comme 
spéciale. dirige une chorégraphie l’environnement, semblent se U- « promou soir V éducation physique il en existe une qu a rantaine de 
desestes accomplis à-coups, vrer à la méditation tout en étl- et les sports pour renforcer la semblables dans la capitale, on 
dont l'Impression de lenteur est rant lentement et méthodique- la santé du peuple ». A cette épo- peut estimer à un peu plus de 
encore accentuée dût r ampleur ment leurs muscles. L est main- que fut crête la Fédération chi- dix mille le nombre de jeunes 
rSpm}»» s et deTnantalons. tenant près de 7 heures du matin, noise des sports, dont le premier Pékinois qui pratiquent assidû- 
_ H,,,.. n Pékin s’est éveillé, musculaire- président honoraire fut le pre- ment le sport en dehors des deux 

+ • oi ment, dans les rues. Les Pékinois mler ministre. Chou En-lai, heures obligatoires. Un jeune 

s ’agit <run eve^ , r" peuvent vaquer à leurs occupa- Un an plus tard, le premier 1ns- Pékinois sur trois cents— 

ttons. titut de la culture physique et des « En fait, explique M. Hua, le 

oeTécmpatlon^phy- ^ ^vail tient bien sûr la sports était construit dam la directeur de la faculté des sports, 

5 * 50 i«J5î£. \LP a ï?i plus large place dans la vie des banlieue de Pékin, bientôt suivi à l’Institut de la culture physique 
SÎLSr'kJ Chinois. Sa durée hebdomadaire par ceux de Tianjin, Wuhan. et des sports de Pékin, les Chinois 
est pour tous de quarante-huit Shenyang, Sian. Chengtu, Chan- ont actuellement une grande soif 

B LÏ SfS ou presque, réparties ghal et Canton. de. culture. Les parents préfèrent 

sur six jours. Enfalt, toutes les S*ü n’y avait l’immense statue voir leurs enfants étudier que 

&AarV-S Prochain article : 


la' Chine. A récajt, quelques pa£~ JTSSr^SVSS SS?* Wïïïï* S - | 

temps de traS^piSÎT se déten- la culture physique et des sports Prochain âllicle î 

SSJ'SHmSS Sx e LÆ t ^. éc ^ tt ÎSSMS — — ' BTB , ■ un „ n „ 

SSS AUX P0BTES D£ MOSBOul 

^‘eeS SSSJÎ g 

vtngt-huit et teiffidéme avec nés, dont 40 % de femmes, spé- 
ÎSée de bolk ^ , dallsées dans le travail de 7?^ 

1 Affufimies nas de là. an carre- l’Ivoire pour la fabrication de 

ftwiScSSa. un marcheur figurine^ de paysages et surtout lB du „5îfc î 

tfœt nn manège d'une des eèlèbies boules de Canton. ^iSSS 

pLste couverte en cendrée a dû 
n a , K A« cnnrtivAC beaucoup trop servir, et dans les 

roujvl èpUl llfCà salles les athlètes s’entraînaient ( 


Pauses spoifives 


- . . . , . , riarx; ja pénombre, faute (Télectri- 1 

Le travail sur boule cWvoire tarde ryttoe alors des exercices clté _ un oourt-clreuit avait failli) 
est, en effet, , l’un des plus minn- de déconteactton^ou d’assonplis- le fen ^ bâtiments. 1 

tleux qu’on, puisse imaginer, sement, afin d’éviter, oe Jour-là, ^ Qul accn €j]le deux 

Avec un morceau' brut, il s’agit les déformations de la colonne -min *» étudiants en éducation pbv- 
d’abord de réabser une sphère vertébrale. Pour des emplois né- dont un cinquième de jeu- 1 

rtpriB laquelle quatorze trous sont cessltant un travail de force, ne£ fines. mn<$ qui forme aussi 
percés. A l’aide d’un ciseau cro- r accent pourra au contraire être des entraîneras — spécialisés par) 
che té à son extrémité, l’ouvrier mis sur ta musculation afin de disciplines — et des chercheurs, 
entreprend, à partir de chacun faciliter la tâche de chacun. doit fonctionner avec un budget 
des trous, un travail de grattage Omniprésent le matin dans annuel de 2 millions de yuans, 
pour dégager une autre boule toutes les scènes de rues, inté- accordé par l’éducation naüo- 
parf&ftement concentrique qui gré quotidiennement au travail, naïe Aussi, les semaines qui 
peut' ainsi tourner à l'Intérieur le sport semble occuper une suivent la rentrée, le premier fcra- 1 
de la première. L’opération sera place privilégiée dans la vie des vaü des étudiante consiste à I 
répétée quarante-cinq fois et Chinois. En fait, 11 manque de aménager eux-mêmes et à remet- 
l’artlste apportera le même soin moyens financiers et matériels tre en état les installations, afin [ 
à ciseler finement les quarante- pour être autre chose qu’une de c mieux les respecter par la 
cinq boiles tout au long des activité physique d’entretien. Le suite ». L’enseignement dure 
huit mois nécessaires à la gouvernement, qui a décidé de quatre années et comprend qua- 


MOZART, PALLADIO, LOSEY 
présentent DON GIOVANNI : 

un Bm comme on n'en a jamais fait ! 

Découvrez-te en avam-pfKTflôre /« en coûteux 5 «l rencontrer 
‘ ’lo nouveau Marion Brareio : RUGGERQ RAMONDL 


des interviews knaganares du Monde do la Musique. £ 


AUX SOURCES DU BLUES 

Lefs go 7 Nous partons aux sources du Mues: en Géorgie où 
naquit le Blues -rural-, â Chicago, pairie du - Tout éteerri- 


ET EGALEMENT 

Robert SCHUMANN. Odile Batteux, organiste. Jean La Bar- 
bara Un voyage A Madras. Cavanna. Michel Herman. Le 30* 
congrès des JMF. Les concerts et les disques du mois. 

Et Muhousa où surgit r ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DU 
RHIN que parratne le Monde de la Muriqus. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 



confection de cet objet d'art concentrer ses efforts sur les tre 
Chaque jour, à S à 30 et à quatre modernisations (indus- tbe 
15 heures, un haut-fîarleur dlf- trie, économie, culture et dé- (35 


fuse le même indic ati f. Aussitôt, fense nationale), lui consacre 











Le travail au noir dans tous ses risques 


MÉTÉOROLOGIE- 


Des mutions de Français font 
appel 6 quelque huit cent mille 
travailleurs candestfns : plom- 
biers, maçons, jardiniers, nour- 
rices^. sans avoir toujours nette- 
ment conscience des risques 
qu'ils encourent. 

Les - cliente » sont souvent 
dans l'impassibilité d'être Indem- 
nisés s'ils subissent un dom- 
mage A la suite d’une erreur ou 
d’une malfaçon. C’est le cas 
lorsque le travailleur « au noir » 
est. Insolvable et non assuré. 

La loi prévoit d’autre part une 
série de sanctions frappant & la 
fols employeurs et travailleurs 
clandestins : de dix Jours à un 
mois de prison et de 600 à 
1 ooo F d’amende (ou l'une de 
ces deux peines). 

En outre, dans tous les cas, 
Isa mesures suivantes peuvent 
accompagner ces sanctions : 
publication du jugement de 
condamnation aux Irais du 
condamné, confiscation des 
outils et du matériel servant à 
effectuer la travail noir. En cas 
de récidive, confiscation possi- 
ble des objets sur lesquels aura 
porté le travail clandestin. 

Enfin, les travailleurs au noir 
et leurs employeurs encourent 
des pénalisations pour non-paie- 
ment des taxes fiscales et coti- 
sations sociales afférentes aux 
travaux réalisée, fl résulte évi- 
demment de ces activités Illé- 
gales une diminution des recet- 
tes de l’Etat, de la Sécurité 


PRÉVISIONS POUR LE M -M-7J DÉBUT DE MATINÉE | 


Sanf b bricolage 

En revanche, la bricolage, les 
travaux occasionnels et de faible 
Importance effectués- dans le 
cadre des relations de bon voi- 
sinage ne sont pas considérés 
comme travail au noir. Toutefois, 
si le bricoleur accepte une rému- 
. nêration, même en nature, son 
employeur doit obligatoirement 
le déclarer à la Sécurité sociale. 
En s'abstenant d'accomplir celte 
formalité, il serait non seulement 
passible d'une amende pour non 
paiement de cotisations, mais 
encore II serait personnellement 
responsable des accidents qua 
son ami ou voisin pourrait subir 
pendant son travail. 

Enfin, Si l'aide est entièrement 
bénévole, l'employeur peut 
demander à son assureur une 
extension de garantie « aide 
bénévole - en lui spécifiant bien 
la nature des travaux effectués. 
En effet en cas d'accident les 
■ tribunaux estiment que la per- 
sonne qui a bénéficié de l'aide 
est responsable. 

Si celle garantie n’est pas 
obtenue, le « bricoleur » peut 
être Inscrit par son employeur 
au régime volontaire des acci- 
dents du travail. U convient à 
ce propos de se renseigner 
auprès de votre caisse primaire 
d'assurance-maladie (centre de 
documentation et d'information 
de l'assurance). 



mmm 


ORAGEUX 


Evolution, probable du temps 


getuee qui affectaient, mercredi 
matin, nos réglons de l'Ouest et du 
Bud se déplaceront lentement vers 
l’Est Elles seront suivies d'une amé- 
lioration . male cette dernière sera _ _ 

passagère car une nouvelle pertur- veille, des nuages alternant avec des 

buttera, contournant la zone dépres- éclaircies. Quelques brouillards ou 

slonnalre du sud Islande, s'appro- des nuages bas seront cependant 

cbera des côtes européennes le soir, observés dans les premières heures 

Jeudi matin, un temps souvent de la matinée du Bassin aquitain 

très nuageux avec des pluies, parfois & la Touraine. En soirée, le ciel se 

bous forme d’averses, et quelques couvrira de nouveau sur les régions 

orages, sa situera dos Ardennes et voisines de l'Atlantique, où dax 

de l'Alsace au pourtour médlterra^ pluies pourront commencer & tomber, 

néen. Les précipitations y seront tandis que les vents de sud h sud- 

local ement abondantes sur les ver- ouest se renforceront. Les tempéra- 


sants sud des montagnes. Cette 
France entre le mercredi 10 œto- zone s'éloignera lentement vers l'es* 
bm k fl heure et le Jeudi au cours de la Journée, persistant 

. 3 encore le soir près de nos frontières 

Il octobre a 24 heures . orientales et sur la Corse. Les vents 

Les perturbations pluvlo - or*- seront parfois assez forts au début 
getuee qui affectaient, mercredi prto de la Médite rra née et dans les 

tttbwti nnn régions de l’Ouset et du vallées orientées nord-sud. Les tem- 
eud se déplaceront lentement vers pératurw maximales seront en balsae. 
l’Est. Elles seront suivies d’une amê- Sur le reste de la France, le temps 


Le mardi 9 octobre; A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Parts, 
de 1 005.8 millibars, «oit 754.3 milli- 
mètres de mereure- 
Températ Tires (le premier chiffre 

cours de la Journée du 9 octobre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
9 au 10) : Ajaccio. 23 et 12 degrés ; 
Biarritz. 27 et 18; Bordeaux, 22 et 
18; Brest. 20 et 15 ; Caen, 22 et 15; 


Cherbourg, 21 et 15 ; Clermont- Per- | 
rend, 25 et 17 ; Dijon, SA et 12 ; 
Grenoble, 24 et 11 ; Lille, 20 et 14 ; 1 


JEUNESSE 

ACTIVITÉS PHYSIQUES ET CULTURELLES A PARIS 


TROISIÈME AGE - 

AIDE MÉNAGÈRE : DEUX CflfT QUATRE-VINGT Mlllf BÉNÉFICIAIRE 


Nancy. 23 et 10 : Nantes. 23 et 15 : 
Nice. 22 et 15 ; Paris - Le Bourget, 
22 et 14; Pau. 24 ec 15 ; Perpignan. 

21 et 18 ; Bennes, 22 et 15 ; Stras- 
bourg. 25 et 10 ; Tours. 22 et 19 ; 
Toulouse, 20 . et 17 ; Folnte-A-Pltre, 
31 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 28 et 21 degrés ; Amsterdam, 

22 et 12 ; Athènes. 28 et 16 ; Berlin, 
18 et 7 ; Bonn, 24 et 13 : Bruxelles, 


série d’activités qui sont à la dis- 
position du public A compter du 
début du mois d’octobre : 

• JUDO : pour les enfants de 
six & onze ans, cours dinitiation et 
de perfectionnement au 28 me 
Jbnberb. dans le neuvième arron- 


qttes, activités d’art dramatique, 
expression corporelle et vocale- 
Coût : 100 francs par trimestre. 
Inscription : sur place ; téL : 
797-89-19. 

• NATATION : pour les 
enfants de trois & six ans un 
< pré-apprentissage de la nata- 
tion » est possible soit 30, rue 
Louis-Lumière dans le vingtième 
arrondissement, soit 18. rue de 


chaque année à Autrans (Isère) 
et dont les Initiateurs — le Jour- 
nal: Notre Temps, 1TNRAC (Ins- 
titut national pour retraite 


tlon : USEP, 12, rue de la Vic- 
toire, 75009 Paris; téL : 526- 
22-30, poste 225 OU 216. 


activités de jeunesse) — fêtaient 
cet automne te dixième anniver- 
saire. M. Daniel Hoeffel, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de la santé et de la sécurité so- 


vingtième arrondissement. Acti- 


maricnnettes, création de mas- 


• ACTIVITESD’ENTRhrriEN : 
pour les personnes du troisième 
âge, quatre activités sont prévues 


table, footing au bols de Vlnoen- 
nesl. Coût : « faible ». Rensei- 
gnements au 359-01-89, poste 317. 


FOLKLORE ET ANIMATION. — U 
direction départementale de la 
Jeunesse, des sports et des loi- 
sirs de Selne-et-Mame et l’asso- 
ciation inter-groupe folklore 
Seine - et - Marne organisent un 
stage sur les techniques d’anima- 
tion d'un groupe autour du 
folklore. Ce stage a lieu sur six 
week-ends d’octobre 1972 à mars 
1980, à raison d’un week-end par 
mois. Renseignements complé- 
mentaires et inscription éventuelle 
auprès de la Direction départe- 
mentale de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs de Selne-et- 
Mame, au 439-59-45, poste 36. 


INCTIATION AU 77R A L’ARC- — 

Tous les mercredis, de 18 heures 
à 19 h. 30, au gymnase rue Léo- 
pold-Bellan, dans le deuxième 
arrondissement de Paris, la direc- 
tion départementale de la Jeu- 
nesse, des sports et des loisirs 
de Paris organise un coure d'ini- 
tiation au tir A l’an? réservé aux 
adultes. El tous les lundis, de 
10 heures 6 12 heures, au gym- 
nase du quai Saint-Bernard, un 
cours réservé aux personnes du 
troisième âge. 

Renseignements complémen- 
taires auprès de la direction 
départementale de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs de 
Paris, au 359-01-89, poste 326 
fie mardi et le vendredi matin). 


REVALORISATION DES PENSIONS 
le 4 % n'est pas automatique 

La presse a annoncé une reva- 
lorisation de 4 % des pensions de 
vieillesse à dater du l» juillet 1979 
(arrêté du 28 juin. 1979, J.O. dn 
6 juillet 1979). 

Les pensionnés du premier 
groupe, ceux nés en janvier, 
avril, juillet et octobre vont être 
les premiers à bénéficier Inté- 
gralement de cette décision, puis- 
que 1e paiement des arrérages 


claie, a rappelé ces derniers jours 
tes grands principes de la poli- 
tique pour le développement de 
la vie sociale des personnes âgées 
et souligné l'Importance de l’aide 
ménagère dans l’organisation du 
maintien & domidte. SL en 1978, 
trente-huit mille logements ont 
pu être rénovés et si actuel- 
lement, six cent mille personnes 
âgées perçoivent l’allocation lo- 
gement, tes sommes consacrées à 
l'aide ménagère sont évaluées à 
plus cfun milliard de francs pour 
deux cent quatre-vingt mille bé- 
néficiaires, et onze mille person- 
nes reçoivent une allocation re- 
présentative de ces services 
lorsqu’ils n’existent p as locale- 


M et H; Le Caire, 30 (mai.) : fies 1 
Canaries, 24 et 15 : Copenhague. 16 1 
et 10; Genève, 19 et 10: Lisbonne. I 


21 et 14 ; Londres. 21 et 14 ; Madrid. 
18 et 11 ; Moscou, 11 et 7 ; Nairobi. 
25 et 15 ; Ne ht- York, 18 et 7 ; Patata - 
de-MaJorque. 25 et 21 ; Rome, 24 


la simplification des procédures 
vont orienter leurs efforts pour 
d’admission et un développement 
encore plus rapide de cette pres- 


AU JOURNAL OFFICIEL 


dit En effet, le montant maxi- 
mal de la pension est limité à 
50 % du salaire plafond servant 
de base au calcul des cotisations 


ci«J du 10 octobre 1979 : 


Ce plafond n'a pas été reva- 
lorisé. 11 demeure égal, à 53 640 F 
— soit 4470 F par mois, — et le 
maximum est ainsi maintenu à 
26 820 F. Donc, pour les pensions 
avoisinant la moitié de ce chiffre, 
c'est-à-dire 2 235 F par mois, 
l’augmentation évoluera, en fait, 
de 0 % & 4 % selon les inté- 
ressés. 


• Portant nomination, réinté- 
,- gratlon. affectation et admission 


la législation sur tes accidents du 
travail aux membres bénévoles 
des organismes sociaux. 



MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 511 
1 2 3.4 5 6 7 8 9* 




AUX BAHAMAS 

c’est toujours l’été ! 

^4HS«d vous propose I 



Partie de costume. — VIL Faci- 
lite les contacts ; Accueillirent 
très mal l épelé). — VIXL S’ex- 
prima d’une façon très chouette ; 
Certaines sont bouclées. — IX. 
Bout de bote ; Met en quatre par 
exemple. — X Qui a donc perdu 
ses «feuilles a. — XL Très raide. 

VERTICALEMENT 
1. Nous apprend tout ce qu’il 
faut savoir sur tes dents. — 2. 
Mot qui fait venir le proprio ; 
Peut évoquer un bleu ou un roi. 
— 3. Qui n’a donc pas mis les 
voiles ; Capitale, en Océanie ; 


PARIS EN VISITES — 

OUVERTURE DU PALAIS GAR- 
NIER. — Le palais Garnier, qui 
abrite l’Opéra de Paris, est à 
nouveau ouvert au public depuis . 
la rentrée, de 11 heures & 16 heu- 
res, fous les jouta sauf le lundi. 
Les visites sont individuelles 
(prix d’entrée : 5 F) ou accom- 
pagnées et commentées (prix 
d’entrée : 7,50 F). 

D’autre part, la librairie de 
l' Opéra, nouvellement réaména- 
gée dans le Grand Hall, est 
ouverte de 10 heures à 13 heures 
el de 74 heures & 17 heures, sauf 
le dimenche et le lundi. (8. rue 
Scribe, 75009 Parte. téL 266-50-22.) 

CONFÉRENCES 

COLLOQUE FRANCO-JAPONAIS 

Une série de conférences est 
donnée, cette semaine, au Col- 
lège de France (il, place Mar- 
celin-Berthelot, salle 5). sur les 
études japonaises en France par 
des universitaires et des intet- 
I actuels français et Japonais. 

Les échanges de vues conti- 
nueront le jeudi 11, avec des 
communications sur le thème : 

« Les influences étrangères et 
l’Identité nationale au Japon -, 
à 9 h. 30, et à 14 h. 30 sur « Les 
problèmes d'information ■ ; le ven- 
dredi 12, sur le thème : - La lin- 
guistique et ses applications aux 
études Japonaises en France », 
à 9 h. 30, et à 14 h. 30 sur 
- L 'orientation des nouvelles 
études ». 

La séance de clâture aura lieu 
le samedi 13, à 15 heures 
(salle 8), avec notamment une 
communication de M. Claude 
Lévi-Strauss. 


durée des séjours au choix 
(du long week-end aux vraies vacances) 
grand éventail cïhôtds : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix : de 2860 F* à 3830 F 

(pour une semaine Paris/Paiis transport transferts et hôtel) 


• Apartir du 15/12 de 2990 F à 5280 F “I 

J^t/KêseO airbahamaSSf) 


4. Qu] n'ont donc pas du tout de 
bagages ; Mot qui peut faire 
bondir. — 5. Faire des misères : 
Mineur pour une messe. — 6. 
Nourriture pour un rongeur ; I 


talons pour lee grands ; Fin 


la. mouche ; Près de Nice. — 9. 1 


peuvent donc être traités de cor- 
rompus. — V. Nom qui peut évo- 
quer des filles ou au saucisson. 
— VL Devancé par ceux qui ont 
hâte de devenir des hommes ; 


Solution du problème n D 2 510 
Horizontalement 
L Gastrique. — EL Boue. — 



lot. — VU. Dévalué. — VTEL Eté. 

— I2L Dr ; Minute. — X. Suturer. 

— XI. Ec urées. 

Verticalement 

1. Hargneuse. — 2. Aboyer : 
Truc. — ■ 3. Son ; Ode ; Tu. — 
4_ Tunique ; Mûr. — 5. Rées : 
Ivoire. — 0. Tesla ; Née. — 7. 
QuereP/rra. — 8. Tatou. — 9. 
Eden ; Téiéga. 

GUY BROUTY. 


VENTE à FONTAINEBLEAU 


VENTE à VERSAILLES 

TABLEAUX MODERNES 

Grands et petits maîtres de la 
Cia du 19» et du début du 20* s, 
notamment par : CHAIGNEAÜ - 
CHAPLIN - CORMON - FROMEN- 
TIN - GALIEN • LAT.OnE - 
GLOLLEMINET - LEVIS - OUVRES 
P AS INI - RI G O LOT - STEVENS 
ZIEM 

M" G. B LACHE, comm.-pnseur, 
tu. 950-55-06 et B51-23-0S 
DIMANCHE 14 OCTOBRE & 14 L 
5. rue Rameau & VERSAILLES 
Expoeit. ; Vend. 12. sam. 13 ocl. 


BREF 

RÉGIONALISME 

COORS DE CATALAN. — Des cours 
de catalan auront lieu â partir 
du 29 octobre. Les inscriptions 
seront reçues au Centre d’études 
catalans» 9, nie SalntoCroS- 
de-Ja-Bretonnerlo, 75004 Parla 
(Z77-65-B9, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
17 heures. Prix pour l’année 
universitaire : . 150 francs et 
■ 120 francs pour iss étudiants: 

UNE SOIREE SUR LE PARLER 
GALLO. — L'association des Amis 
du parier gallo. qui a pour but 
la défense et la promotion de 
la culture de la Haute-Bretagne, 
particulièrement de sa langue, 
organise le mercredi 17 octobre, 
à 31 h. 30 A Tl Ar Ÿaouankte. 
22. rue Delambra, Paris-14* (mé- 
tro : Vavin), une soirée consacrée 
à la défense du gallo. 

Au programme : un montage 
audiovisuel sur le gallo, un dé- 
bat avec les Amis du parier gallo, 
des histoires et des contes. (Pour 
tous renseignements : Thierry Ma- 
got, 10, allée des Bathes, Les: 
U lis, 91400 Orsay.) 

COURS DE LANGUES RÉGIO- 
NALES. — Les élèves préparant 
le baccalauréat ou un brevet de 
technicien supérieur (B.T.S.) dans 
la région parisienne peuvent pré- 
parer une option « langue régio- 
nale » dans les conditions sui- 
vantes : 1} OCCITAN (auvergnat, 
gascon, languedocien, limousin, 
provençal), salle 216. au lycée 
Lavoisier, 19, rue Henri-Barbusse, 
Paris -5", métro Port- Royal, le 
I mercredi, de 14 heures à 21 h. 30. 

' Renseignements : tél. 771-85-45 

(M. 8 arche) ; 2) BASQUE 

(M. PeHlen) et CORSE (M. Mar- 
I chetu), au lycée Lavoisier ; 

CATALAN (M. Dorandeu), au 
lycée Camllle-Sée, tous les mer- 
credis après-midi. 

Le 24 octobre, A Paris-Vlll, 
route de la Tourelle, Parta-12°, 
autobus 307 au Chüleau-de-VIn- 
cennes, réunion en salle F 102 B, 
à 10 h. 30, pour l’occitan (licence 
et maîtrise) ; cours le mercredi, 
do 10 h. 30 A 12 heures, ou le 
Jeudi, de 19 h. 30 A 21 heures 
(au choix). 


COMMISSION ARMÉEB- JEUNESSE. 
— La commission armées -jeu- 
nesse organise pour 1980 des 
stages rémunérés destinés aux 
élèves des grandes écoles et 
aux étudiants des universités et 
l.U.T. Ces stages sa déroulent 
dans des laboratoires, des cen- 
tres d’essai et de recherche et 
directions techniques dépendant 


★ Les Inscriptions doivent 
être adressées avant le 1“ février, 
pour les étudiants, au mtvIoq de 

centre régional des œuvres uni- 
versitaires; pour les élèves des 


grandes écoles, an service des 
stages des établissements, qui lee 
transmettent an secrétariat 
général de la commission 
arm ées-jeunesse. L place J offre. 
75700 Parte, téléphona 550-33-80, 
poste 33062. 

UNIVERSITÉ DE V1NCENNES. — 
L'université de Parte- VIII (Vin- 
cernes) proposa, dans le cadre 
de la formation permanente, deux 
formules de stages gratuits pour 
enseignants sur les thèmes sui- 
vants : « La recherche psycho- 
pédagogique dans les disciplines 
expérimentales » et ■ Pédagogie 
artistique et expression plesti- 


★ Pour les Inscriptions, s’adres- 
ser & : Université de Parte- VIH, 
service de la formation perma- 
nente, routa de la Tourelle, 
75571 parte Cedex 12, tél. 374-22-28 


PAYS-BAS MOINS CHER. — Air 
France et K. LM. ont obtenu, 
i l’autorisation de proposer une 

I réduction de 50 Va sur le tarif, 
i normal entre Paris, d’une part, 

Amsterdam et Rotterdam eux 

Pays-Bas, d’autre part Le prix de 
l’aller et retour sera de 515 F- 
Ce nouveau barème, qui entrera 
en vigueur le l** 1 novembre pro- 


Parfs et Amsterdam et un vol 
aller et retour quotidien (sauf le . 
Paris et Rotterdam. Le billet est 
valable au maximum un mois et 
lee dates de retour sont soumises 
â certaines condition» de délais. 
Le paiement du billet devra 
être tait eu moment de la réser- 
vation. Si le voyage est annulé 
A mi-parcours, le retour ne sera 
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OFFRES Cram-OI '■ 
DEMANDES D'EMPLOI 
JMMOSttÆR - 
AUTOMOBILES 
AGENDA ... 
PROF. COMM. CWTAUX 


31.00 59,98 

1^00 14, n 

35Æ0 41,16 

35JX) 41,16 

35.00 41.16 

S5.0Ô 111,72 


annonça cuusces 


OFFRES [TEMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lbo/ocbL t£ 

30.00 35,28 

7,00 8£3 

23.00 27,05 

23.00 27,05 

23.00 27,05 




REPBQQUCnON INTERDIT! 


emploi/ internationaux 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
ayant récemment créé en 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

ON COMPLEXE INDUSTRIEL INTEGRE 

dont le» production* sont uniquement orientées 
■er'S l'exportation 

rachardie pour sa mû» en place définitive 

DIRECTEUR GENERAL 

ayant uns expérience réussie' en management 
et dont les principales caractériques seront : 

- d'animer une équipe importante (800 persj 

- de gérer avec profit un Ensemble disposant de 
moyens ultra -modernes. 

La connaissance de l'Afrique est indispensable. 
\ CJK.10Q mîUiorv de francs. 
Investissements 110 millions de francs. 

Ënv. lettre manuscrite avec C.V. à No 2B716 


LCa Vfi(X5ntP 4| ,usAmi,a > Courbet 75116 PARIS 


offres d’emploi 



offres d'emploi 


IMPORTANT LABORATOIRE 

rebe pour ses départements pharmaceutiques, 
«pharmaceutiques et produits dentaires 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

pour mise au point. 

Courte expérience appréciée. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sou 
référence 3.528 à AXIAL Publicité. 91. fauboor 
Saint-Honoré. 75008 PARIS, qui transmettra. 


important Groupa français 
recherche pour 

UN BARRAGE SUR LE NIGER 

directeur 
_ de trayoux _ 

-Sous l 'autorité du Directeur du Projet, il 
aura la responsabilité dé la construction 
des ouvrages de Génie Civil, (écluse, 
usine, déversoir, ouvrages annexes). 
Diplômé de Grande Ecole d'ingénieurs, 
le candidat -aura l'expérience de la direc- 
tion de grands travaux d 'a ménagement 
hydrauliques 

La pratiqué courante de l’ANGLAIS est 
nécessaire. 

Résidence en famille. Scolarisation 
assurée. 

Adresser CV et références sous tP 3754 
à J.SANNIER - FOUGEROLLE 
3, avenue Morahe-Saulnîer - 
78140 -VELIZY. 


SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE 

Filiale d'un Groupe Multinational 
209 KM SUD DE PARIS 

crée au sefn de son département du Personnel 
le poste de 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
PROFESSIONNELLES 

Il sera chargé des questions de relations quoti- 
diennes avec le personne] de l'usine (650 person- 
nes!. de l'amélioration des conditions de travail 
et, en collaboration avec la maîtrise, de l'anima- 
tion de la politique sociale. 

Nous re cherchons une personnalité affirmée ayant 
U goût des contacts et des réalisations concrètes. 

soit en produc- 


Vous êtes 

jeunes bacheliers [ères] 1 

• titulaires du bac C, D, E ou H - 

• libérés des obligations militaires. 

Nous sommes 

un Groupe dont le développement rapide dans l'assistance 
et la réalisation d'applications de gestion sur gros et petits 
ordinateurs implique le renforcement de ses équipes par 
des femmes et des hommes attirés par une profession 
riche d'avanir. 

Naos offrons 

une carrière informatique 

Après une formation à l'informatique Ht à la programma- 
tion qui débutera dans tes premiers jours de décembre 79, 
vous serez affecté à nos équipes de réalisation. 

Nous vous 

remercions d'adresser votre lettre de candidature sous réf. 

L DRE/JB (avec CV et photo) à S LIG OS. 91, rue Jean Jaurès - J 
^ 92807 PUTEAUX. J 


formaMon complète, 
activité prenante, 

>lan de carrière prédis. 


NIGERIA 


Dans le çadre de la réalisation gros-œuvre de 
l'usine et de l’écluse d'un important barrage. 
Il aura Ja responsabilité de la coordination et 
du contrôle des contrats de sous-traitance : 
fourniture et mise en place des ponts rou- 
tants, batardeaux, vannes, charpente métalli- 
que. 

La poste exige capacité d'organisateur et , 
autorité marquées. Ses relations avec l'engi- 
neering Imposant la pratique courante de 
TANGLAIS. 

Avantages importants liés à l'expatriation. 
Possibilités de déplacement en famille et de 
scolarisation sur place. 

Durée des travaux sur ce sft».: 30 ô 38 mois. 

Adresser C.V. et références sous n° 3756 à 
J.-SANNJER - FOUGEROLLE - 
3, avenue Morané-Saulnïer - 
78140 -VELIZY. 

Répondre rapidement. Discrétion assurée: ' 



O THOMSON-CSF TELEPHONE 

Votre caractère affirmé et votre goût très 
prononcé pour les contacts vous orientant 
naturellement vers la 

VENTE 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE 

vous propose un poste d* 


ilHÎJlHÜi'IÙISlIHMI 


à ORLEANS 

Vous serez chargé de prospecter le marché 
et de négocier la vente d "installations télé- 
phoniques. Nous assurerons votre formation 
sur nos produits. Les candidats retenus pos- 
séderont une première expérience de la vente 
de biens d'équipement. 

Vous adressez . : CV détaillé, photo et pré- 


négociateur 


Pour développer nos marchés extérieurs, nous offrons à un cadre de ges- 
tion ayant reçu une formation supérieure. 

MBA, HEC, ESSEC 

ou Ingénieur grande école-MAE 
un poste faisant appel à des qualités de négociateur. 

Il devra avoir acquis une compétence de dialogue dans le domaine électro- 
nique. Il sera appelé à traiter à niveau élevé, à constituer des Sociétés à 
l'étranger. Amérique du Sud en particulier. 

Une expérience de 2 à 3 ans minimum en matière de commerce internatio- 
nal paraît indispensable. 

Poste à Paris impliquant des dé.- tm B- 

piacements â l'étranger. 


Merci d'adresser votre résumé 
de carrière (discrétion totale 
assurée] avec photo si possi- 
ble, en Indiquant votre 
rémunération actuelle à 


Direction des Cadres 
173 bd Haussmann 
75006 Paris 


WJ 

SOCIETE D'ETUDE ET 11 

DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 1 ! 


DE HAUTE TECHNICITE 


Banlieue SUD EST, ncherdie 

1 JEUNES INGENIEURS 1 JEUNE INGENIEUR 


I ; I j h I ;i u H 1 3 J îjüümilb 


COMPTABLE 

nlVBau B J*, expérience souhaitée. 

Ecrire avec curriculum vltas et prétentions A : 

Confédération Générale des SCQP, 

37, r. J.-Ledalre. 75017. Parla. Sera. Becmtement. 


ESE-ENSI-ESEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent rie l'électronique 

analogique. . 

La nature des problèmes étudiés 
implique une partidjMtHKi aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour tes can- 
didats de valeur ayant le goût 
-des responsabilités. 


X-ECP 

Pour participer â des projets 
Importants dans le domaine spatial 
et automatisme. 

Le candidat retenu devra avoir 
de bonnes notions en électronique 
optique et mécanique. 

Après une mission dans notre 
service des études générales, il 
pourra lui être proposé une 
fonction en rapport avec ses 
goûts et compétences. 


mm 

E3 

pêp 



LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
Remplois. 


Noos prions les lecteurs répondant, aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer fisibletnent sur l'enveloppe le 
numéro de Vanaonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il «'agît du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 



fsjïèdalM cWSîu®} pswr rjnaïwt- 

- ■ ’-Halietiw» classées AGENCE recherche 
n de BEAUVAIS). 

avec «mande |JN DOCUMENTALISTE 
bMK DM CHEF DE PUBLICITÉ 

PREFET DE 9 L'OISE! GRANDE VILLE PROVENCE 

servie « IKSbEi «kS Eer. n- 819.948 M Règ£Pra«». 
Beauvais. T, 141 44S4M0p.«l 85 bb. r. Maumur. Parts-?. q.L 


Ya-t-on manquer 
d’informaticiens ? 

Le formidable avenir promis à ^informatique risque, 
paradoxalement, de se trouver limité par la difficulté de 
recruter des collaborateurs formés et expérimentés. 

Agissant très en amont des simples problèmes de 
fabrication et de parution d’offres d'emploi, HAVAS CONTACT, 
agence conseil en communication pour le recrutement, s'est 
donnée les moyens <f analyser les tensions du marché du 
travail dans l'informatique. 11 était indispensable de connaître 
les mécanismes de mobilité professionnelle, et les motivations 
des différentes catégories d'informaticiens. 

Comme pour les fonctions de vente et pour les ingénieurs, 
une étude a été réalisée (Juin 1979) qui permet de mieux 
“ajuster* les offres d'emploi des entreprises aux réalités 
de ce marché. 

Les principaux rêsultats-sont rassemblés dans notre 
bulletin “Gardez le Contact" de Septembre. 


Demandez-ïe â a 
HAVAS CONTACT A 
Service Marketing I 
156, bd Haussmann 1 
75008 PARIS. ^ 
TéL 236-42J51 et 
75559.08 (poste 2325. 


e 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


PROF. CO MM. CAPITAUX 


Ulpe UJguTJl 

■ 51,00 5908 

12.00 14,11 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

9500 111,72 


Annonces cinssecs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOBSJER 
AUTOMOBILES 


2300 27,05 

23,00 2706 

23,00 2705 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


■JEUNE CADRE 

HEC — ESCP — ESSEC —SCIENCES PO 

* LESIEUR 


vous propose un poste 

assistant chef de produits 



Ce poste offre la possibilité à une personnalité dynamique et douée 
H imagination d'assumer rapidement des responsabilités et d’évoluer 
vais un poste de CHEF DE PRODUITS. 

Nous- demandons une expérience d'un an de marketing dans Ms 
produits de grande consommation ou un stage de longue durée. 
Anglais ou allemand souhaité. Mobilité ultérieure indispensable. 

!, C.V. et photo à 

- 921Q3 BOUUX5NE. 



le responsable des contrats 
et de la facturation 
d'un de ses départements 

CA. + 150 Millions de Frs 

MISSION : 

. établissement des projets de contrats commerciaux 

- négociation en clientèle des contrats spéciaux, en liaison avec 
les services commerciaux, 

- gestion et suivi des contrats. Jusqu’à la facturation et la réa- 
lisation du GA. 

. étude et analyse de la rentabilité des affaires. 

FORMATION : 

5 à 10 ans minimum de vie en milieu Industriel avec des ex- 
périences : 


Goût du travail en équipe aimant le changement dans un milieu 
jeune en évolution très rapide. 

Adresser un CV avec photo et prétentions sous No 28.91 6, 
Contesse Publicité - 20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


HEC. SUP DECO. ESSEC 

Expérience ■ Conception Marketing. 
Animation ventes 

DIRECTEUR MARKETING 

Créativité - Organisation - Animation 
Groupe de 800 personnes 
ÇA : 120 M - 35 ans environ 

. AdresserC.V.'à:AgenceS.R.M.'86 rue de Lille, 75007 Paris , 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

débutant ou 2 «ns d'expérience, 
chwaé d'assister le directeur. 
Il prendra en charge les statis- 
tiques professionnelles et le ait- 
~* --- études économiques {con- 
», études ' 

participera A la 
au déroutement 
Qualité requises : 
frw et de l'ai, 
expression écrite 
sens des contât» n*»** 
Formation : maîtrise ou D. 
sciences é con omiques, écolo 
de commerce. Anglais et 
naiss. du droit social 

Env. lettre et C.V. n . 
photo à : CAC. - DA, 3. r. de 


l'analyse, bonne 


SOCIÉTÉ DE CONSEnS 

pour sn activité 

RECRUTEMENT CADRES 

UN CONSULTANT 


de participer au développement 
de l'activité et son 
élargissement vers la Qest’~ 
des ressources humaines. 


500 ETE RECHERCHE 

INGENIEURS E nioehs’ 

Analyste SOFT 2 ans exp. m 
HA R D connais. Assembleur 3 
expérience minimum. 
HARD connais. Assembleur 5 
expérience minimum. 
TedvUaxnmmercîal pour réali- 
sation et contacts clients. 

INGENIEURS mIcroproc. 

Electronicien analyste program- 
meur spécialiste ultra fiche. 
Ecrire au téléphoner : 

HE 50 PRAS 0 , M 


INGÉNIEUR 

COMMIVOM 

EXPERIMENTE 
la ns les domaines suivants : 
— Saisie des données 
_ Mise en plaça de 
Progiciels d'application 
— Traitements BATCH 

Envoyer C.V. avec ^phato^ et 

Bonne- Nouveth 
CEDEX 02. 


PJH.E R LIEU. 

^COMPTABLE 

- . lTchau "sâL 
■ 22 quî 3 *tT»tw*ttraf* , * X ^ 


MI-TEMPS - PARIS (181 

FEMME COMPT. GENERALE 
payes ^at toetylo, ^ystèrM 
sur i Jours, Té l. : 2M-76-M. 


PROFESSEUR 
COORDINATEUR 

Institut Gestion 
cherche pour PARIS 
temps oo temps partie* 
titulaire DOCTORAT 01 Pt. D 
ayant expérience entreprise. 
Ecr. avec CV détaillé et prêt. 
- T WJJ19 M. REGI E-PRE5SE 
bis, rue Réaumur, P arts- 2». 


Grande Agence de Publicité 

recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 
JUNIOR 

— Diplômée de l’Enseignement Supé- 
rieur. 

— Anglais courant 

— Expérience Marketing. 

— 2 à 3 ans en Agence. 

Pour gestion de budgets grande 
consommation et automobiles. 


Curriculum vitae, photo et prêtent, à : 

V 


M. Maury - 14, nie de Parmain, 
95430 Butry-sur-Oise. 


CENTRE INFORMATIQUE Sud ds Pare 


temps réel KCICS/VS) 

2 analystes programmeurs 

CONFIRMES, DEBUTANTS S'ABSTENIR 

• Formation supérieure appréciée. 

• Expérience approfondie de la programmation sur : 


r IBM et/ou langage P R OTEE. 

• Qualité d'ordre et de méthode, aptitude aux rela- 
tions humaines. 

• Connaissances de gestion (comptabilité, pefe.fac- 


à AMP. 40, nie Olmar-de-Serres 75015 PARIS 


Si vous n’avez pas peur ^ 

d» h Précontrainte, du Concaaga, da 

Encorbellement], du Pausngg _ ' 

Si vous avez l'esprit ouvert et dynamique. 
Si vous connaissez bien rAngbo-et l'Allemand, 
Si voue Justifiez iTun ou 2 ans d'expSrience, 
noue vous proposons d'ëtre 

la Documentaliste 

d'une grande entreprise internationale TJ>., 
pour ion sBge LA DEFENSE. 

Envoya CV, pidtsntiaa ut photo cous 
.. référence 3557a LTJ*. 

qk 31 Bd Bonne NounIle75IIS2FarisCadafi2 


UN CADRE ADMINISTRATIF 

Il sera chargé notamment da suivi des inves- 
tissements, des procédures administratives et de 
l'élaboration des budgets et plans. 


2 A 3 


rience souhaitée par exemple 


Adr. O.V, prêt, à IL IAVBRDDNR - C BS Disques. 
8. rue Louis- Armand, BT — r.-» ... — 


IMPOOTAtflE SOCIÉTÉ WTERNATlÛIMIf 

située A EUNGie suie, rechercha 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

(Niveau DJ5.CJS. + quelques aimées d’ezpérleacel 
pour assurer la responsabilité de son 

Service Comptabilité Générale 

Env. C.V. man. et photo n* 28 Æ» Contesse PUbL, 
20. av. de T'Opéra, 730M» PARIS CEDEX OL 


lmpte Société de Gestion Immobilière 

Quartier OPERA. C-A. 300 mimons de francs 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Assistance du Chef de Service (dans la cadre 


petits équipe) 

a tique {projets - "temps réel)7 

FORMATION : 


Participation 4 la réalisation < 


— maîtrise confirmée du COBOL (2 ans min.) ; 

— pratique d’une méthode d'A/P et conn. TJ*, 
souhaitées. 

CADRE 

DE GESTION D'IMMEUBLES 

Après quelques mois de formation A nos méthodes, 
le candidat recherché sera : 

— l'assistant du responsable de la gérance 
d'un important domaine locatif d'appar- 
tements. locaux commerciaux et 

— particulièrement responsable de l'action 
commerciale du service. 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA ÊTRE ; 

— licencié en droit ou sciences éco (même 

; goût des 
disposant 


contacts à tous niveaux __ 

d'excellentes aptitudes A l’encadrement 
et à la r é da c tion. 

Adresser curriculum vitae détaillé + prétentions 
sous a° 8-745. c le Monde * Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS C ED EX 09. 


Important Groupe électronique 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

motivés par action commerciale pour responsabi- 
lités d'un domaine de produits de haute technicité 


(Télécommunications 


opto-électremqoe) et 


d'une clientèle bien déterminée. 

— Formation Ingénieur électronique (Gde école) ; 

— Anglais courant indispensable, 3* Langue sou- 
haitée ; 

— Expérience de quelques années en électronique 
professionnelle : 

— Déplacements de courte durée France et 


Contesse Publ.. 20. av de l’Opéra. Paris- 1”. c 


IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER 
région Parisienne 
recherche 

FISCALISTE 

Diplômé ENl 

Ayant acquis une bonne expérience 
de la fiscalité des sociétés soit dans 
l'Administration, soit dans un cabinet, 
soit dans une entreprise. Sa mission 
consistera à assister la Direction 
Financière pour toutes les questions 
d’ordre fiscal. 

La rémunération de départ tiendra 
compte de l'expérience acquise. 


GROUPE INTERNATIONAX. 
IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MATERIEL DE TRANSPORT 
CA. : 623 M recherche 
pour son Siège Social de COrGNEBJBS 

UN ANALYSTE COMPTABLE 


écolo supérieure da commerce, titulaire du D.B.C.S., 
possédant 3 A 4 sus maximum d'expérience pro- 
fessionnelle acquise en milieu industriel, dans un 
cabinet d'audit ou d'expertise comptable. 
Dynamique, aillant autorité et sens de l'humain. 


Direction du Personnel 


1 des Relations Humaines, 


Société TRA XLOR . 

3, route Natlonale-10, COIGNIERES 78311 Maurepas 


Société AOXITROL 

recherche pour son département nucléaire 

UN INGENIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

pour prendre en charge les études, la qualification et le 
suivi de la qualité de matériel électrique. Expérience 
minimum 5 ans dans l'Industrie électrique Pratique de 
l'anglais indispensable. 

AdresserCV manuscrit S AUX1TROL 
189. bd Saint-Denis 92403 COURBEVOIE 


SOCIÉTÉ D 1 ASSURANCES 


DES SPÉCIALISTES 

RESPONSABILITÉ CIVILE 

pour assurer la gestion des contrats R.C. 


i les relations i 




i clients Industriels 


souhaitées 


lelqoea années 


»v- C.V . et prétentions sons u° 

* GEM Publicité, 142, nie Monta_ 
75002 PARIS qui transmettra- 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE ELECTRONIQUE 


INGÉNIEURS 


DIPLOMES GRANDES ÉCOLES Exclusivement 
(EN ST, ESE, ECP, EN SI /Grenoble) 
à 2 ans d'expérience 


Adr, C.V. manuscrit, photo (retournée) et prêt. 
N* 28.662 CONTESSE PubL 2a av. Opéra. Paris-1". 




SIVIITH KLIIXIE 

Groupe Mondial 
18.000 personnes - SO Filiales - 5 Milliards da F. 
propose pour l’une de ses filiales en Franc 

les Laboratoires GREMY-LON GU ET 

la responsabilité de 

PHARMACIEN 
CHEF DE PRODUCTION 

pour son 

USINE DE LUAAY - 78 (près de MANTES) 

(130 personnes) 

CE POSTE dépendra directement du Dtrea- j 
teur de l 'Usine. Le candidat retenu sera 
responsable des programmes de Fabrication 

et de conditionnement. 

LE TITULAIRE choisi aura une expérience | 
3 années, an moins, dans une Usine i 


H devra être capable d’assumer avec maturité 
et efficacité, les problèmes techniques et | 
les contacts humains de ta charge. 

LA REMUNERATION sera résolument compé- | 
titrée en fonction des références acquises. 
IL EST INDISPENSABLE D’ENVISAGER LE 
DOMICILE A PROXZMITE DE MANTES - 78. 
Ecrire avec CV, photo, desiderata et rémunéra- 
tions actuelles à DIRECTION DU PERSONNEL 
_réf. PVPH , 15 rue Jean Jaurès 92507 Pureaux 
DISCRETION ET REPONSE ASSUREES. 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
recherche peoi sa filiale spécialisée 
dans le FINANCEMENT AUTOMOBILE 


• Assurer le développement du Produit & travers 
un réseau national. 

a Mener d» actions d’information et de formation 
auprès des Responsables, du réseau A tous Las 

m Assurer en permanence l'animation commerciale 
du produit. 

• Proposer at mener toutes actions visant A sa 
promotion. 

FORMATION SUPERIEUR R 
ECOLE DE COMMERCE DE PREFERENCE 

RESPONSABLE CONTENTIEUX 


— en assurer la responsabilité dans son organisa- 
tion et dans son activité : 

— participer A la mise en place des procédures 
internes de traitement des dossiers pré- 
contentieux et contentieux ; 

— réaliser toutes lea actions s’y rapportant et 
notamment recouvrement des impayés, récupé- 
ration et vente des véhicules. 

Toutes actions judiciaires. 

Niveau licence en droit et/ou expérience d’une 
activité similaire exigée. ' 

Postes & pourvoir & PARIS.' 

Euv. C.V.. photo, salaire n prêt, n» 28.398 Contesse 
Publicité, 20. av. Opéra, Par la -1", qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS 
AUTOMATIQUES ÉLECTRONIQUES 


recherche poux banUeai 


CADRE TECHNIQUE 
^ ET COMMERCIAL 

péri en ce négociations commerciales avec 


CSîT.'S 


tzc: 

i! u’IOvj 


lai. 


■2m 


K P^CGSAMMtU* 
; kC.E.R,E,P. J<rfj 


W W,BI ’' srt ■-»« 

T ''** A ' 


Bonne expêrl 

collectivités, organismes d’études et de. décision— 
Connaissance de bases techniques en automa- 
tisme et électronique (mlcroproces a ) nécessaires. 
Devra diriger, organiser et dynamiser secteur en 
Grande disponibilité et déplacements fréquents. 
Allemand courant indispensable, ou anglais. . 
Adr. cuit, vitae dét„ photo et prêtent. n° 29.248, 
CONTESSE PubL. 20. av. de l'Opéra. PARIS (1*)- 


CHEF DU CONTENTIEUX 

De formation juridique licence au doctorat ayant 
plusieurs années d'expérience d'assurance, connais- 
sant la procédure. 

i & suivre les dossiers de sinistres Industriel* 




; r *£**7v. s* 

■■■■ 


Ife. 


«OBI 


pourra êtes amener A négocier & 

et prétentions sa 
PUBLICITE, 142. ! 


Mo 1 ftnfrtra 1 


4n, 
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URBANISME 


prit à 


Au Mesnil-le-Roi 


Cent quatre -vingt -quatre arbres abattus 
en bordure de la forêt de Saint-Germain 


Un projet refusé dans le quartier de Sainte- Gudide 


A PARIS DANS LE 6' ARRONDISSEMENT 


lions officielles, foin s'en faut. Au 
cœur du village ancien de Mesnll- 
le-RoI (Yveline®) . les tronçonneuses 


ont une fols encore choisi le mois 
d’août pour venir à bout de cent 
quatre-vingt-quatre grands arbres et„ 


de l’opposition des défenseurs locaux 
de l’environnement. A la place de 
ces arbres, pour la plupart cente- 
naires, seront bientôt édifiés deux 
lotissements d'un total de soixante- 
treize maisons Individuelles, joliment 
baptisés « Résidence du Château du 
Mesnil «w 

L’environnement y sera de qualité, 
entre la forât de Saint-Germaln-en- 
Lays et la vieille bourgade avec ses 
maisons de pierre et sa belle église 
du seizième siècle. Line partie de la 
population s’est pourtant rassemblée 
au sein de l'Association de défense 
du site et de l'environnement du 
Mesnit-le-Rol et a saisi le tribunal 
administratif de Versailles de diverses 
raquâtes visant ft l’annulation du 
permis de construire. 

Outre qu’elle dénonce l’atteinte 
portée au site, l’Association fait 
valoir que le permis de construira a 
été accordé en vertu des disposi- 
tions d'un plan d'occupation des 
sols en cours d’établissement, mais 
non rendu public à cette époque. 


* Cotig décision de construire est 
en contradiction avec la circulaire 
Interministérielle de février 1973 tai- 
sant recommandation aux préfets de 
classer pour les conserver tous tes 
espaces boisés urbains de plue de 
500 mènes carrés », constate M. Jean- 
Claude pïntsnet au nom de l’Asso- 
ciation de défense. 

Placée dans l'Impossibilité finan- 
cière d’acquérir la' propriété, la 
municipalité (modérée) de MesnlHe- 
Rol estime avoir choisi la solution 
ta plus sage. La construction 
d’immeubles a pu être évitée et les 
maisons seront réalisées dans un 
style qui rappellera celles du vieux 
village. Une application stricte du 
POS a permis de construira des 
maisons sur 7,5 hectares et de rétro- 
céder 9JS hectares à (a forêt doma- 
niale pour les ouvrir au public. Las 
élus estiment môme que cette trans- 
formation d’une partie du village, 
jusqu’ici très mal entretenue, amé- 
liorera son environnement. 

« La plupart des arbres abattus 
étalent malades », soutient pour sa 
défense le promoteur. - Remplacer 
las arbres morts par des maisons 
relève d’une curieuse conception de 
r urbanisme », répliquent les oppo- 
sants. Le dossier sera bientôt plaidé 
devant le tribunal administratif. 

DAMIEN REGIS. 


Bruxelles commence à surveiller 
son paysage urbain 


M. d'Ornano vent dasser Je marcbéSaint-Germain 


décidé le Conseil de Paris, de- 


vaient être aménagés à l’Intérieur. 
Cette décision du ministre de 


De notre envoyé spécial 


Tenvlronement et du cadre de vie 


nement et du cadre de vie, vient 


Bruxelles. — Est- ce parce 
qu’elle célébré cette année le 
millénaire de sa fondation que 
la capital a balge déviant si vigi- 
lante ? Ou bien ne seraR-ce pas 
plutôt parce que les associations 
de quartiers et d’une manière 
générale, les amoureux du vieux 
Bruxelles font désormais enten- 
dre leur voix? Toujours est-il 
que le conseil municipal s’ap- 
prête, selon des rumeurs concor- 
dantes , à repousser un projet de 
construction qui, naguère en- 
core, eût probablement reçu 
sans difficulté l’aval des édiles 
bruxellois. 


Ces Immeubles fin de siècle, 
aux proportions Imposantes, ne 
constituent aucunement des tré- 
sors d’architecture ou des mo- 
dèles d’originalité. De son côté, 
le projet de reconstruction, tel 
qu’il a été soumis aux autorités 


d’ouvrir une Instance de classe- 
ment de l’ensemble constitué par 
le marché et les rues Fêlibien, 
Toostain, dément, la qnasi-tota- 


donnera satisfaction aux asso- 
ciations de défense. Elle risque 
en revanche de décevoir les 
commerçants abrités sous la 


toitures des immeubles bordant 


halle et qui sont victimes depuis 
des années de la querelle op- 
posant les partisans de la réno- 


brtants ont fait de l’affaire une 
sorte de symbole, et qu'il ne 
s’agissait pas de porter atteinte 


à !’« Ilot sacré -, ce fameux quar- 
tier désormais Intouchable ds la 
capitale, ni môme d’édifier en 
quelque lieu non moine histo- 
rique une de ces tours de béton 


La commission du Vieux Paris 


et l'année du patrimoine 


A la commission du Vieux Paria, prendra trois grandes parties : 


réunie le lundi S octobre, 
M. Michel Fleury, qui présidait la 
séance, a annoncé que la maison 
de la rue Volta, l’une des plus 


anciennes de Paris (le Monde du 


les monuments disparus ; les 
erreurs à ne pas commettre en 
matière de restauration des ob- 
jets anciens ; les résultats des 


évacuée et vidée de ses habitants. 
Sur sa proposition, la commission 
a fente ta vœu que ce très intéres- 


sant édifice, l’un des seuls de la 
capitale a être construit avec des 
pans de bois, soit remis complè- 
tement en état. D’autre part, & 
la demande de l’institut hongrois, 
une plaque sera apposée 30, rue] 


récentes fouilles archéologiques à 
Paris. Pfnflp, ia direction des anti- 
quités historiques de la région 
parisienne souhaite organiser une 
exposition sur le thème ; * Vingt- 
cinq ans de découvertes archéolo- 
giques en Ile-de-France », qui 
réservera une place aux antiquités 


Non. Une très importante com- 
pagnie d’assurances belge vou- 
lait tout simplement transformer 
le groupe de bâtiments dont elle 
est restée propriétaire (après le 
transfert de son siège vers la 
périphérie) en un ensemble de 
bureaux plus- modernes et fonc- 
tionnels, mais de même hauteur, 
en modifiant complètement la fa- 
çade et l’aspect général des 
Immeubles. L’objet du litige se 
dresse A l’angle de la rue Royale 
et de ta rue des Colonies, dons 
le quartier un peu sombre de 
SaJnte-Gudule, dont quelques ad- 
ministrations et quelques grandes 
sociétés se partagent les bâti- 
ments, qui auraient grand besoin 
d’être ravalés. 


municipales, n’est ni meilleur 
ni pire que Man d’autres ; il 
serait même plutôt moine agres- 
sif que bien des édifices 
modernes qui hérissent à tous 
les sens' du mot la capitale 
belge, en particulier depuis 
qu’elle est aussi devenue celle 
de l’Europe. 

Le probable refus de rhôtel 
de ville est donc d’autant plus 
Importent qu'il ne s’agissait pas 
pour lui d’empêcher la détériora- 
tion d’un site exceptionnel ou de 
déroger à la législation sur 
l’urbanisme, mais tout simple- 
ment de se prononcer sur la 
préservation d’un ensemble qui 
fait partie, depuis près d’un 
siècle, du paysage urbain, et 
s’intégre parfaitement à son en- 
tourage. 

Peut-on' y voir l'amorce d’une 
réaction contre l’urbanisme à 
tout-va qui, en deux décennies, 
a si profondément modifié le 
visage d'une ville dont on a fini 
par oublier qu’elle était l’une des 
plus belles d'Europe? En tous 
cas, depuis que Mme Domi- 
nique - du Roy de Bllcquy est 


Désormais, et avant même que ïïï 


la décision de classement ne soit 


modifié sans une autorisation 
préalable du ministère de l'envi- 
ronnement. La mesure prise par 
M. d'Ornano a pour bat, précise 


Déjà en janvier 1977, an plus 


communique du ministère. 


a d’assurer la -protection <tun 
site urbain particulièrement inté- 
ressant. d’en préserver les vo- 
lumes, le caractère et les pro- 
portions ». Autant dire que le 
nouveau projet de rénovation 
mis au point par la VUle (le 


réaliser à cet endroit du sixième 


Monde du 27 mars) et combattu 
par les associations de défense, 
qui réclament le classement de la 


classe les arcades extérieures et 
Intérieures de l’ancien marché. 
Dans une lettre au préfet de Pa- 


ris, elle avait demandé l'arrêt des 


Blondel, ne pourra être réalisé. 

Ce projet, étudié par les archi- 
tectes Renaud Bardou, Pierre 
Colboe. Philippe Lamy et Jean- 


Paul PhUlppon. prévoyait notam- 


nan n, alors candidat à la mairie 
de Paris, en visite au mois de 
février dans le quartier Saint- 
Sulpice, s’était déclaré d'accord 


: 

*iOH 


avec Mme Glroud. Ce qui avait 


et en verre, dont la hauteur ne 
devait pas dépasser celle des toits 
voisins. Différents équipements 
sociaux et sportifs, comme l'avait 


suscité de vives réactions des 


élus RP JL de l’arrondissement et 
notamment de fit Pierre Bsa ac- 
tuellement adjoint au maire. 


chargé de la culture. — J. P. 


devenue « échevtn de l'urba- 
nisme - dans l'équipe municipale 
de M. Van Halleren, de tels 
projets sont soumis à des 
conseillers artistiques, et dans 
la mesure du possible aux re- 
présentants des habitants rive- 
rains. Les avis des uns et des 
autres ne lient évidemment pas 
l’administration, mais semblent 
de plus en plus écoutés. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


AERONAUTIQUE 


Les charters américains multiplient 
les lignes régulières 


Filiale du groupe Transamerica 
Corporation, duquel dépend entre 
autres sociétés, United Artists 
Films et Budget Renta Cor, 


assura avec d’autres < Supplé- 
mentais s, des transports de 
troupes, réalise aujourd’hui 75 % 


Mazarme sur l’immeuble où le 
grand écrivain Janos Batsanyl a 
vécu de 1809 à 1815 
L’année du patrimoine va dêbu- 


ENVI RON NEMENT 


sens Europe- Amérique du Nord 
et 25 % dans le sens Inverse. La 
compagnie américaine qui, l’an 


ter dans moins de trois mois. La 


ment par une exposition organisée 
par la délégation à l’action cultu- 
relle de la VHle de Paris, en col- 
laboration avec le centre archéo- 


la 10 janvier, d’abord à la mairie 


du B* arrondissement — l’un des 


la capitale. — puis sera présentée 
à la mairie du 19* arrondissement. 
Intitulée c La com m i s s io n du 
Fletuc Parla et le patrimoine de 
la ville », cette exposition com- 


• Un parlementaire chômé de 
la protection des animaux. — 
Le président Giscard d’Estakig 
a demandé à M. Raymond Barre 
de nommer un parlementaire en 
mission auprès du ministre de 
l'agriculture afin de renforcer la 
protection des animaux, annonce- 
t-on à l’Elysée. 

Dans une lettre au premier mi- 
nistre, rendue publique par l’Ely- 
sée, le chef de l’Etat souligne 
notamment « l’importance qui 
s'attache dans toute société civi- 
lisée à protéger les animaux 
contre les souffrances inutiles qui 
leur sont infligées ». 


• Trafic Transmanche : mise 
en vente éT« Hoverüoyi ». — La 
compagnie suédoise Hoveriloyd 
qui assure un service régulier 




d’aéroglisseurs à travers la Man- 


che entre Calais et Romsgate 
depuis 1969, est à vendre. Le 
groupe Brostroms auquel elle 


• Réélection du secrétaire gé- 
néral de l’Union postale . — Le 
dix -huitième congr ès de l’Union 
postale universelle (UFU) a réélu, 
le 9 octobre, au poste de secrétaire 
général, le représentant égyptien. 


de commander deux Boelng-747- 
200. qui lui seront livrés en dé- 
cembre 1979 et en avril 1980 et 
de prendre une option sur six 
antres exemplaires. Cet achat 
représente un Investissement de 


exploite, depuis le l" f mai 1979, 
deux lignes régulières entre Ams- 
terdam, aux Pays-Bas, d’une part 
et New-York et Los Angeles 
d’autre part, à raison de trois 
fréquences hebdomadaires. 

D’avril à octobre 1980, Trans- 
america Airlines compte exploiter 


départ de Londres et de Franc- 


un Etats membres depuis l'exclu- 
sion de l’Afrique du Sud. — 
(AF-PJ 


jamais faite an transporteur à la 


demande ». 

Transamerica Airlines qui, 
pendant la guerre du Vietnam, 


fort. La compagnie américaine a 
d’autre part déjà commercialisé 
pour la saison prochaine, au 
départ de Paris, cinq vols hebdo- 


madaires — deux en DC-10 et 


trois en DC-8, — à destination de 


New-York et de Montréal. 


l’immobilier 
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Une nouvelle haosse do prix dn pétrole apparaît i 
à beaucoup de responsables américains 


I 1 ’ 


0*2 

1 2^ 


Washington. — Dfcî à 1985, 
une crise pétrolière est iné- 
luctable. D’orey et déjà, les 
prix officiels vont connaître 
une nouvelle flambée pour 
atteindre 30 dollars par baril 
au cours de l'hiver. Ce diag- 
nostic pessimiste, mais sans 
doute réaliste, formulé au 
début de la semaine à Wash- 
ington par ML O’Leary. l’an- 
cien adjoint de M. Schlesüi- 
ger au département améri- 
cain de l'énergie, à l'occasion 
d’une conférence organisée 
par Britïsh Petroleum, est 
partagé par nombre de res- 
ponsables outre- Atlantique. 

Pour avoir méprisé, depuis octobre 
1973, las averti 33 amants des pays 
producteurs et des autres pays 
consommateurs, les Etats-Unis, et 
avec eux le reste du monde, se trou- 
vent aujourd'hui confrontés & un pro- 
blème qui ressemble fart & le quadra- 
ture du cercle. 

Les Etats-Unis consomment près de 
18 millions de barils par jourfl). 
dont 7 mlHlons au moins rien que 
pour les carburants- Les diverses pro- 
jections, notamment celle du MIT, 
réalisées ces .derniers mois, tablent 
sur une 'consommation de 20,1 mil- 
lions de barils en 1985. Ceci 
tenant compte da l’application da 
certaines mesures d'économie cféner- 
Qie. Or, à cette date, la production 
inférieure n'atteindra au mieux que 
10 mlHiona de barhs par jour (dont 
2 mimons pour Iss champs da 
l'Alaska), contre 8,6 actuellement Et 
encore. M. O'Leaiy est sceptique, 
car, actuellement, « nous produisons 
plus de pétrole et de gaz que nous 
n’en découvrons chaque année ». 
Ainsi, an 1978. les Etats-Unis ont pro- 
duit 3,5 milliards de barils et n'en ont 
découvert que 2 milliards. Comme il 
faut, en raison des procédures, au 
minimum dix ans pour les délais de 
mise en production d'un champ, on 
dort s'attendre à une lente diminution 
de la production intérieure améri- 
caine de pétrole et de gaz. 

« Les Etats-Unis s'imposent de 
facto un moratoire nucféatra », expli- 
que _M. O'Leary. * Nous avons 
70 centrales en activité. 72 ^ins- 
truction, 90 autres en commande ou 
projetées. Peut-être y en àura^-il 
d’ici la fin du siècle 10 autres. - 
Mais rien de plus. « Le nucléaire né 
doit plus être considéré chez nous 
comme une souroe majeure d’éner- 
gie. - 

Le charbon sera la grande affaire 
des prochaines années. D'Ici 1987, 
2S5 centrales entreront en production 
pour, uns capacité totale de 
113000 mégawatts. Autant que les 
centrales nucléaires. Mais lè aussi 
fl faut tenir ' compta des diverses 
procédures. Si l’on compfe 
moyenne douze ans pour construire 
une centrale nucléaire, il 
également dix pour bfltir une centrale 
à charbon. Aussi les Etats-Unis 
doivent-ils pas trop compter sur cette 
source d'énergie d'ici 1985. Reste 
alors les importations de pétrole.' 

C'est la voie naturelle. Celle suivie 
depuis 1970 par les Américains. 
D'autant plus facilement que le 
moyen de paiement du brut est le 
dollar. Aujourd’hui, le lobby pétro- 
lier pousse toujours à la poursuite 
des Importations, quitte à renier les 
engagements pris par les Etats-Unis 
lors du sommet de Tokyo. Mais en- 
core faut-fl qu'il y ait les quantités 
suffisantes sur le marché mondiaL 
Or. à entendre M. O'Leary et quel- 
ques autres spécialistes énergéti- 
ques, rien n'est moins sûr. 

Sur une production mondiale da 
63 millions de barils par j o u r, 
l’OPEP en assure actuellement la 
moitié, dont une vingtaine rien que 
dans le golfe Perslque. Les autres 
producteurs {Algérie, Nigeria, Indo- 
' le) sont incapables, du fart de 


De notre envoyé spécial 


En ce qui concerne le golfe. 
M. O'Leary a lait état d'informations 
selon lesquelles les Irakiens vou- 
draient réduire leur production .de 
un million de barils par jour, Iss 
émirats arabes unis feraient de 
même (antre 0.2 et 0.5 million de 
barils) ei le Koweït ramènerait la 
sienne de 23 à 1,5 million de barils 
par Jour. En Iran, elle est descendue 
actuellement à 3 militons de barils 
par Jour et l'ancien adjoint de 
M. Schleslnger ne serait pas sur- 
pris qu'elle tombe à 2,5 voire â 
2 millions. Enfin, en ce qui concerne 
l'Arabie Saoudite, la seuls question 
Importants est de savoir » si elle 
investira suffisamment pour mainte- 
nir ses capacités actuelles autour de 
10 millions de barils par jour ». • 


des années 80. - 
Certes II y a le Mexique, le 
Canada, le reste de l'Alaska, les 
schistes bitumineux, le aolaire... mais 
tout ceci c'Bâi pour les années 85-90, 
voire l'an 2000. Cela ne saurait pal- 
lier le déficit pétrolier qui s'annonce 
pour les prochaines années. Restent 
alors les économies d'énergie. Les 
Américains commencent à prendre 
conscience de l'ampleur du pro- 


blém 


t parlementaire 




Carter. Les usines automobiles 
Détroit sortiront de petites voitures. 
On construira des immeubles en pen- 
sant â l'isolation. Mais tout ceci 
risque tort d'étre Insuffisant Le 
temps perdu ne se rattrape jamais. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


La surveillance da marché de Botierdam 
débutera en novembre 


Luxembourg (Communautés européennes).— 
Pied à pied, les Neuf mettent en place le dispo- 
sitif dont ils avaient jeté les bases lors du 
Conseil européen de Strasbourg, en juin 1979, 
et dont l'objectif est de limiter autant que 
possible la hausse des prix du pétrole. Réunis 
le mardi 9 octobre à Luxembourg, les ministres 
de la CJEML chargés des affaires énergétiques 
(ou plutôt leurs représentants, car seulement 


Européens, Américains et Japo- 
nais se sont mis d'accord pour 
« enregistrer » les transactions 
des marchés libres. L'objectif i 


De notre correspondant 


deux m i nis tres ont participé à la session) se 
sont employés à compléter les décisions prises 
depuis le Conseil européen de Strasbourg et le 
sommet « trilatéral » do Tokyo qui l’a suivi. Ce 
dispositif anti crise compte deux principaux 
volets « ' la ' surveillance du marché libre de 
Rotterdam, qui commencera en novembre, et 
le plafonnement des importations. 

s’il y a lieu, comme l'a suggéré 
M. Giraud, de réclamer aux 
compagnies livrant du pétrole 


certains pays producteurs) 


blement .supérieurs a 


pour que le contrôle ainsi exercé 

puisse être efficace. 

A leur demande, il a été entendu 
que les experts de la Cü LE . ètu- 


_ plus tard en novembre (Il l 
été entendu que les textes d'appli- 
cation dépendant de la compé- 


moment du chargement. L'enre- 
gistrement des transactions au- 
quel la C-EJE. va procéder à partir 
de novembre porte sur le brut. Il 
a été entendu que les Neuf 
prendront d'ici à la fin de l'année 
les décidons nécessaires pour que 
cette mise sous surveillance puisse 
être étendue aux pays pétroliers. 

Le profongemnef 


AFFAIRES 


LE MANDAT DE M. MAURICE 
PÉROUSE A LA DIRECTION 
GÉNÉRALE N LA CASSE DS 
DÉPÔTS ST PROLONGÉ « SANS 
LIMITE,. 


nory, ministre de ItbénomlB et des 
Usances. Inspecteur général des fi- 
nances, M. Peroose, directeur général 
de la Caisse depuis dooie «gs, a 
en soixante-cinq ans Je M mars 1919, 
et anr&lt dû, dé ce tait, être admis 
à 1a retraite. 

Apparemment, l’upenipiifcÉ ne s’est 
pas faite sut la désignation de sa 
s accession puisqu'il est maintenu à 
son poste sang qu’aucun terme n’alt 
été fixé pour l’instant. Le nom de 
M. Jean Farge, directeur de la 
comptabilité publique au ministère 
des finances avait été prononcé, mais 
-en sait que M- Giscard d’Estaiog. 
entre-temps;'» nommé M. Farge se- ! 
cré taire d’Etat à la sécurité sociale. 
D’autres n oms ont été avancés, mais 
n semble qu’en l’état actuel des 
choses les pouvoirs pnbJLts préfèrent 
attendre qne le sort <|b certain* 
organismes, la Caisse nationale des 
marchés de TStat par hàeiOP le. Soit 
réglé. A la Caisse dts dépôts, cette 
décision lève l'incertitude qui régnait 
depuis le printemps sur la succes- 
sion de M. Pérouse. 


1QO MILLIONS DE BENEFICES EN 1973 ? 

Air Inter annonce des rédactions supplémentaires 
pour les familles, les jeunes et les étudiants 


tâtions annuelles jusqu’en 1985 


méats plus précis. Us sont p ar- 


bre par pays membre, ce total 
4e 472 millions de tonnes. Les 
Etats-Unis, décidément méfiants. 


M, Rflfoert Vergnaud, pré- tarifaires & certaines catégories 
sjdept d’Air Inter, a présenté, d'usagers. Qepui* trois ans, la 
la mardi 8 octobre, la MU- h » u » ! .d? ÿs barème, «il Infè- 
tüpia tarifai^ «P la «w Jfita 4 sTœ* !B7^S * aï 
gme intérieure pour 1980, ^ de 9 6% ra 1978 et 5i88% 
qui se traduira notamment ^ 1979 au ]j eu oc 10.5 à 11 %, 
par une réduction Sensible Lf* passagers gui voyagent pour 
du prix des bUïets en faveur des motifs personnels composent, 
des familles, des jflpnes pf aujourd’hui, 28 % de Ja pjlentèle 


Tifairst inférieures aux réduo- 
lions les. plus basses (50 %) que 
nous proposions jusqu'à présent 
— l'ensemble du resapy.» 


dep étudiants. 


d’Air Inter; Ùs devraient en re- 
présenter 41 % ea 1988, 
Maintenant convaincue que les 
idaces tarifaires sont epayan- 
_ tes» et contrainte d'en passer 

SABOT b» A 

du mois de septembre, elle affi- 
chait un taux de 87,93 %. L'an 
dernier, ses comptes se soldaient 
par un bénéfice de 33,6 millions 

de francs; elle ne désespère pas U ._.. 1TJ . _ , lol ... i 

de frôler, en 1979. la barre des avions « économiques » eopjflW 


Paris et Lyon, un train à 
grande vi tassé, 'Air 'tatep £ décidé - 
de jouer, une nouvelle fête à la 
baisse à compter dü i tr jan- 
vier 1980. Pour cela, elle utili- 
sera, d’une maniéré Intensive, 


ter son trafic. Soudeuse d'élar- huit T dix étapes par’ Jour, 
gir son audience, el a com- 
mencé à accorder des facilités 


(1> 900 mimons do tonnes pu an. 


• La production de pétrole 


and Goz, la production moyenne 
s’est établie à 61,39 millions de 
barils /jour contre 58,73 millions 
de barils/JouT au cours du pre- 
mier semestre 1978. Abstraction 
faite des- pays communistes, la 
production quotidienne moyenne 
s'est élevée au cours du premier 
semestre à 47.8 millions de banls. 


M. Jacques Calvet est nommé 
président de la B. N. P, 

M. Jacques Calvet, directeur générai de la Banque ntUioilàlÊ Bte 
Paris (BJfJ*J depuis 1976, a été nommé président de Ta banque ou 
cours de la réunion du conseü d' administration du B octo- 

bre 197 fl. cette nomination ayant été ratifiée par M. Monory, ministre 
de l’économie. Il succède à M. Pierre Ledovx, atteint pqr la limite 
d’âge. 

Agé de quarante-neuf ans, d’oocasiôn, a su fgpideiaeht 
ML Calvet prend donc la tête de acquérir une con n aissance des 
la plus grosse banque française dossiers que ses collaborateurs lui 


... A part) envient. D’an t _ . 

et de la cinquième banque mon- réservé, rigoureux même. Souvent 
diale. Enarqae, conseiller réfé- caustique. U été très marque paf 
rendaire à la Cour des comptes, sa longue collaboration avec 
il est entré très tôt dans l’équipe M. Giscard d’Est&iqg. C’est un 
de M. Giscard d*Estaing. <T abord technocrate devenu grand bap- 
chargé de mission à son cabinet qoier qui prend la succession de 
de 1959 à 1962, lorsqu’il était j*, Ledou*. — PR. 


çentgge ppür l'ensemble de son 
réseau b-s concessions tarifai r « 


que ligne et pour chaque couleur 
de vol ibfaoc et bleu), elle figeft 
des berémes ep . valeur absolue 


pour chaque catégorie de clien- 
tèle. Les passagers pourront donc 
■comparer directement et co n c r fe^ 
teîpept le prix des différente 
modes de transport ; d'autre part, 
Ig compagnie intérieure pourra 
moduler ses réductions selon tes 

destinations. 

0 En règle générale, aur tel 
lignes le* plus chargées et les pHIX 
longues, partout où nous pou- 
vons exploiter les appareils les 
plus économiques et partout autfi 
où nous avons des vols anses /ré-‘ 

S ients pour disposer . de nom»- 
n/ies places aux heures oréUy 


tour adjoint de cabinet lorsque 
ML Giscard d’Estaing devint mi- 
nistre des flnances de 1962 & 1986. 

Au départ de son ministre, en 
1966, il est nommé chef de la 
mission des affaires financières 
de la préfecture de la région 
parisienne, puis redevient direc- 
teur adjoint, puis directeur pu 


poste de ministre des finances, 
de 1969 & 1974. 

M. Calvet entre ensuite A la 


général, devenant pratiquement 
le dauphin du président, M. Lie- 
doux, après le départ de M. Jean 


faute de pouvoir s’entendre avec 
M Lcdoux, a quitté la B.N.P. en 
1975 pour prendre la présidence 


d’un gros travailleur et, banquier 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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12 3/4 13 5/8 

21/2 2 7/8 

16 . 16 5/8 

141/8 14 9/8 

12 7/8 13 3/8 

ne tntarbascalrc 
par uns grande 


consenties aux groupes. (à 
partir de dix personnes), aux . 
personnes âgées et aux conjoints, 

seront aéwmjwte étendues aux 

f amitiés, aux jaunes et. aux étu- 
diants. Le baréma famille sera 
accordé à un groupe composé 
d'au moins trois personnes : 
père, mère et enfant jusqu’à 
vingt-quatre ans inclus, vingt-six 
ans s’ils font dés études, et sans 
limité d’âge s’ils sont handicapés, 
pnis auront droit—- *"* ,r ’ — 

Jusqu’à vingt-quatre ans révolus 
et les étudiants Jusqu’à vingt-six 
ans. I 

An 1** janvier 19 bo. ie tarif 1e 
plus fa* but les vote blette MW te 
suivant; 8H» f but Paffis-Ww* 
saille. 105. F sur Paris-Tbulffltee, 
285 F sur FariS’BüijTitz. 17Q_F sur 
Paris-Bordeaux, 24? P bot parie- 
Tarbes et par» «Pau. 230 ? sur 
ParU-Parphoten, 840 F sur Paru- 
Toulcm et l M P sur Paris-jÇInww 
et ParJs-MOTtpéUJôr. Ainai, une 
famille ideux adultes et un teutt* 
par exempte) BUi -paie, su 1970. 

1 008 P l’âUcf Simple parte- 
WWW «p i 98 ** w F. 
soit une diaalndtlai de 36 % d’une 
année sur nwtif, et oe malgré la 
mwe des tarifs de base qui 
Interviendra le 1" Janvier 
prochain. 

Parli-NIc» pour 680 fraie 

Trojaiwae innovation sous ré- 
serve d’approbation gouverne- 
mentale; te création de vote à 
prix spéciaux ouverts à to dx à 
oomptar du i" avril 1980. sur les 
lignes desservie» en Airbus ainsi 
que sur las liaisons Parix-Cwftte. 
un vei quotidien à tarif réduit 
sera proposé à tous les voyageurs. 
Peux contraintes : la duree du 
séjour -devra être comprise entré 
ftept et trente-trois jours et Jb 
billets rje pourra pas être modifié 
après son émission. Ce nouveau 
barème s’appliquera, dans un 
premier tempe, aux Uptee eul- . 
van toi; Ferts-Wtoe (BSD F aller 
et retour), Paris-Corse CW F). 
Paria-Bordeaux (WP F), Paris» 
Lyon 1610 Vh JParis-HitelWlJte 
(630 P), Perte-Toulouse (580 F). 

Cette formule * avion jour 
tous s marquera une date oréte 
notre histoire tarifaire, a Indiqué 
M, Vergnaud. Ce sera, en r//et» 
la première foi» que. sur une di- 
zains de grandes lignes de notre 
têseau, noh seulement lès tarifs 
réduits n’augmenteront pas en 
mime temps que le tarif de base, 
mais encore qu'ils diminueront 
en valeur absolue d'uns année 


a récemment revenus à la 
: ils ont écrit à M. O’Mal- 
mtotetre Irlandais, prési- 
dent en exercice du Conseü, pour 
demander que le même exercice 
de répartition des 472 millions de 
tonnes entre tes State membres 
soit effectué pour l’année 1980. 

Le Conseil, d’assez mauvaise 
grâce, B’est attelé à cette tâche : 
ressentie! pour la Communauté, 
c’qpt de ne pas prêter le flanc à 
Ig critique américaine, de ne pas 
donner Un prétexte aux Etats- 
Unis poiir se dégager des enga- 
gements en matière de limitation 
des importations auxquels ils ont 
eux-mêmes souscrit à Tokyo. 

Il y a donc tout Heu de penser 
que d’ici au 12 octobre, date de 
réunion du « groupe à haut ni- 
veau » des sept pays ayant par- 
ticipé au sommet de Tokyo, les 
représentants permanents des 
Neuf viendront à bout des der- 
nières difficultés qui subsistent 
après te débat de mardi à Luxem- 
bourg et seront «u mesure de 
présenter un programme de ré- 

-paxtitfcm pour 1 m- 

Ite Conseil a, d’autre part, 
âdopté une résolution où « il re- 
connaît ^importance croissante 
dk charbon comme moyen pour 
réduira la dépendance de la 
Communauté A l’égard du pétrole 
importé, et charge les représen- 
tants permanents d'examiner ra- 
Di&ament et dans un esprit posi- 
tif les diverses propositions pré- 
senties par Ut Commission en 
faneur Au charbon ». Les Fran- 
çais «t ;«5 Jtoaata ont insisté pour 
lue bette résolution soit rédigée 
«n toBBM-YMW» ils ne sont 
pte favorables à ce que l’on sub- 
vmtionne massivement sur le 
bqogsfc cdréZteOB te production de 
charbon communautaire. 

PHlfclJW LEMAITRE. 



l transport' aérien ? — J. de B. 

m Un «Uar at retour as obwaln 
do fer en première clawe. coûte, . 
selon les fleaUUiUom suivants» : 
Paris-Bordeaux, 430 P ; Part»-Wse- 
sellle, 616 F; Parls-Nito, 770 P; 
Paris-Toulouse, 512 F. 


ITI0N 79/BT 

56 étudiants (esl 18 ans 
nh/flau BAC 

■ Motivés par: 
une carrière active 
rémunératrice 
offrant des emplois 
après Z ans d'étude 
en alternance : 

(courç + stages an Bnireprises) 

2 ppîions proposées : 
-Srandes surfaces. 

- Magasins mdépeotfems spédafisés. 
Enseignement réalisé en liaison étroite 
avec las mHiflia professionnels 

de la Distribution . 

Ecrira au téléphoner à MAX MAYETTE 
LC.D. 11 rue Viate 75017 PARIS 


Par tez au Kenya sans reserve. 

_______ v 7 on 14 nuits - de 4875E à 9550 F. / 

TOUROPA • f 8 " marque européenne de^ vacance». 

Nous avons sélectionné 1000 Agences de voyages en France. Renseignez-vous. 
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{CONJONCTURE 


«Cachez ce temps que je ne saurais voir» 


(Suite de la première page.) 


Ne sortez pas ' 
votre porte-monnaie, 
présentez 
votre carte blette 
votts êtes aux 


1 Cette angoisse des dirigeants 
devant nn monde qu’ils ne peu- 
! vent maîtriser est_ rassurante, 
les dictateurs ne se demandent 
jamais par quel bout prendre les 
choses. Leur idéologie le leur a 
soufflé une fois pour toutes. On 
reproche à nos gouvernements 
— souvent à juste titre — de ne 
pas agir assez. Mieux vaut tout de 
même oefcte carence qu’un excès 
de pouvoir. 


'Galeries Lafayette 


Cela dit, quand la dérive du 
monde est trop forte, il s'ensuit 
une série de désagrégations. Elles 
s'opèrent sous nos yeux sans que 
Fon puisse toujours relier les phé- 
nomènes. On volt d’abord ce qui 
hriHe. La fièvre de l’or a été le 
plus simple de ces signes. C’est la 
: monnaie type du manque de 
confiance. On s’en munit comme 
de gris-gris pour conjurer le 
mauvais sort. 


! la chute de la natalité. 


affecte tons les pays occidentaux, 
qui précisément se posent le plus 
de questions sur leur avenir. Cette 
psychose est le plus puiæant des 
contraceptifs, et n’a rien & voir 
avec la diffusion plus aisée de la 
« pilule ». 

Et pour q uoi aller chercher Hani 
des théories économiques compli- 
quées les raisons du peu d‘ em- 
pressement général des indus- 
triels à investir. Celui qui plante 
un arbre, comme celui qui installe 
une usine, a besoin de croire. En 
ceux qui lui survivront, en 
l’expansion d’an marché, en une 
ligne d’horizon sans nuages teop 
en loi-même. 

La crise de confiance que noue 
traversons — D y en eut bien 
d’autres dans r histoire ! — a pour 
conséquence, reconnaît Daniel 
Bell, dans son dernier livre les 
Contradictions culturelles du capi- 
talisme , c la perte de ce que les 
Romains appelaient Civitas. vertu 
qui exprime cette bonne volonté 
spontanée pour obétr à la lot, res- 
pecter le droit d'autrui, et renon- 
cer à s'enrichir aux dépens du 
bien commun a. 

Plus subtil est reflet de cette 


vision brouillée, pâteuse, de l’ave- 
nir sur l’écoulement du temps 
vécu par les Occidentaux. Lors 
d’un échange de vues entre Alain 
Gotta et Vladimir Jankéîévitch 
sur VEnnui dans la société 
contemporaine O), le premier 
reconnaissait que le brutal ralen- 
tissement de la croissance avait 
fait craquer une organisation où 
un ensemble d’hommes était 
tendu vers des objectifs et amé- 
nageait des contraintes qui leur 
permettait de moins considérer la 
fuite du temps, n en est autre- 
ment aujourd’hui, et comme le 
disait Vladimir Jankéîévitch, 

« Plus le temps est vide, plus ü 
pèse, c'est le contraire de la méca- 
nique-. Cachez ce temps que je 


Les « gloutons optiques » 


în.T? 


ifp' <■ Âqfe&jS- 


Cela dit, quoi qu’en pense 
M. Giscard d’Estaing, la société 
de consommation va peut-être 
changer de style, mais elle ne 
tire pas à sa fui. Par la force 
des choses, nous entassons moins 
de marchandises, mais nous 
engouffrons beaucoup plus de 
signes, crachés par les machines. 
Nous devenons des « gloutons 
optiques# — cela commence seu- 
lement dans ce monde de plus 
en plus sophistiqué né du mariage 
des télécommunications et de 
l'ordinateur. Cet autre vertige 
dispensera-t-il longtemps de se 
poser les vraies questions ? Man- 
gerait- il notre temps au point 
qu’on ne le sentira plus passer? 
Ce serait bien étonnant il fau- 
dra encore aller & la recherche 
de la graine espérance. 



delà du quotidien qui seul fait 
vivre. Le sage, influencé ou non 
par des effluves religieuses, s'em- 
ploiera à restreindre ses besoins 
pour retrouver le noyau essentiel 
La multiplicité des désirs, c'est 
bien gentil quand on peut les 
'assouvir. Sinon iis se tordent 
comme de vieilles chemises au 
vent, vous hantent, fantômes dé- 
risoires, supplices de l’instant. 




-h . V m 1» 


L’imaginatif pensera à la créa- 
tion artistique, an bain de 
culture, à l’éblouissement devant 
le mot impérieusement mis en 
place, à la note unique qui pro- 
longe le xëve musical, an «petit 
' | / pan de mur Jaune n de Vermeer, 
'• à renseignement' de là ferveur 
même ÿil ne s’appelle pas Natta- 


Où que vous soyez et quel que soit 
votre problème finan deç nous pouvons 
vous aider. 


Amstadkta-RMetibmJInk. 


Nous mettons à votre service les 
moyens d’action et l’expérience de sept 
grandes banques indépendantes. 


Au total- 10. 000 agences, plus de 
200.000 personnes et des bilans 
dépassant $280 milliards. 


L’altnziste saura qu'm peut 
toujours marcher vers une ■« nou- 
velle frontière ». Celle de son voi- 
sin de palier au celle ân tiers- 
monde. La solidarité, qu’elle 
s’exerce L travers les mailles d'un 
parti, d’une association ou d’une 
Eglise, n'est-elle pas aussi une 
victoire sur le temps? Comme 
l’écrivait récemment le président 
de Frères des hommes : « Le 
dénuement des plus pauvres et 
notre gaspillage ne sont peut-être 
que l'envers et l’endroit d’un 
même mal-développement mon- 
dial qui nous concerne tous.» 


Curieuse fin de siècle 1 Parce 
que la vie est moins haletante 
pour les uns, plus pénible pour 
les autres, le temps n’a pas la 
même fluidité qu'il y a dix «ns. 
Or. la société voudrait galoper, 
fuir en avant pour voir — wfln 
— ce qu’il y a derrière le rideau 
de l’an 2000. Tension qui explique 
aussi le vague à l’âme collectif. 


■ ;■ 
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CONJONCTURE 

La crise économique après la crise financière? 


(Suite de la première page J 


bancaires à court terme coûtent 


aurait été considéré comme un 
taux sud -américain. On dira te 
nouveau «prime rate» est à peu 
de chose près en rapport avec 
un « taux d'inflation ». qui en 
rythme annuel approche pour 
les prix de gros 15 %. 

. Mais cette façon de raisonner, 
mise à la mode par les hommes 
poiiïlqnes (même quand ils sont 
économistes comme M. Raymond 
Barre) n'a que l’apparence de la 
ratonallté. Rapprocher 1e loyer 
de l’argent .correspondant à une 
somme que tes emprunteurs 
paient effectivement A un indice 
composite de prix est une com- 
paraison boiteuse. Le taux d’in- 
térêt est à comparer avec les 
bénéfices attendus, qui permet- 
tront de l'acquitter, sa hausse 
est en général le signe avant 


tes emprunteurs sont disposés à 
payer n'importe quel taux pour 
se procurer de l’argent Irais, 
souvent destiné & liquider d’an- 


facile de rembourser. Mais 11 
arrive toujours un moment — et 
cela peut être le début d'une 
dépression économique — où oe 

calcul se révèle faux, car tous les 
prix n'avancent pas du même 
pas, et dans les secteurs où de 
lourdes positions spéculatives ont 
été prises, certaines chutes bru- 
tales des cours finissent toujours 
par se produire. 

A cela s’ajoute la situation des 
banques elles-mêmes, dont cer- 
taines peuvent se trouver mises 
en difficulté par la hausse inopi- 
née du taux d’intérêt sur le mar- 
ché monétaire, où elles se pro- 
curent leurs ressources. Dans la 
Journée de mardi, le loyer de 


York et sur le marché de l'euro- 

En guise de commentaire aux 
mesures annoncées par M. Paul 
Volker samedi dernier (taux 
d’escompte relevé et réserves obli- 
gatoires accrues pour les établis- 
sements bancaires), le « contrô- 


aux Etats-Unis ni à l’étranger, 
vraiment entamé le climat de 
méfiance. 

En premier lieu, parce que. 
contrairement à ce qui s'était 
passé le l* novembre 1978. cette 
fois-d le pouvoir politique est 
resté en dehors de l'affaire. Il a 
laissé le système de réserve fédé- 
ral, e’est-a-dire l’institut d'émis- 
sion Jouer tout seul. Ce ne sont 
pas les propos tenus, mardi, par 
M. Carter sur la stabilité du 
dollar et sur l’imputation au pé- 
trole de l'accélération de l'Infla- 
tion qui sont de nature à corriger 


sions jugées pessimistes sur l’ac- 
tivité, estimait à 1 % ou 2 % 
seulement le taux de croissance 
moyen des pays Industrialisés 
pour l'année prochaine. 

Un autre scénario posible est 
que, aux Etats-Unis notamment, 
l'expansion économique se pour- 


leur de la monnaie * américain j a déplorable impression qu'a 
(en quelque sorte 1e tuteur ad mi- causée surtout en Europe, J’abs- 
nistratif des banques), M. John tention de la Maison Blanche 
Bel m an n . a fait une déclaration dans cette affaire. 


Heimanp. a fait une déclaration 
dont on a beaucoup parlé outre- 
At] antique. M. Heimann a dit 
que, déjà avant ces nouvelles 
décisions, il s'inquiétait des ris- 


demeure la croyance que les prix 
vont continuer à monter sous 


ques courus par certaines banques. 
Pour conjurer le danger, il n'est, 
a-t-il ajouté (faisait-il de l*hu- 


çant aucune nouvelle mesure sur 
l’or, les autorités monétaires ont 
montré leur ambarras, sinon fait 
aveu cTim puissance. Cette deuxiè- 
me raison est liée & la première 


la spéculation née de la perspec- 
tive d’une inflation encore plus 
vive (les fameuses « anticipa- 
tions ») ; qu’il en résulte une dé- 
térioration supplémentaire des 
marchés monétaires et financiers, 
les taux d’intérêt à court terme 
continuant & monter et laissant 
loin derrière eux les taux à long 


puisque la responsabilité des ven- terme (d’où ^Impossibilité gran- 


Tîgoureu servent le montant de 
leurs prêts 1 celui de leurs fonds 
propres, une sagesse largement 


U TAUX DE BAS 
DES BANQUES AMÉRICAINES 
EST PORTÉ AU NIVEAU RECORD 
DE 14,52 % 

La Chase Manhattan Bank, 


demes». Mais, sans doute, a-t-il 
encore déclaré, est-il déjà trop 
tard pour qu’on évite, au cours 
des prochains mois, des faillites 
retentissantes comme celle, en 
1974, de la Franklin National 
B ank qui provoqua une sorte 


avaient couru la semaine der- 
nière. Selon certains, tes quanti- 
tés mises aux enchères auraient 
dû être augmentées, selon d’au- 
tres diminuées, voire supprimées. 


date que personne n’est en me- 
sure de fixer, la crise financière 
débouche sur une récession qui 
ne serait ni modérée ni de courte 
durée, comme on affecte de le 
croire à Washington et ailleurs. 


terre disait à Belgrade que pour 7 


décidé, mardi 9 octobre, de porter 
son taux de base (prime-rate) de 
13,5 % à 14,5 %. nouveau record 
historique. Après le relèvement à 
12 % du taux de l'escompte de la 
réserve fédérale, une majoration 
du prhne-ootè était attendue mais 
son ampleur à surpris. D’ores et 
déjà certains spécialistes estiment 
qu ? ce taux pourrait être porté à 
15%. . 

Les banques expliquent leur 
décision par la nécessité qui leur 


Choie à Wali-Streef 


depuis le début de la semaine une 
grande confusion, dont la pre- 
mière victime aura été un orga- 
nisme public néo-zélandais dont 
l’emprunt de 40 milliards de dol- 
lars, à échéance de trois ans et 
qui devait porter un intérêt de 
11 %, a été retiré car il n'aurait 
trouvé aucun souscripteur & oes 
conditions. 

A Wall Street, la séance de 
mardi a été la plus mauvaise 


effervescence. C'est ainsi que le J qu’on ait enregistrée depuis 


taux des Fédéral Foods {argent 
au jour le jour entre banque) a 
atteint, mardi, 14% après être 
monté un moment à 16 %. Les 
bons du Trésor ont de même vu 
leur tour passé de 10,68% ven- 
dredi, à 11.85 %. ■ 

Quelles que soient les raisons 
avancées, l'escalade du coût du 
crédit Inquiète fort les mileux 
financiers comme en témoigne 
la baisse de WaH Street (voir 
d'autre part). En moins de deux 
mois le taux de base des banques 
a, en effet, monté de plus de 
deux points (U était -de 11,75 % le 
14 août dernier), et il a doublé 
en deux ans (U était de 7 % en 
août 1977). 

Soucieux de rassurer les eszprits, 
M. Voleter, président de la Ré- 
serve Fédérale, a déclaré au 
congrès des banques américaines, 
qui se tient à la Nouvelle-Orléans : 
« il faut moins se préoccuper de 
ce qui se passera ces deux pro- 
heatns mois que des rêsiütàts 
que nous obtiendrons dons un 
avenir un peu plus éloigné. » 


janvier 1974, le mouvement de 


Trésor américain an on ce t 


de M. Voleter n'est pas . dans 
. toutes ses parties si clair qu’il y 
parait à première vue. Quel 
moyen a-t-il pour contrôler l’en- 
semble des poêrattons en euro- 
dollar qui sont désormais sou- 
mises à des réserves obligatoires 
(à noter à l'usage du monde non 
américain, qu'il n’existe aucune 
restriction pour les filiales des 
banques américaines qui font des 
prêts en dehors des Etats-Unis) ? 
M. Volcker a fait mardi appel à 
la bonne volonté des établisse- 
ments concernés et notamment à 
celle des banques étrangères 
exerçant une activité sur le terri- 
toire américain. De même il a 


Faits et chiffres 



baisse constaté lundi s'étant for- exhorté les banques de ne pas 
tement accentué. Si la déprécia- consentir des crédits destinés à 
tion des cours devait continuer, financer des opérations spêcula- 
cela aussi pourrait contribuer à tlves notamment sur l'or, 
provoquer une crise plus ou moins Da ns un climat aloardl par 

importante de s liquidités ». c’est- l'annonce de nouvelles hausses 
à-dirs rtawsslbülté pour un cer- du pétrole, tfest nn tait que le 
«in nombre d'emprunteurs qui programme américain ne jouit 
la hausse, de payer à pas n e toute la crédibilité dont 
1 “““ dK il aurait besoin pour renverser ■ 

£ , . . , une situation compromise. 

Pour trois raisons an moins, te 
programme de M. Volcker na ni 

aux Etats-Unis ni à rétraneer. de J-EiLrope, M. Van i^nnep. se- 


LES IMPOTS EN FRANCË 79/80 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 1? 345.21.62 


MHWPiBUFMIIME 
D’ÉQUIPEMENTS MMES POUR LE IHMII 


lo fourniture, pour le oort de Beyrouth, des équipements suivants : - 

— 97 élévateurs à fourches électriques et diesel de 2 T à 35 T 

— 10 grues mobiles de 18 T 

— S tracteurs avec 27 remorques adoptables 

— 7 cannons à benne basculante de 15 T 

— 66.000 palettes en bois en 2 dimensions 

— Petit matériel de manutention et divers engins de travaux 
publics et machines-outils d'ateliers. 

Cette adjudication aura lieu à Beyrouth ou siège provisoire 
de lo Commission Portuaire, immeuble de l'Electricité du Liban, 
13* étage, rue du Heuve, le 18 décembre 1979, à 10 heures. 

Les personnes intéressées pourront se procurer, moyennant 
paiement de 750 livres libanaises, le cahier des charges relatif 
à cette adjudication au siège ci-dessus mentionné. 

Les offres doivent parvenir à (a Commission avant 72 heures 
du dernier jour ouvrable précédant la date de l'adjudication. 

Le Président du Conseil 
du Développement et de lo Reconstruction, 


Franck et Fils. 

Tous les manteaux, tous les impers, tout le cuir. 
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• L’entreprise Sauvagnat tf Au- 
rüLac tmeubles de jardins et 
parapluies, 638 salariés), mise en 
règlement judiciaire en mars 1979, 


amis » inconnus des milieux 
industriels : deux frères, Mleczys- 
2a iv et Tadeusz Pwcha, ingé- 
nieurs, et deux anciens officiers 
de marine, MM. de Rovller et 
Charrier. Les quatre hommes, qui 
disposent d’un million de francs, 
exploiteront en location-gérance 


rand a préféré cette solution à I 
celle présentée par le groupe 


• Diminution du nombre des 
défaillances d’entreprises en juil- 
let et en août. — Après correction 
des variations saisonnières. 1 185 
règlements judiciaires, liquida- 
tions des biens et faillites ont été 
prononcés en juillet et 1070 en 
août, indique l’INSEE dans sa 
statistique mensuelle. Ces chif- 
fres sont nettement inférieurs à 
ceux des mois précédents ( 1241 
en juin, 1314 en mai) et égale- 
ment en retrait par rapport à 


de commerce de Clermont-Fer- 


.. 
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Franpk et fils. 80, rue de Phssy. Paris 16 e . Parking avenue Paul Douroer, face au magasin. Métro Muette. 
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LA CARTE UNIVERSITE 

MICROPROCESSEUR 

TM99Q/1B9. 


Etre spécialiste microprocesseur n'est plus un privilège, c'est une nécessité La connaissance du micro* 
processeur devient la clef de votre succès. Cet ordinateur intégré a trouvé sa place dans toutes les activités professionnelles. 
Vous devez participer à cette révolution industrielle et vous familiariser avec les nouveaux concepts de iamiapélèctromque. 

Pour vous aider dans cette approche, Texas Instruments a développé le programme 
"Université microprocesseur TM990A89": - un cours complet de 600 pages sur les microprocesseurs - une carte microordinateur - 
un manuel d'utilisation de 300 pages - un support technique local. 

La carte Université TM990/189 de Texas Instruments, le professeur qui vous fera progresser- 


Tfoas Insteruments 

L'électronique qui vous fait progresser. 




T Pour recevoir la brochure TM99Q/189^ 
J ainsi que la liste de nos efistributeure, I 

I retournez ce coupon à Texas Instruments, ■ 
Division Semiconducteurs, BJVQS, I 

J 06270 Villeneuve Loubet | 


- I 

...Ville ...: I 
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matique 


Jusqu’au 20 octobre, des centaines de prix d’inauguration à la Grande 
Épicerie de Paris et au Bricolage. 


kLi 


Tous Rive Gauche ? L’événement, c’est l’inauguration aujourd’hui du Bon Marché 2. Tiois niveaux de services 
jusqu’alors inédits sur la-Rive Gauche. 

Gourmets , tous Rive Gauche ! Au rez-de-chaussée du Bon Marché 2, voici la plus Grande Epicerie de Paris. 
Un mariage réussi entre les commerces traditionnels, les boutiques raffinées et la grande surface : l’assortiment 
très large et les prix compétitifs d’un hypermarché mais aussi des petites boutiques spécialisées : letraiteui; 
la boutique Pomone (épicerie fine), la boutique italienne, les fruits exotiques, la cave, la boutique des thés et cafés, 
les produits anglais... 

Au premier étage : Choisissez parmi les nombreuses formules de déjeuners : “Bœuf Mode” “Jardin d’Alice” 
“Bistroself ’ “Pic Nie”, “Sandwichclub”. Tous plus accueillants les uns que les autres. Selon votre humeur; 
selon votre appétit, selon le temps dont vous disposez. Bon appétit ! 

Bricoleurs, tous Rive Gauche ! Au sous-sol du Bon Marché 2. enfin une grande surface nm 

de bricolage Rive Gauche : L450 m 2 pour tout réussir; tout bricoler; tout agencer; tout décorer: 

Bricoleurs, vous y trouverez le bois en planches ou en panneaux découpé à vos mesures, 
l’outillage, la quincaillerie. Plus de 3.000 modèles de papiers peints, les peintures 
et revêtements muraux.. Service de location de matériel assuré. 

Fouineuses, toutes Rive Gauche! Au 15 étage, 35 antiquaires pour remonter le temps. 

C est le royaume des meubles, des bibelots coup de foudre, des bijoux anciens. De quoi 
rêver Et pour ceux et celles qui aiment flâner plusieurs petites boutiques sympathiques 
installées autour du patio. 

Coquettes, toutes Rive Gauche î Coquettes et coquets bien sûr •puisque 2 salons de 
coiffure hommes et femmes vous accueilleront, complétés par 6 cabines de soins 
esthétiques. 




AU BON MA; 

IZfvs- Gauche 


Métro: Sèvres-Babylone. Parking. 
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L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 



Un système Hewlett-Packard aide Solex à réduire 
la consommation et le taux de pollution de ses carburateurs. 


Solex, première marque mondiale de carburateurs, pos- 
sède 5 usines en France et emploie 3000 personnes, pour 
une production annuelle dépassant 2,6 millions d’unités. 
Son souci à toujours été de répondre aux exigences des 
constructeurs automobiles tout en se conformant aux nou- 
velles nonnes de pollution et aux directives concernant la 
consommation des véhicules. 

Afin d'optimiser le fonction ne ment des moteurs dans cas 
deux domaines, Solex a développé un important programme 
de recherche qui se traduit entre autres, par Pèxécution 
d’un ensemble de courbes : calcul de la richesse d’un mé- 
lange, relevés de puissance et de consommation du moteur, 
mesure de pollution. , 

Solex, en utilisant un traceur de courbes 4 couleurs HP 
9872 couplé à un système de calcul HP 9845, élimine les 
pertes de temps et les risques d’erreur liés à Pexecuton 


manuelle de ces opérations. En visualisant clairement le 
résultat des tests, le matériel HP a apporté lineaide efficace 
aux techniciens de Solex. Après chaque essai, la totalité des 
calculs et la reproduction des courbes s’effectuent en 
quinze minutes environ, sans erreur possible ; exécutées 
manuellement par un spécialiste, elles demandaient aupa- 
ravant plusieurs heures. 

En introduisant J es facteurs augmentation de puissance 
de calcul, rapidité et fiabilité dans la production desjcourbes, 
HP permet aux techniciens de la société Solex de se con- 
sacrer entièrement à la rechercha Le fonctionnement du 
matériel HP est assuré par uh personnel non informati- 
cien qui a très vite apprécié sa facilité et sa souplesse 
cf utilisation. Une fois de plus, le matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques d’une entreprise et 
aux impératifs de son marché. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d’affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 

I CMFFRE D'AFFAIRES HPF 1 . 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 



687071 72 73 3*75 767778 

Une technologie de pointé 
qui s'adapte à votre développement 

Etabli dans 65 pays, Hewlett 
Packard emploie aujourd'hui 43000. 
collaborateurs au service de plus de 
200.000 clients. HP oonsacre 10°/o de. 
son budget à la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d'avenir conçus pour 
s'adapter à des besoins en constante . 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l'abri des risques d’ob- 
sofescence rapide des matériels. . 

Partenaire rigoureux, HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la fiabilité et le caractère modu- 
laire contribuent à votre développe- 
ment et, par leur souplesse, s'adap- 
tent à l'évolution de vos structures 
et de votre organisation. 


La. réussite de Hewlett-Packard 
Frënce ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


Dans-. un souci d’efficacité et 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable„et pour ce faire, a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
\ à. Orsay (siège- social), Aïx, Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Lille, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients la 
certitude dTrfferventions très rapides. 
: Partenaire à part entière travail- 

lant en prise directe avec vos respon- 
sables, Hewlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel 
informatique ses performances op- 
timales. 

- Pour mieux nous connaître,. de- 
mandez -nous la brochure très conv 
ptèfeque nous venons de ptABer: 

HP France. BP 70. 91401 Orsay Cedex 
Tél. 907.7855 . 
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SOCIAL 


Au symposium de l’Institut de gestion sociale 

Un monde nouveau à mettre en place 


II laut - taire du social -. 
Les chefs d'entreprise y sont 
contraints, leur autorité, aulour- 
d'hui plus qu’hier, et demain 
plus qu‘ aujourd'hui, étant t ondée 
sur leur capacité A établir des 
relations humaines dans leur 
établissement. L'Institut de ges- 
tion sociale, en organisant à 
r UNESCO, les 9 et 10 octobre, 
un - Symposium de prospective 
sociale appliquée à r entreprise -, 
a voulu non seulement rappeler 
cette nécessité, mais également 
examiner les perspectives. 

Louable ambition que la multi- 
plicité des intervenants — seize 
la première tournée — n'a ce- 
pendant pas permis de servir 
entièrement. Car dans cette 
aventure des temps modernes qui 
conduit è la participation, cer- 
tains en sont encore à dire ce 
qu'il devrait en être, d’autres ô 
ce qu'il en est déjà. Entre les 
premiers et les seconds se situe 
toute la distance qui sépare le 
discours du témoignage. Peut- 
on an vouloir de préférer ceux-là 
à ceux-ci ? 

Aucune exhortation lénifiante 
sur le travail des -femmes ne 
vaudra, par exemple, /'exposé 
concret du directeur générai des 
établissements Industriels du 
Loiret, M. André Vauthler. En 
dépit d’une vue des choses qui 
n'est pas exempte de naïveté, 
ce chef d’entreprise peut su tar- 
guer d’avoir, en dix ans, vu Fab- 
sentéisme se réduire de 11 °fa 
ô 3,B°fa, et la productivité pas- 
ser de la base 100 à 308. Ho- 
raires libres, vacances à la carte, 
temps partiel à la carte, réduc- 
tion du temps de transport par 
la mise à disposition de minibus 
« gérés • par les employés, sont 
des moyens qui ont largement 
contribué à transformer les men- 
talités et à taire profiter r entre- 
prise des qualités féminine s, que 
M. Vauthler prélère énumérer 
plutôt que les défauts : la minu- 
tie, le souci de se rendre utile, 
la perspicacité et la fidélité. 

Moins intimiste sera le témoi- 
gnage de M. Jean Dupuy. sous- 
directeur des affaires sociales 
de Creu 80 t-Lolre. Mais tout aussi 
instructif. Si. depuis plusieurs 
années, le groupe porte son 


effort sur la décentralisation. Il 
apparaît que les progrès ne 
vont pas au même rythme dans 
tes vingt établissements concer- 
nés. - La décentralisation ren- 
force profondément /'autorité, 
indique M. Dupuy, ca n'est plus 
le règlement mais l'homme qui 
force la décision. - . Voilà de 
quoi exalter, mais de quoi 
inquiéter aussi, et l'encadrement 
balança entre ces deux compor- 
tements. Hier on discutait des 
vestiaires, aujourd'hui des éco- 
nomies d'énergie, de quoi diable 
ne va-t-on pas se môiar demain l 
• C'est mettre le ver dans le 
fruit », reconnaît rotateur, qui 
n'en plaida pas moins pour le 
risque et Faventure, pour le 
renouvellement de rentreprlse 
par nmérleur avec , .en pérorai- 
son. cette fièrg formule : « Il n'y 
a plus de nouveau monde à 
découvrir, il y a un monde nou- 
veau à mettre en place. • 

Ce nouveau- monde, c'est ce- 
lui qu’a défini Mme Evelyne 
Sullerot, la plus applaudie, sans 
douta parce qu'alla a su sa 
montrer en prise directe sur les 
événements. Faites attention à 
ce qui se passe, semblait-elle 
dire, en dénonçant l’instauration 
du travail précaire, en signalant 
la • difficile négociation • qu’ont 
les jeunes avec la notion de 
valeur-travail, ou encore en ré- 
cusant la - double langage ■ 
sur la temps partiel, parce qu'il 
est le tait des hommes ou des 
lemmes qui ne travaillent pas. 

- La femme a. Idéologique- 
ment, une vie plus discontinue 
que celle de l’homme », sou- 
ligne la sociologue, dont le dos- 
sier est bourré de statistiques 
qui, pour une fois, disent quel- 
que chose. Savoir que la tille 
a généralement le choix entre 
cent vingt métiers, et le garçon 
cinq cents, montre bien la dis- 
parité qui existe au départ. Et 
tant de choses encore qu' Eve- 
lyne Sullerot rt'a tait qu'esqula- 
ser mais qui justifiaient ration- 
lion d'un public qui manifeste- 
ment attendait ce genre d'inter- 
vention dans un symposium de 
ce genre. 

FRANÇOIS SIMON, 


• La Confédération européenne 
des syndicats lancera une semaine 
d'action du 24 au 30 novembre. — 
Les dirigeants de la CES ont pris 
cette Initiative avec, pour objec- 
tif, la réduction de la durée du 


travail, avant la réunion des 
ministres du travail européens, 
qui- doit avoir lieu à Dublin. Les 
modalités de l’action seront 
fixées ultérieurement. 


isa 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés dudeiixième cycle 
et Jeunes cadres : 

• une préparation personnalisée de 18 moisà plein 
temps permettant d'acquérir dons tous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires à racœte'rafion ei ou 
développement de leur carrière; 

* une pédagogie active en milieu pluridisdpOnaire 
et la possibilité d’effectuer certaines parties du 
programme à l'étranger; 

-* un corps.professoral permanent commun à HEG, 
ù nSA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes toisant autorité dons les diverses 
branches de la gestion.. 

L'admission est prononcée en tenant compte des 
aptitudes et des motivations des candidats. 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUYÏN-JÛSAS - TEL : LIGNE DIRECTE CD 950.43.61 

OU en 95 6.80. 00, -pestes 430. 434. 458. 476. 463. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE Dt PARIS 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFF4BSS 


3 sessions d'admission (pour la rentrée de septembre 1980) 

Date limite de dépôt dès-candidatures 

pour ta première session : lundi 26 novembre' 1979. 


réunions d'information, avep la participation d'anciens ISA*» 

J0UY-EN-J0SAS-: 13 kL - ïfljj si* fe csnpws ISA 
. ' ’jfitEl-32. rue St " 


b St-Dmninique 


ROUEN - 16 ml - 18 h 30 Hôtel Frantei - ms Croix de Fer 
ULLE r 23 oct. -18 II 38 Hôtel Royal Cornante - 2. boulevard Carnot 

GRENOBLE - 24 oct -18 h 30 AtaaeFMenaia - VL bd do MaFMre 

LYON - 25 DCt-l&h 3G H fnal Somel - 20, qua Gaillmn 
LE MANS -25 dcl- 18 h 30 Hôtel Contante - 15, av. Gal.-Lecterc 

TOULOUSE - 28 ocl - 18 fi 30 - Hôtel Framel - place Wilson 
BREST - 29 acL - 18 h 3G Hôtel Continental - pl. la Tour d'Auvergne 
BORDEAUX - 30 on. - 18 h 30 Hôtel Framel - rtrê Georges Bwmac 

RENNES - 30 oa.7 18 h 30 Hôtel Framel - nie Capname Maign an 

STRASBOURG - 5 nov. - 18 ft 30 Hobby Jrm - 20. pi de Bordeaux 

METZ - G nov. -TB h 30 Hôtel Framel - 29, place St-Thiébaolt 

ORLÉANS - 6 nov. * 18 h 30 Hôtel La Reine Blanche à OfiveL . 

NANCY - 7 nov. - 18 h 3G Hôtel Frantei - 11, me Raymond-Poincaré 

TOURS - 7 nov. -18 h 30 Hôtel Méridien - 292. avenus Gram mm 

-REIMS -8 nov. -18 h 30 H ôta! Frantei - 31. boulevard Paul Doumery 


L'AMENAGEMENT DE LA DUREE DU TRAVAIL 

Plusieurs rencontres sont prévues 


entre le C.N.P.F. 

Les négociations entre le 
CJTJ>J. et les confédérations 
syndicales sur l’aménagement 
de la dorée du travail 
devaient reprendre, ce mer- 
credi 10 octobre, à 15 heures. 
Le matin même, au conseil 
des ministres, M. Barre avait 
présenté le bilan de ses entre- 
tiens avec les organisations 
syndicales et professionnelles. 

M. Bernas co ni, président des 
P.M.R, dernier visiteur à être 
reçu, le 9 octobre, par le premier 
ministre, a déclaré qu’il conve- 
nait d’abord de sauvegarder la 
pérennité des entreprises » avant 
de poursuivre le dialogue social. 
Ce qui entraîne un commentaire 
officieL selon lequel ce dialogue 
doit être intensifié. M. Barre, en 
outre, a demandé aux P. M . E - 
« d’apporter leur contribution à 
l’effort d’investissement qui 
conditionne la compétition de 
notre économie et le progrès de 
V emploi ». 

En reprenant, après une ine Ir- 
ruption de quatre mois, la dis- 
cussion sur la durée du travail, 
le C.N.P.F., dit- on avenue 
Pierre-I^-de-Serbie, exposera ses 
propositions en commençant par 
rassurer les syndicats. U n’est pas 
question, assure-t-on, de toucher 
au système actuel de garantie 
collectives ni d'individualiser les 
statuts. L'objectif est de réduire 
le temps actif de ceux qui tra- 
vaillent le plus, tout en amélio- 
rant la rentabilité des équipe- 
ments par assoupplir les horaires. 

Les Jours de congés dont béné- 
ficieraient les salariés les plus 
assidus tee qui, pour les syndi- 
cats, est une arme contre la grève 


et les syndicats 

et l’absentéisme) peuvent-ils re- 
présenter l’équivalent (Tune s cin- 
quième semaine » ? Ce n'est pas 
exclu, mais le C-N.P.F. refuse 
aussi catégoriquement de parler 
d’une réduction généralisée vers 
les « trente-cinq heures » que 
d’un allongement sans conditions 
des congés payés. 

M. Bergeron, d’ailleurs, déclaré 
que la cinquième semaine, dont 
il se dit assuré, se négociera en 
tant que telle et sans être liée 
aux horaires effectués. 

De toutes façons, les négocia- 
teurs réunis ce mercredi ne pour- 
ront conclure dans la journée. 
D’autres réunions, sans doute 
deux, dont une au moins en 
novembre, devraient, dans la 
meilleure hypothèse, permettre 
d’aboutir d’ici la fin de l’année. 

M. SÉ6UY : 

le dialogue ne suffit pas 

Faisant état du développement 
des conflits en cours, ML Georges 
Séguy. dans une déclaration, 
réaffirme que la « concertation 
entre partenaires sociaux est une 
pure abstraction a. « Nous savons 
que les concessions que nous pou- 
vons obtenir dépendent de la 
cohésion, de l'union et de l’action , 
des travailleurs, autrement dit . 
de ce qu’on appelle ic le rapport 
des forces ». poursuit le secrétaire 
général de la C G-.T. 

« Le dialogue ne suffit pas à 
résoudre les problèmes soc iaux . 
Il faut des négociations et si nous 
parvenons à les imposer, leurs 
résultats dépendront du degré de 
pression qu’exerceront les tra- 
vailleurs. a 


La grogne des professions libérales 


Les membres des professions 
libérales manifestent leur grogne. 
Le regroupement depuis deux 
ans dans l'Union nationale des 
associations de professions libé- 
rales (UN APL) de cinquante-trois 
fédérations regroupant quelque 
cent cinquante mille A deux cent 
mille professionnels n'a pas suffi 
à les faire prendre au sérieux 
par le gouvernement. Depuis leur 
premier congrès, réuni A Paris 
au début de Tannés [1s Monde 
du 6 février), ils ont en vain cher- 
ché à être reçus par M. Barre, 
dont ils dénoncent le « surpre- 
nant silence » au moment où il 
reçoit MM. Menu, Séguy, C eyrac. 
BemasconL- Ils se déclarent 
prêts, pour se faire entendre, à 
l'instar des cadres de la C.G C., 
à lâcher des moutons rasés dans 
les préfectures. 

Si les professions libérales 
protestent contre une fetie Indif- 
férence, c'est non seulement par 
amour-propre blessé, mais par 
regret de n'avoir su exposer 
leurs multiples préoccupations. 
Au premier rang de celles-ci, la 
m concurrence déloyale » que 
leur font certains services 
publics. Le • guichet unique - 
Installé dans les chambres de 
commerce et d'industrie place 
F assistance juridique aux créa- 
teurs d'entreprise entra les 
mains de ces organismes para- 
publics. la retirant aux conseil- 
lers juridiques, aux notaires , 
aux avocats... Dans le domaine 
médical, ils dénoncent le déve- 
loppement des centres de soin 
■ qui attirent les consommateurs 
par un dumping séduisant », 
les autorisations d'implanter un 
scannographe (appareil radiolo- 
gique informatisé de coût très 
élevé) données essentiellement 
aux hôpitaux publics au détri- 
ment des radiologistes libéraux 
(en 1973, sur trente-neuf auto- 
risations, trente-sept sont allées 
au secteur public). Dans te 
domaine technique, r UN APL dé- 
nonce ta tolérance dont bénéfi- 
cient tes fonctionnaires de Fen- 
vlronnemsnt et du cadre de vie 
pour oonselller la clientèle pri- 


vée au préjudice des architectes, 
des géomèfres. des ingénieurs — 
Et de multiplier las exemples. 
Pour F UN APL il ne saurait être 
question de hasard, mais bien 
d'une » politique concertée * qui 
sera dénoncée dans un Livre 
blanc en préparation. 

Le catalogue des exaspérations 
est vaste et varié : les membres 
des professions libérales reven- 
diquent les mêmes abattements 
fiscaux que les salariés et pro- 
testent contre la présomption de 
fraude fiscale ; ils souhaitent 
qu'à Bruxelles, au sein de la 
C.E.F., leur spécificité soit re- 
connue, que lors des élections 
aux conseils de prud’hommes les 
professions libérales forment un 
collège à part — Et puis II y a 
F assurance-maladie. Ayant vu, le 
12 mars dernier, leurs cotisa- 
tions augmenter de 7 à 54 Ve, 
ils souhaitent ne plus appartenir 
au régime des travailleurs non 
salariés des professions non 
agricoles, qui regroupe, outre les 
professions libérales, les com- 
merçants et les artisans. Ce ré- 
gime est déséquilibré, puisque 
beaucoup de ces derniers sont 
au torfart et que. lorsqu'ils en 
sortent, c'est pour créer une 
société qui les rattache au 
régime générai de fa Sécurité 
sociale. 

Actuellement, dit M* Tlnayre, 
président de F UN APL, les profes- 
sions libérales représentent 6 Va 
de sadhérents et fournissent 12 °/o 
des cotisations de ce régime. Il 
a présenté à M. Barrot, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, un mémorandum assorti 
de propositions précises. 

Les membres des professions 
libérales parviendront-ils à cons- 
tituer un ensemble suffisamment 
cohérent pour être traités par 
les pouvoirs publics en Interlo- 
cuteur valable ? Il faudrait pour 
cela que médecins, géologues, 
conseillers fiscaux, avoca/s, ar- 
chitecles, sages-femmes, huis- 
siers, graphologues et experts- 
comptables soient vraiment prêts 
à agir ensemble. — J. D. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 
L'INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 

- avec les milieux professionnels et débouchent 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 


Renseignements et Inscriptions: 
25, me François 1 " - 75008 PARIS 


Des parlementaires et des conseillers généraux 
tentent d’intervenir dans le conflit AIsthom-Atlantipe 

MM Jean-Pierre Chevènement et Raymond Forai, députés 
socialistes du Territoire de Belfort, ont demandé à être reçus 
par MM. Giraud, ministre de l’industrie, et Boulin, ministre du 
travail, pour leur demander d’intervenir dans le conflit AJsthom- 
Atlantiqne & Belfort. Dans un communiqué, les deux parlemen- 
taires rappellent que l’ usine -est occupée depuis douze jouis 
par ses sept mille cinq cents salariés pour hâter la reprise de la 
négociation entre la direction et les syndicats sur des bases 
sérieuses ». Les contacts se multiplient, tandis que la grève se 
poursuit : le préfet du Territoire de Belfort a reçu l’intersyndicale 
mardi, tandis qu’à Paris huit conseillers socialistes régionaux 
s'entretenaient an siège de la société, ce mercredi, avec M. Scbuiz, 
P.-D.G. de l’entreprise. De son côté. Je juge des référés du tribunal 
correctionnel de Belfort a mis en délibéré, jusqu'à vendredi 
12 octobre, son jugement sur la requête de la direction d’Alsthom- 
Atian tique demandant l’évacuation de l’usine avec, au besoin, le 
recours à la force publique. Soixante-cinq salariés de l'établis- 
sement. responsables syndicaux pour la plupart, avaient été 
assignés à comparaître pour leurs responsabilités dans l'occu- 
pation de l’usine. 

Les cadres aussi 

De notre correspondant 




Exposé - débat de MM. 

Michel Dey elle, Président de l’Associafion Française 
des Économistes d'En (reprise. Directeur Adjoint à la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 

Mohamed MazounI, Vice-Président exécutif de la 
Sonatràch, Délégué de iTVfgérie aux conférences de l'OPEP 
et de l’OPAEP, 

Robert Pelletie r, Directeur Général des Services 
Economiques du C-N.P.F, 

Bernard Pîqoniol, Professeur b T Université Paris- 
Dauphine, Conseil îerSdentifïque de Plus-Consultants, 
Animateur: 

Maurice Roy, Rédacteur en Chef Adjoint du Point. 
_ - Pourinfonaüan i 

tC plus -consultants 

Tél. 764.02.20 --g rus Henri-Rodiefort, 75017. 










» 




Page 44 — Il octobre 1 979 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Antoine, Hngnerte Bondi' 
deuil et Simone fff ; - U 
défaut de logique », pfl 
France Quéré ; « Une loi 
de résignation ? », par Flo- 
rence d'Harcaurt. 

3. ÉTRANGER 

— LA VISITE A PARIS DU 
PRÉSIDENT EANES : la 
France aidera le Portugal 
surmonter les problèmes posés 
par son adhésion aa Marché 
commun. 

4 ÉTRANGER 

— SUÈDE : le Parlement votera 
jeudi sur l'investiture de 

M. Fâlldin (centriste}. 

— La tension entre Prague et 
Vienne somble s'apaiser. 

i-6. AMÉRIQUES 

— « Nicaragua, la barre à 

gauche » (II), par Jean- 

Pierre Clerc. 

6. ASIE 
AFRIQUE 

7. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : des militants du 
Goush Emoonim tentent 
d'étendre leur implantation 

en Cisjordanie. 

i 13. PAUME 

LES TRAVAUX PARLEMEN- 
TAIRES : 

— A L'ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE : la réforme de la fis- 
calité directe locale ; 

— AU SÉNAT : l'élargissement 
du Marché commun ; le mo- 
nopole de la R.T.F. ea ques- 
tion. 

— Au P.S.. : l'échéance prési- 
dentielle éclipse le débat sar 
le « projet socialiste » 

-IB. SOCIÉTÉ 

— POINT DE VUE : - Barons 
ordinaires ■, par Michel Mar- 
cus et Bernard Deleplace. 

— Symposium sur l'inconscient 


17. 
17. 
17 -m 


MÉDECINE 

SCIENCES 

ÉDUCATION 

U projet de budget des i 
sursîtes pour 1980. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 19 A 37 

— EXPOSITIONS : dation 

Picasso au Grand Palais, par 
André Ffcrmlgler et Jacques 
Michel. La H» Biennale des 
antiquaires à Florence, par 
Pierre Granvllle- 

— CINEMA : Be$oar Apoca- 
lypse doid, par Jacques Sic lier. 
Entretien avec Francis Cop- 
pola. par Claude Lamotte. 

— DECENTRALISATION : Gré- 


ai oison de 


i mincuités de 

culture, par 


Dominique Darzacq. Bob ^ 
son à Ville? 

Flan ch on. 


i. Villeurbanne, par Boger 


30-31. SPORTS 

— LE TOUR DE FRANCE 1980 : 
retour aux étapes de moa- 

32. INFORMATIONS - SERVICES - 
— Le travail « au noir » dans 
tous ses risques. 

3G. ÉQUIPEMENT 

— URBANISME: Bruxelles 


paysage urbain. 

37 à 42. ÉCONOMIE 


eiUer 


i 1979, annonce des rédac- 
tions sapplémentaires poar 
tes familles, les jeunes et les 
étudiants. 

— SOCIAL : la grogne des pro- 
fessions libérales. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (30) : « Journal officiel > 
(32) : Météorologie (32) ; Mots 
croisés (32) : Bourse (43). 


Classez 20 °/o 
moins cher 
chez Duriez. 

pour travailler v/te, bien, ogrénble- 
xnmt, facilement, d mandez conseil à 
Duriez. U connaît tout, vous dit tout et 
propose des taupes de bureau et “* 
types de cf 


avec 20 % de remise 
clapets; fichiers à tiroirs; classeurs a 
chemises; valises & dossiers suspendus; 
Aussi chez Duriez : toutes fournitures 

bureau, papiers, carbones, rubans, 

stylos, globes terrestres. Quantités 
limitées. Catalogue gratuit. 112 Bld. 
St-Gormaln. 633.20.43 - (Machina A 
calcula- s 3264&31. 


A B C D E F G 


la Chine écarte toute solation politique au Cambodge 

Pékin (AJF.P.). — La Chine a écarté toute solution politique pour 
le règlement de la question, cambodgienne et souligne que la lutte des 
Khmers rouges contre le Vietnam était justifiée, car <t 1a tâche urgente 
concernant le Cambodge est de forcer le Vietnam à se retirer de ce 
pays s. 


chéa démocratique ait pu 

mettre, ü représente maintenant 

la résistance principale à r agrès- namiennes du Cambodge pour 
sion vietnamienne au Kampu- pouvoir régler le problème hema- 
chéa. Il a contribué à la résistance nitaire. 
à l’expansion soviétique et ‘ 


D’autre part. , „ 

“ faut s’opposer au style des sei- 


. . c runioersité populaire 

n'est pas une caserne ». arendez- 
nous nos dortoirs», quelque cinq 

mille étudiants “*■ — “ 

chinois ont ma ml 
mée, mercredi 10 octobre. 

Les manifestants, dont deuv 
lille professeurs, se sont mis en 
grève des cours pour appuyée 
leurs revendications. Us enten- 


sible d’avoir une solution politique 
(au problème kampuchéen) quand 
pli» de vingt üiulsums vietna- pSrSreïï 

miennes sont engagées dans une jjiummwsiuù, 

offensive de saison sèche au 

Sirî!™fc e î!SS^SÎ*rSÎ*2i' ««t Protester contre le refus, par 
fSL'Æ.T ÎSSiïZ' le » régiment d'artillerie de la 

r garnison de Pékin, d'évacuer les 
ES5SL? 1 I Z h bâtiments de l'.nniveéslté popu- 

««cuaïcn^dSné^aT dtadS 


rtJtsmr&ÿ srz 5s*ssi£s* i snz 

Lee manifestants ont défilé du 
mur démocratique 


retirer, de 

wys », conclut-iL 
Chine Nouvelle prévoit «tu 


En Afghanistan 

RADIO - KABOUL 
ANNONCE LA MORT 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT TARAKI 


dent. Nour Mohammed T ara kl. était 
mort le matin même « de la sérieuse 
maladie dont 11 souffrait . depuis 
quelque temps » et qa' « ü avait été 
enterré au cimetière où reposent ses 
ancêtres b. citant des sources de 
l’hôpital militaire de Kaboul. 


suites de blessures par balles reçues 
lors des combats qui s'étaient dérou- 
lés, trois jours plus tôt, dans l'en- 
ceinte du palais 'présidentiel (« le 
Monde b des 18 et 19 septembre). 


continuer à exercer ses fonctions 
(a le Mondé s du 25 septembre). En 
fait. Il semble qne M. Amin ait pré- 
féré. afin d’éviter d’éventuels 
remous, attendra quelque temps 
avant d’annoncer la mort de son 
prédécesseur. 

ta nouvelle Constitution 

Far ailleurs, le président Amin, 


prlété privée, protection de la reli- 
gion islamique, encouragement aux 
petits « capitalistes nationaux s. 
Quant an parti unique, le Parti 
démocratique populaire, il sera, le 


est gouverné par décrets, la Coasti- 

p résident Daoud ayant été abolie par 

1s nouveau régime. — (A. F. P.) 


four Xldaa, Jusqu'à la place 


Xldau, mais se sont arrêtés face 
à Zhong NaahaL résidence de 
certains hauts dirigeants et siège 
du comité centrai du parti. 


LA DÉLÉGATION 
D'INÏÏLlfCTUELS WJ P.C.F. 
N’A PAS ÉTÉ REÇUE 
A L'AMBASSADE 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE A PARIS 

Une délégation d’intellec- 
tuels communistes français, 

qui voulait présenter ce mer- 
credi 10 octobre une pétition 
signée déjà par cent soixante- 
deux d’entre eux contre les 
prochains procès d’opinion à 
Prague à l'ambassade de 
Tchécoslovaquie, s'en est vu 
refuser l'entrée. 

Le bâtiment de l'avenue Charles- 
Roquet était soigneusement gardé 
par /a police et cm commissaire cour- 
tois précisa, en empêchant la délé- 
gation de s'en approcher, que 
M. utecky (en fait la deuxième 
secrétaire) l'avait prié de dire que 
la délégation ne serait pas reçue 
cf qu'elle pouvait envoyer un texte 
par la poste, etc. 

Il y avait 16 onze personnes: bois 
avocats, M M Jacob, Rappaport et 
Yatovlev, et MM. Gérard Belloîn, 
Journaliste, Gérard Chouchan et Paul 
Seban. réalisateurs de télévision, 
Antoine Spire qui dirigea naguère 
les Editions sociales, Claude Frloux, 
président de l'université de VJn- 
cennes, Michel Renard, militant de 
1'U.E.C.. la philosophe Jean llle.ns- 
tein, l'historien André Gisselbrecht et 
M. Axelrod, médecin. 


le dé 


A CHERBOURG 


De violents incidents ont marqué 


De notre correspondant 

Cherbourg. — Un affrontement, bref mais très violent, a eu 
lieu mardi soir 9 octobre, dans le centre de Cherbourg, entre une 
centaine de manifestants antinucléaires, opposés an débarque- 
ment de la cargaison du - Pacific-Fisher ». qui avait pourtant 
quitté le port en fin de matinée, et les forces de l’ordre chargées 
de protéger les sept conteneurs de combustible irradié, en prove- 
nance du Japon («le Monde» du 9 octobre). 

Malgré quelques tentatives de « collectif • organisateur de la : 


l'action * symbolique » engagée par l’arrivée du premier camion dont les 
les organisateurs de la manifesta- vitres turent brisées par des ètê- 
tion était restée alors pacifique, les monts incontrôlés. Une violente 
autorités s'efforçant de ne pas faire éch2Uffourée fit alors quelques bles- 
usage de la força ses parmi les manifestants, dont un 

Le » sit-in * prévu à l'heure de Jeune homme sérieusement atteint, 
midi, et observé surtout par les éco- semble-t-il, à la suite de l'explosion 
logisies et des lycéens rejointe par rapprochée d'une grenade . 


quelques 




grève, a Proche du lieu de l'incident, le 


retardé toutefois le transfert des commissariat central 


le ailleurs. 




trois derniers conteneurs. 
terminal ferroviaire d’Equeurdreville. 

C'est au passage du convoi, orga- colère, qu’i 
nlsê en hn de soirée, seulement, Jence e 
pour assurer son transfert directe- les troi 
ment par la route à partir du port, 
qu'on eu lieu les incidente. Un porte- 
paroi e de la C.F.D.T.. su nom du 


partie de 

l’assaut de Jeunes en 
orage d'une rare vio- 
venu calmer à l'heure où 
derniers conteneurs japo- 
pénêtraient sur le site de l'usine 


L’IRLANDE EST CONDAMNÉE 
PAR LA COUR EUROPÉENNE 
DES DROITS DE LH0M1E 

Dublin (AJFIP.). — L’Irlande a 
été condamnée, mardi 9 octobre, à 
Strasbourg, par la cour euro- 
péenne des droits de l'Homme, 
pour avoir refusé à Mme Josie 
Airey, de Cork. l'accès à la jus- 
tice et la protection de sa vie 
familile, a-t-on annoncé mercredi, 
à Dublin. 

La Cour de Strasbourg a donné 
à l’Irlande, deux mois pour 'évi- 
ter, par une modification de sa 
législation, de nouvelles viola- 
tions de la Convention euro- 
péenne des droits de l’Homme. 

Voulant se protéger, ainsi que 
ses enfants, d’un époux violent 
dont elle était séparée, Mme Airey 
avait cherché, sans succès, à 
lui faire Interdire par un tribunal 
l’accès de son domicile. Une telle 
mesure n’est possible en Irlande, 
où le divorce n'existe pas, que si 
une séparation judiciaire a été 
prononcée. La séparation coûtait 
déjà, en 1972, à l’époque des faits, 
plus de 1000 livres (9 000 francs 
actuels). S’adressant à un tribu- 
nal de sa région pour obtenir une 
assistance ju d ici air e. Mme Airey 
s’était entendue conseiller de 
s'a arranger avec son mari ». Elle 
s'était adressée la même année à 
la Cour de Strasbourg. 

[Va protocole & Iz Convention 
européenne des droits de l’homme 
autorise les recours Individuels 
contre les gouvernements. Seuls la 

France, l’Espagne et te Liechtenstein 

a*y ont pas adhéré.] 


Mort du chef d'orchestre Paul Paray 

Le chef d'orchestre et compositeur français Paul Paray est 
mort dans la nuit du 9 an 10 octobre, à Monte-Carlo, à l’âge 
de quatre-vingt-treize ans. 

jusqu'à son dernier souffle... 


Le regard haut, les reins eam- iwo 


brés, attentif à ne pas perdre .... 
pouce de sa petite taille, le geste 
menu mais péremptoire, calme, 
efficace : tel apparaissait Paul 
Paray, il y a quelques mois encore, 
au pupitre de VOrchestre national 
de Monte-Carlo, pour l'inaugura- également 
tton du Palais des congrès. ” ~ 


cessa de parcourir le 


Concerts Colonne 

en 1952 chef ximl: 

de Détroit et revins en Pranct 
1962. Ses œuvres principales s 


Président des 
19+1, 11 de vît 
aire de l'Orchestr 


n devait diriger à la mi-no- 
vembre VOrchestre de Paris. Il 
n’avait jamais songé à s’arrêter, 
bien décidé à conduire jusqu’à 
son dernier souffle. Diriger lui 
était une joie, car il se savait 
aimé de ses musiciens. Dans 
meilleurs jours, ü les électrisait. 


signe limpide, lumineuse et bonne. 

Il n'allait guère au-delà de 
Fauré et de Ravel et refusait 
toute musique contemporaine. Il 
se contentait du répertoire classi- 
que qui convenait a son idéal de 
simplicité , imposant sa marque 
sur ces musiques cent fois jouées, 
comme nous l'écrivions dans le 
Monde du 6 février, par une 
battue minimale, mais avec tou 


[Né au Tréport-snr-Mer le 24 mai 
1836. Paul Paray entra 4 la maîtrise 

de la cathédrale de Rouen, puis fui 

l’élève de Xavier Leroux, Lenepvea 
CausBade et Vidal au Conservatoire 
de Parla et remporta le prix de Rome 
avec La cantate Yanitza. Mobilisé eu 
1914, U fit surtout une carrière de 


symphonies (1935 et 
ballet. Artémis troublée 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI SAVENT. 


Les irréductibles persistent à s’habiller à Londres. 
D’autres ne jurent que par Rome. Mais le bon choix 
c’est de venir chez Saint Laurent Rive Gauche. Un 
grand tailleur vous attend au nouveau département 
sur mesures de la Boutique Hommes. Les tissus ? 
Classiques, fous, sévères, somptueux ! Une sélection 
très exclusive de flanelles, de cachemires, de tweeds... 
Ah ! un détail. Les essayages peuvent être faits, luxe 
suprême, chez vous. 


SAINT LAURENT 


- BOUTIQUE HOMMES - 


12 PLACE SAINT SULPICE PARIS 6 e . 326.S4.40. 


(1922), de nombreuses 
musique de chambre, des mélodies et 
des pièces pour pi 2 ûo. n était mem- 
bre rie 1 Institut depuis 1950 et grand 
croix de ia Légion d’honneur. 1 

M. MICHEL ROUSSET 
PRÉSIDENT DE GRENOBLE-H 

M. Michel Rousset a été élu, 
mardi 9 octobre, président de 
l’université des sciences sociales 
de Grenoble (Grenoble ü) par 


désigné récemment vice-président 
de la Conférence européenne des 


noble, où U a été recruté comme 
assistant en 1956. Spécialiste de droit 
” ;nsel jné & la 


nistratlon et assura, pour le compte 
du gouvernement français, plusieurs 
missions à l’étranger. M. Rousset 


• Trois jeunes gens arrêtés 

tors des obsèques de Pierre Gold- 

man. le 37 septembre. MM Lionel 
Le mare, vingt ans. Pascal Ma- 

gron. vingt -quatre ans, et Harnid 

Lallaoui. vin g et un ans, ont vu. 

mardi 9 octobre, le rejet de leur 


23* chambre correctionnelle de 

Paris (le Monde du 2 octobre) — 


LA SOCIÉTÉ RADAR 
LANCE UNE « C0NÏRE-0.P.A. » 
SUR PARIS -FRANCE 

La société Radar (anciennement 
D«elr rémois) lance une « contre- 
OPA s Sur la société Paris-France, 
offrant de payer 305 F par titre 
pour 275 009 actions (19.9 Ci du • 


i groupe franco-suisse Le 
Printemps avait lancé, le 26 sep- 
tembre dernier, nue otite publique 
partielle sar 34 '% . du capl- 


ie 8 octobre sans s 
d„ l'action Paris-F 
de Paris a donné lieu à une rive 
hausse du cours, qui est passé de 
221 F avant la suspension à 305 F 
le mardi 9 octobre (+ 38 %). Cette 


La bataille pour le contrôle da 
groupe de magasins PARIS-FRANCE 
s’engage donc 'vraiment, avec la 
contre-offensive des actionnaires et 
c amis a du groupe, parmi lesquels 
on trouve la famille Gompel (29 % 
à 25 îî du capital), le poissant 
groupe succursaliste RADAR (6 *>. 
avec ses deux mille points de vente 
et ses 7 milliards de francs de 
chiffre d’affaires, le Crédit Commcr- 

françalse. et 1* groupe d’assurances 
nationalisé UAP, au premier rang 
dans la profession. C’est RADAR, 
dont le Crédit Commercial de 
France et l’UAP. détiennent res- 
pectivement 29 % et 6 %, qui lance 
orricleUc la contre-O.P.A, assisté par 
ces deux établissements, 1U.A.P. 
opérant par le biais de sa filiale 
bancaire, la Séquanalse. 


• M. Juan José B chave, un des 
fondateurs du mouvement auto- 
nomiste basque E-T.A-. qui avait 
fait l’objet d’un arrêté d’expul- 
sion le vendredi 17 août fie Monde 
daté 19-20 août 1979) a été arrêté 
le mardi 9 octobre à Salnt-Jean- 
de-Luz (Pyrénées - Atlantiques). 
Deux fois déjà, depuis la mesure 
qui avait frappé le militant bas- 


Le numéro du - Monde - 
daté 10 octobre 1979 a été tiré 
à 560 582 exemplaires. 


COMMENT GARDER 
UNE CERTAINE 
TENUE 

A LA CAMPAGNE 
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